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PRÉFACE. 


Toutes les opérations de la perspective se ré- 
duisent à trouver C intersection d'un rayon visuel 
avec le tableau , ou, plus géométriquement, à 
construire l'intersection d'une ligne droite avec un 
plan. 

Mais , de l’énoncé de ce principe à son applica- 
tion , il y a loin; aussi, un Traité pratique de 
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perspective n’est-il , en quelque sorte , qu’un re- 
cueil d’exemples destinés à mettre en évidence 
les méthodes particulières les plus commodes 
dans chaque cas. 


• 

On sait, en elïet, qu’un point se détermine 
par l’interseetion de deux lignes; qu’une ligne 
est connue lorsque l’on a deux de ses points : de 
sorte que tout consiste à savoir choisir sans hési- 
tation les deux lignes les plus favorablement pla- 
cées pour déterminer un point, les deux points les 
plus commodes pour déterminer une droite, etc. 
C’est le but vers lequel j’ai cherché à conduire 
le lecteur par une série de questions dont les 
difficultés vont en augmentant. 


Cet ouvrage étant particulièrement destiné à 
une classe de lecteurs peu familiarisés avec les 
formes rigoureuses de la géométrie , et peu habi- 
tués à déduire par analyse les conséquences d’un 
principe général , j’ai cru devoir rendre aussi 
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complète que possible l’explication de chaque 
planche, parce que l’habileté du praticien con- 
siste essentiellement dans le choix des moyens 
d’abréviation et dans la disposition de l’épure. 


Mes rapports d’études et d'amitié avec un 
grand nombre d’artistes m’ont mis à même de 
connaître les questions qui les arrêtent le plus 
habituellement ; et les méthodes auxquelles mes 
efforts m’ont conduit diffèrent assez de celles em- 
ployées jusqu’à présent pour m’engager à les 
offrir au public. 


l)e toutes les dillicultés qui se présentent dans 
la pratique de la perspective , la plus grande est 
celle qui résulte de l’éloignement de certains 
points de concours. Je crois avoir résolu complè- 
tement cette question en donnant les moyens de 
faire toutes les constructions sans sortir de la 
planche à dessiner ou de la toile sur laquelle on 
opère. 
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Afin de mettre à l’épreuve ces nouvelles mé- 
thodes , je me suis fait une loi de n’employer 
aucun point en dehors de mon dessin : chacune 
de mes épures a été tracée entièrement sur la 
huitième partie d’une feuille de papier grand- 
aigle. 

Cette condition , à laquelle j’engage le lecteur 
à se soumettre , lui donnera une grande habitude 
pour choisir les points de concours les plus favo- 
rablement placés, ce qui ne l’empêchera pas 
d’employer, dans l’application , les points qui se- 
raient assez rapprochés pour qu’il puisse en faire 
usage. 

Le lecteur appréciera l’importance de la ques- 
tion précédente , surtout pour les perspectives "• 
obliques, dans lesquelles il y a presque toujours 
des points de concours extrêmement éloignés. 


On obtient par ce genre de perspectives des 
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effets qui ne peuvent pas être produits par des 
vues de front ; quelquefois au contraire ces der- 
nières donnent de meilleurs résultats que les 
vues obliques. On ne doit donc pas accorder de 
préférence exclusive à l’une de ces deux mé- 
thodes. L’habitude et la pratique de la perspec- 
*, tive mettront le lecteur en état de choisir, dans 
chaque cas, la disposition la plus convenable. 


J’ai dû cependant consacrer un plus grand 
nombre de planches à l’étude des vues obliques, 
parce que ces sortes de questions ont été jus- 
qu’ici presque entièrement négligées , et que 
d’ailleurs elles présentent plus de difficultés que 
les perspectives de front. 


Cette seconde édition contient un principe 
entièrement nouveau pour la perspective des ob- 
jets éloignés. 


La méthode que je propose fait disparaître 


complètement la confusion qui provenait, dans 
ce cas, du rapprochement excessif des lignes 
d’opérations. 
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AVERTISSEMENT. 


Il arrive souvent, en lisant un livre, que l’on 
s'épuise en efforts infructueux parce que l’on n’est 
pas suffisamment préparé à l’étude que l’on en- 
treprend. Je crois donc rendre service au lec- 
teur, et aplanir la route qu’il veut parcourir, en 
lui indiquant les connaissances préliminaires 
qu’il doit posséder. Je ne promettrai pas de faire 
comprendre la perspective sans le secours de la 
géométrie, parce que je ne pense pas que cela 
soit possible ; mais je n’emploierai que les dé- 
monstrations les plus élémentaires , et je crois 
pouvoir affirmer que le lecteur qui saurait bien 
la théorie des lignes proportionnelles et les pre- 
mières notions de géométrie descriptive , n’é- _ 
prouvera aucune difficulté. 

J’engage aussi les élèves en peinture à étudier 
un peu d’architecture. En consacrant quelques 
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mois à ce travail , ils pourraient donner aux mo- 
numents les proportions qui leur conviennent , 
et ne seraient plus obligés de s’adresser à d’au- 
tres pour la perspective de leurs tableaux, qui 
gagneraient certainement beaucoup à être exé- 
cutés par une seule personne. 


Nota. Les nombres placés en tête, et du côté 
opposé au numéro de chaque page , indiquent la 
planche ; les numéros des figures sont indiqués 
dans le texte ; enfin les nombres placés seuls et 
entre parenthèses sont des renvois aux articles. 

Le numéro de chaque article est au commen- 
cement de l 'alinéa. 
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NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


CHAPITRE PREMIER. 

DÉFINITIONS ET PRINCIPES. 


1. La peinture a pour but (l'imiter, par la com- 
binaison des lignes, des ombres et des couleurs, la 
forme apparente des objets que nous regardons. 

Les sensations qui nous sont transmises par l’or- 
ganede la vue sont de deux espèces; les unes se rap- 
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portent à la couleur et les autres à la forme des corps. 

La couleur sous laquelle nous apercevons les 
objets résulte non-seulement de la nature des mo- 
lécules qui composent la surface des corps, mais 
encore de la manière plus ou moins directe suivant 
laquelle ces molécules reçoivent la lumière ou la 
renvoient dans notre œil. La science qui a pour 
objet cette partie de la peinture se nomme perspec- 
tive aérienne. 

2- La perspective linéaire, qui fait le sujet de ce 
traité, a principalement pour but de déterminer 
quelle doit être la forme apparente d’un corps sui- 
vant la place d’où on le regarde. 

Sans vouloir approfondir ici le phénomène de la 
vision , je me contenterai de mettre en évidence 
les effets principaux qui se rattachent au but que 
nous voulons atteindre. 


5. Si nous regardons un corps en plaçant suc- 
cessivement notre œil à des points dillérents, nous 
apercevons pour chaque place une forme diffé- 
rente. Ainsi, par exemple, -les pieds dune table 
paraissent s’éloigner ou se rapprocher les uns des 
autres, suivant que nous penchons la tête à droite 
ou à gauche. Il résulte donc de là que nous ne 
voyons jamais les corps suivant leur forme véri- 
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table; nous n’apercevons que des Cormes relatives 
et dépendantes non-seulfcment de la forme et de la 
grandeur réelle des corps, mais encore de la place 
d’où nous les regardons. 

Or c’est précisément cette forme apparente que 
nous voulons déterminer avec exactitude. La ques- 
tion qui va nous occuper peut donc s’énoncer 
ainsi d’une manière générale. 

4- La forme cl la grandeur réelle d'un corps étant 
connues, ainsi que le point tfoù l'on regarde ce corps, 
déterminer quelle est ta forme sous laquelle on le 
rerra. 

5. Soit ( Jig . 1", Pl. 1) un arbre que nous vou- 
lons dessiner, chaque point reçoit une infinité de 
rayons lumineux, et les différents contours des 
feuilles et des branches renvoient ces mêmes rayons 
dans toutes les directions : de sorte que, si plu- 
sieurs personnes regardaient cet arbre, chacune 
d’elles recevrait dans son oeil la sensation produite 
par les rayons qui lui parviendraient; mais il est 
évident que de tous ces rayons, renvoyés ainsi dans 
toutes les directions, nous ne devons tenir compte 
que de ceux qui arrivent dans l’œil de la personne 
qui est censée dessiner l’arbre, et que nous pou- 
vons négliger tous les autres rayons qui, renvoyés 
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à droite, à gauche et en l’air, ne produisent pour 
elle aucune sensation. 

D’après cela , on pourra considérer l’œil comme 
le sommet d’une surface de cône, qui aurait pour 
hase et pour directrice l’ensemble des lignes et des 
points visibles de l’objet que l'on veut mettre en 
perspective, et la section de ce cône, par le plan 
du tableau, sera la forme apparente de cet objet. 

6. Le problème de la perspective consistera donc 
à concevoir un rayon visuel par chacun des points 
visibles de l’objet, et à déterminer l’intersection 
de ce rayon avec la surface du tableau ; et lorsque 
celte surface est plane, ce qui arrive presque tou- 
jours, la question se réduit « l'intersection d'une 
ligne droite avec un plan. 


Principe général. 


7 . Supposons (Jig. 2) que l’on veuille obtenir la 
perspective d’une croix élevée sur un dé en pierre 


• de taille. 

On construira d’abord , par les moyens indiqués 
dans la Géométrie descriptive, les deux projections de 
la croix, c’est-à-dire le plan géométralet l’élévation. 
La position de l’œil sera déterminée par sa pro- 
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jeclion v' sur le plan horizontal, et par sa hauteur 
au-dessus de ce plan. 

Enfin le plan du tableau , que nous supposons 
ici vertical, est déterminé par ses traces AT, 
A'X'. 

L’épure étant ainsi préparée, le rayon de lu- 
mière renvoyé par le point a- dans l’œil du specta- 
teur percera le tableau en un point u, que l’on 
rabattra sur le plan horizontal en a"; et recommen- 
çant l’opération pour chaque point visible de la 
croix , on en obtiendra la perspective ou forme ap- 
parente. 


8. Cette méthode suffît pour mettre en évidence 
toute la généralité du principe; mais si l’on vou- 
lait s’en servir dans la pratique, on serait arrêté 
dès le commencement par des difficultés insur- 
montables. 

En effet , supposons qu’au lieu d’une croix on 
veuille mettreen perspective un monument tout en- 
tier; une église, par exemple. Il faudrait construire 
sur l’épure le plan et l’élévation de celle église en 
proportion avec la taille de l’homme; ainsi, en 
supposant que l’on veuille donner aux personnages 
les plus rapprochés du tableau une hauteur d envi- 
ron lecinquièmc de la tailleordinaired’un homme, 
il faudrait que le monument fût dessiné, en pro- 
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jection verticale et horizontale, au cinquième de 
sa grandeur naturelle; de sorte que s’il y avait une 
tour de 100 mètres, il faudrait que la hauteur de 
l’épurcfût de 10 mètres, et, par la même raison, 
que la largeur de la feuille de dessin fût égale au 
cinquième de la distance du spectateur au plus 
éloigné de tous les objets que l’on voudrait mettre 
en perspective. Que serait-ce donc si les person- 
nages devaient être de grandeur naturelle ? 

Il est bien évident que la méthode précédem- 
ment exposée ne pourrait pas être appliquée dans 
ce cas. Il faut donc que nous cherchions d’autres 
moyens. 


Principe des points de concours. 


9. De toutes les méthodes que l’on peut em- 
ployer dans la perspective, la plus féconde en ré- 
sultats est celle que l’on nomme méthode des points 
de concours. 

10. Soit (fuj. 3, Pl. 2 ) une droite MN, située 
comme on voudra dans l’espace; tous les rayons de 
lumière, renvoyés par les différents points de celte 
droite dans l’œil du spectateur, seront dans un 
même plan dont l’intersertion avec le tableau sera 
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la droite mn, perspective de MN, d’où résulte ce 
principe général : 

4“ La perspective d’une ligne droite est toujours une 
ligne droite ; 

‘2° Pour construire la perspective d'une ligne droite , 
on fera passer un plan par cette droite et l'œil du spec- 
tateur, et t on déterminera l'intersection de ce plan 
avec le tableau. 

Il est bien entendu que nous ne tenons pas 
compte de la différence de réfraction que l'on peut 
négliger ici. De plus , dans tout ce qui va suivre 
nous admettrons que le tableau est un plan vertical. 

11. Supposons actuellement (fig. A) plusieurs 
droites Mm, N«, Uw, parallèles entre elles et incli- 
nées d’une manière quelconque dans l’espace, si 
l’on conçoit un plan par chacune de ces droites et 
l’œil du spectateur, tous ces plans se couperont 
suivant une ligne commune C o, parallèle aux lignes 
Mn , Nn , etc. : et les droites cm , en, eu, qui sont 
les perspectives des lignes données Mm, Nn, Un, 
iront toutes aboutirait point c, suivant lequel la 
droite Co perce le plan du tableau. De là ce principe 
général : 

Toutes les fois que plusieurs lignes dans 1 espace sont 
parallèles entre elles , leurs perspectives concourent en. 
un point du tableau. 


» 
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O sc nomme point de concours ; on le déter- 
mine en faisant passer par l'œil du spectateur une 
droite parallèle aux lignes données. 

12. Si les lignes Mm , INn, etc. ( fig . 5) , sont per- 
pendiculaires au tableau, la droite cC sera aussi 
perpendiculaire au tableau , et le point de concours 
c sera la projection de l’œil sur le plan du tableau. 
Dans ce cas , on lui donne le nom de point de vue 
ou centre du tableau. De là ce principe : 

Toutes les fois qu'une ligne sera perpendiculaire au 
plan du tableau , sa perspective sera dirigée vers le 
point de vue. 

15. Lorsque les lignes Mm, Nn, etc. ( fig . 6) sont 
horizontales, et font avec le plan du tableau un 
angle de 45 degrés, la droite Ce est elle-même ho- 
rizontale, et fait aussi avec le tableau un angle de 
45 degrés; alors ci» est égala la distance du tableau 
à l’œil du spectateur, et, pour celte raison, le 
point c prend le nom de point de distance. 

Ainsi , toutes les fois qu'une ligne horizontale fera 
^ avec le tableau un angle de 45 degrés , la perspective 
de cette droite devra être dirigée vers le point de dis- 
tance. 

1-1. On comprendra encore que le point c, le 
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point v , et l'œil du spectateur, sont dans un même 
plan horizontal ; c’est pourquoi on a nommé ligne 
d'horizon la droite cv qui contient le point de vue et le 
point de distance. 


Méthode des points de distance. 


15. Étant donné ( fig . 7, PI. 3) un point M, si- 
tué dans le plan horizontal passant par les pieds 
du spectateur, le rayon de lumière renvoyé par ce 
point percera le tableau en un point m , dont la hau- 
teur A m sera déterminée, de sorte que laperspec- 
ti ve du point M sera sur l’horizontale mm(fig. 8). Or, 
si nous supposons que le plan horizontal Am tourne 
autour de la base du tableau jusqu’à ce qu’il en 
devienne le prolongement, le point donné M se ra- 
battra en M' (fig. 7 et 8 ); le point m' (fig. 8) sera la 
projection du point M f sur le plan du tableau, et 
le point m, perspective du point M , sera déter- 
miné par la rencontre de l’horizontale mm avec la 
droite m'v, perspective de MW (12). 

Mais, si nous supposons que le plan horizontal , 
qui contient l'œil du spectateur, soit également ra- 
battu sur le plan du tableau en tournant autour de 
la ligne d’horizon vv , le point occupé par l’œil se 
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placera en \'(fiy.~cl 8)5 la droite V'rsera la distance 
de l’œil au plan du tableau, et portant cette distance à 
droite età gauche du point v, sur la ligne d’horizon, 
on aura les points de concours de toutes les lignes 
horizontales, faisant avec le tableau des angles de 
45 degrés (13). 

Ainsi , les deux lignes Dm" (fig. 8) seront les per- 
spectives des deux droites horizontales M'm", MW', 
et passeront par conséquent par le point m. 

Nous avons donc, pour déterminer ce point, 
quatre droites, savoir : 


m'v, perspective de la droite M'm', perpen- 
diculaire au plan du tableau (12); 
mm, perspective de la droite M'M', passant 
par le point donné; 

Dm", Dm", perspectives des lignes à 45 degrés, 
passant par le même point (13). 


Or, deux lignes suffisant toujours pour détermi- 
ner un point, nous pouvons, parmi toutes les 
droites passant par le point m, choisir celles qui 
nous conviendront le mieux; on pourra donc se 
contenter de construire m'v et l’une des deux droites 
Dm", ce qui dispensera de construire le projection 
auxiliaire {fig. 7); enfin, il ne sera pas nécessaire 
de placer le point V' au-dessus du tableau : il suffira 
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de porter De à droite ou à gauche du point v et sur 
la ligne d’horizon. 


16. Ainsi, pour déterminer la perspective d’un 
point M' ( fig . 9), situé dans le plan horizontal con- 
tenant la hase du tableau , on construira d’abord 
la ligne d’horizon DrD ; le point v ou point de vue, et 
l’on portera à droite et à gauche de ce point Dr égal 
à la distance du spectateur au plan du tableau. On 
projettera ensuite M' en m', et l’on tracera tnv per- 
spective de M'm' (12); on construira ensuite MW' 
et sa perspective Dm" (12). La rencontre de Dm" 
avec tnv déterminera le point m, perspective de M'. 

Il n’est pas nécessaire d’ajouter <|u’une seule des 
deux droites Dm” suffira, et que si on les trace 
toutes deux ce sera comme vérification. 


w 



17. En général , les opérations à faire pour obtenir 
ta perspective d un point se réduisent à construire les 
fictives de deux dr«itcs gui se coupent à ce point , 
et Joute l’habileté du praticien consiste, à 
choisir, dans chaque cas , les deux droites dont \é 
perspective est la plus facile à obtenir. 

La figure lOrçprésenleles opérations nécessaires 
pour construire les perspectives des trois droites 
MN, OU, rs.; ^ \ , - 


T'> - ï 


yf 

1* 


m 


\ * 
v* 
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18. La première étant perpendiculaire au plan 
du tableau, sa perspective doit être dirigée vers le 
point de vue; quant aux extrémités n, in, on les 
déterminera en construisant les perspectives des 
deux droites à 45 degrés, passant par les points 
IN et M. 

19. La droite OU étant parallèle au tableau , sa 
perspective ou sera parallèle à la base du cadre, et 
comprise entre les deux droites vo, vu, perpendi- 
culaires au tableau. Le point o se détermine par la 
ligne à 45 degrés, passant par le poin t O. 

20. Enfin la droite RS, faisant avec le plan du 
tableau un angle de 45 degrés , sa perspective sera 
dirigée vers le point de distance. Ses extrémités se 
détermineront en dirigeant vers le point de vue les 
perspectives des deux droites perpendiculaires au 
tableau, et passant par les points R et S. 



N 




* 
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CHAPITRE II. 


DISTANCES COMPARÉES. 


2 1 . Avant d'aller plus loin , il est nécessaire de 
faire quelques observations fort importantes. Il ne 
suffît pas de traiter la perspective comme question 
géométrique, il faut essentiellement, et avant tout, 
considérer cette élude sous le rapport de l'art et dans 
ses applications au dessin ; il faut que les construe- 
lions de compas soient les moyens et non le but; 
enfin on doit chercher plutôt à faire un bon tableau 
qu’une belle épure. Or, il ne suffît pas toujours 
d’appliquer les principes dans toute leur rigueur 
pour avoir un résultat satisfaisant. Si le sujet mis 
en perspective est mal choisi ; si l’on n’a pas déter- 
miné d’une manière convenable le point d'où l’on 
est censé le regarder, l’effet général du dessin sera 
manqué. 

Le choix du point de vue, la distance de l’œil 
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au tableau, exige beaucoup d’habitude et d’expé- 
rience dans la pratique de la perspective; souvent 
un peintre, en parcourant de la vue l’intérieur 
d’un édifice, est frappé de la majesté de son en- 
semble et de la beauté des détails , et se promet 
d’en faire un beau tableau. Mais son attente est bien 
trompée lorsque après l’exécution de l’épure les 
parties qui avaient d’abord attiré son attention, et 
sur l’effet desquelles il comptait le plus, se trou- 
vent masquées par des objets moins intéressants, 
ou coupées d’une manière désagréable par les bords 
du cadre, tandis que d’autres, placées dans des 
[dans trop rapprochés de l’œil du spectateur, pa- 
raissent, sur le dessin, déformées d’une manière 
ridicule. 




22. Cedernier inconvénient provient surtout de 
ce qu’en regardant un monument, on tourne la 
tête en tout sens pour en apercevoir les détails, et 
si l’on dessine sur une même feuille de papier cha- 
cun de ces objets comme on le voit, il n’y a plus 
U/c eux aucun rapport convenable de forme ou 
de grandeur. Los bases des colonnes sont vues d’en 
haut, les chapiteaux sont vus d’en bas, et paraissent 
se renverser les uns à droite , les autres à gauche. 
Tous cés objets, réunis dans un même dessin, 
forment en quelque sorte autant de tableaux diffé- 
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rents qu’on a tourné de fois la tète, et produisent 
la sensation la plus désagréable dans l’œil du spec- 
tateur, qui, lorsqu’il regarde le tableau, se place 
toujours assez loin pour en voir l’ensemble d’un 
seul coup d’œil. 

Ces mauvais résultats, provenant cependant de 
l’application de principes rigoureux, ont donné 
naissance à un préjugé répandu chez quelques ar- 
tistes, c’est qu’il est quelquefois nécessaire de 
s’aifrancbir des règles dont l'application n’a pas 
produit l’elîet qu’ils attendaient. De là aussi ce dé- 
goût, je dirai presque ce dédain, que la plupart 
des peintres ont pour les constructions géomé- 
triques. • 

Mais celui qui raisonnerait de celte manière res- 
semblerait à un homme qui, ayant à peindre une 
belle femme , prendrait un modèle difforme ou peu 
gracieux, puis s’étonnerait de ce qu’après l’avoir 
dessiné avec l’exactitude la plus rigoureuse , il 
n’aurait qu’un mauvais tableau. Il est clair qu’il ne 
devrait s’en prendre qu’à lui du peu de goût qui 
aurait présidé au choix de son sujet, et que ce 
qu’il aurait de mieux à faire serait de choisir un 
autre modèle. 

Il en est de même du peintre de paysage; s’il ne 
sait pas choisir le site, le point de vue, le jour et 
le moment de la journée où les effets de lumière 
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sont les plus convenables, il ne fera jamais qu'un 
mauvais lableau, tout en copiant avec la plus mi- 
nutieuse précision ce qu il aura sous les yeux. 

Nous allons donc, avant de passer aux applica- 
tions des principes, entrer dans quelques détails 
sur le choix du point de vue, du tableau , et de la 
distance. 


Distance, du spectateur à l'objet. 






25. Soit ( fiy . H et 12, Pl. 4) les projections 
verticales et horizontales d‘un prisme droit : AT, 
A'X' étant les deux traces du lableau. Si le spec- 
tateur place successivement son œil aux points 1 , 
2, 3, A, 5, 6, il verra le prisme sous les formes 
représentées firj. 15 ,16,17, 18, 19 et 20 , Pl. 5. 

Le lecteur peut se dispenser de construire lui— 
même ces figures , qui ne sont ici que pour l’expli- 
cation des principes. Si cependant il désirait le 
iœ» il pourrait, en attendant mieux, employer 
ens indiqués (7), en observant toutefois que 
les dimensions données par les figures 11 et 12 
ont été doublées pour construire les six perspec- 
tives de la Pl. 5. 

On remarquera que la figure 15 est tout à fait 



A 
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défectueuse, et entachée des défauts que nous 
avons signalés (22). On reconnaît en effet que le 
spectateur placéau point 1 ( fig . 11, 12, de la PI. 4), 
est obligé de baisser la tète pour voir la base infé- 
rieure du prisme, tandis qu’au contraire il faut 
qu’il lève les yeux pour voir la base supérieure , ce 
que certainement ne fera pas celui qui viendra 
regarder le tableau. 

Mais à mesure que le spectateur s’éloigne, les 
rayons venant des extrémités de l’objet se rappro- 
chent, et la forme apparente devient convenable 
lorsque le spectateurest assez reculé pour voir l’ob- 
jet tout entier d’un seul coup d’œil. 

Un fait, qui paraît singulier au premier abord , 
c’est que plus le spectateur s’éloigne, plus l’appa- 
rence perspective de l’objet grandit. En effet, lors- 
que le spectateur est placé au point 1 de la fig.ll, 
la hauteur perspective est a a , et la largeur v’u' 
(fig. 12), tandis que vue du point 6, la hauteur sera 
a'a." et la largeur v"u". 

'.i _ t •. 

24. II n’en serait pas de même si l’on éloignait 
l’objet du tableau; ainsi, par exemple, le specta- 
teur étant placé en r, et le tableau étant AT, A’X' 
(fig. 13 et 14), si l’on transporte successivement 
le prisme aux places 1, 2, 3, 4, Set 6, les appa- 
rences perspectives seront représentées par le* 
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ligures 21,22, 23, 24, 25 et 26 (PI. (»), et l'on voit 
que la grandeur diminue h mesure que l’objets’é- 
loignc du tableau. La lig. 21 est égale à la lîg. 15 
et défectueuse comme elle, et la lig. 26 est sem- 
blable pour la forme à la lig. 20, dont elle ne diffère 
que par la grandeur. 

Il résulte de ce qui précède : 

25. 1° Que le spectateur doit être assez éloigné de 
f objet pour qu’il puisse en voir l'ensemble d'un seul 
coup (f œil. 

Il est bien entendu que ce que nousdisons ici de 
l’objet doit s’entendre de l’ensemble des objets mis 
en perspective dans un même tableau. 

2" Si le spectateur s'éloigne, du tableau, la grandeur 
apparente de l'objet augmente; si , au contraire, c’est 
l'objet qui s'éloigne , la grandeur apparente diminue. 

3° Les points de concours (11) s’éloignent à droite 

et à gauche lorsque le spectateur s'éloigne du plan du 

tableau, tandis qu'au contraire ils restent en place 
« " 4 
lorsque c est l’objet qui s'éloigne ou se rapproche du ta- 

bleau. 
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Position du tableau entre le spectateur et l'objet. 

Nous venons de voir les eflèls qui résultent du 
déplacement du spectateur ou de l'objet. Voyons 
actuellement ce qui arriverait si l’on déplaçait le 
tableau. 

26. Soit (fig. 27 et 28, PI. 7) les projections 
verticale et horizontale d’un portique, que nous 
supposons vu d’un point dont la projection hori- 
zontale serait v ( fitj . 28 ). 

Si nous supposons que le tableau prenne suc- 
cessivement les positions 1, 2, 3, 4, 5, 6, les diffé- 
rents aspects que 1 on obtiendra seront représentés 
sur la planche 8 par les lig. 29, 30, 31 , 32 , 33 et 
34; toutes ces figures sont semblables entre elles, 
et ne différent que par leurs dimensions et par l’é- 
tendue de la partie comprise dans les limites du 
cadre. 

» .» 

On voit, en comparant ces différents résultats , 
que la grandeur perspective d’un objet déterminé 
ne dépend ni de sa grandeur réelle, ni de la dis- 
tance d’où on le regarde; mais seulement du rap- 
port des distances du spectateur et de l’objet au 
tableau , et c est ce rapport qu d faut etudier avec 
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beaucoup de soin, si l’on veut obtenir des effet» 
satisfaisants. 

Nous voyons, par la fig. 29, que si l’on place le 
tableau trop près de l'objet, cela fera paraître le 
cadre trop petit; on ne verra qu’une portion du 
monument, qui remplira d’une manière désa- 
gréable toute l’étendue du tableau, et empêchera 
de voir le ciel, la terre et les objets accessoires, 
dont les grandeurs relatives, comparées entre elles , 
sont un des plus puissants moyens que l’on ait 
pour donner ce que l’on appelle île l’air à un ta- 
bleau. Ce défaut existe encore, d’une manière 
moins sensible , dans les fig. 30, 31 et 32 ; ce n’est 
que dans la fig. 33 que le monument commence à 
se dégager, et que l’on peut apercevoir le commen- 
cement de la galerie en retour d’équerre qui est à 
gauche; enfin dans la fig. 34 le dessin prend un 
aspect convenable. On peut voir l’ensemble du 
monument, et juger dosa position par rapport aux 
objets qui l’environnent. 


Ainsi , l’effet plus ou moins satifaisanl du 
résultat ne dépend pas toujours de la distance du 
spectateur au plan du tableau , mais bien de la dis- 
tance aux objets que l’on regarde, et de la place 
occupée par le tableau entre ces objets et le specta- 
teur. 
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28. 11 ne faut pas cependant mettre le tableau 
trop près de l'œil; la lig. 34 , par exemple, devien- 
drait défectueuse si l’on construisait des arcades 
dans le mur qui est à droite du tableau ; ces arcades 
ne pouvant être vues du point t; ( fig . 28) qu'en 
tournant la tète un peu à droite , il en résulterait 
l’inconvénient que nous avons signalé (22). 

29. On ne peut donc pas donner de règle inva- 
riable pour déterminer les distances relatives du 
spectateur, de l’objet et du tableau; le goût et la 
pratique du dessin pourront seuls mettre en état 
de choisir dans chaque cas les dispositions les plus 
convenables. Cependant, on peut en général espé- 
rer d’assez bons effets lorsque la distance du spec- 
tateur est égale environ à une fois et demie ou 
deux fois la plus grande dimension apparente de 
l’objet qui est le plus près de l’œil. Dans le cas con- 
traire, il faudrait, comme nous l’avons dit plus 
haut, changer ces rapports jusqu’à ce que l’on ait 
obtenu un résultat satisfaisant. 
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CHAPITRE III. 

choix nu sujet; point de vue; rayon principal. 

ANGLE OPTIQUE. 



,.>(). Étant donné {fig. .‘ 55 , PI. 9) le plan du 
monument dont on veut construire la perspective , 
on marquera sur ce plan le point o, où l’on sup- 
pose que le spectateur soit placé, et l’on tracera 
une ligne oV dans la direction suivant laquelle il 
sera censé regarder. Cette ligne se nomme le 
rayon principal. On tracera ensuite les deux droites 
oa, ox , faisant des angles égaux avec la droite 
oV ; l'angle aox sera l’ angle optique. Prenant cu- 
ite une règle mince ou un (il que l'on atta- 
chera au point de vue avec une épingle, on lui fera 
prendre successivement toutes les positions com- 
prises entre les deux côtés de l’angle optique, et 
l'on reconnaîtra , par ce moyen , quels sont les ob- 
jets qui se cacheront les uns les autres, et quels 
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sont ceux entre lesquels pourront passer les rayons 
visuels. Ainsi, quelques rayons ob passant à gauche 
du premier pilastre, arriveront sans rencontrer 
d’obstacle jusqu'à un banc situé dans la galerie, 
et sur lequel on pourra placer des personnages. 
D’autres rayons os passant entre les pilastres, per- 
mettront d’apercevoir une statue placée au milieu 
de la salle, et ainsi de suite. On pourra donc, par 
ce moyen, juger d’avance de l'effet que doit pro- 
duire le dessin quand il sera exécuté. Si l’on n’é- 
tait pas content de cet effet, il faudrait changer la 
position du point de vue et du rayon principal. 

31. L’angle optique étant déterminé, on fera 
la droite ax perpendiculaire au rayon principal ; 
cette droite représente la trace du tableau , sa dis- 
tance au point de vue doit être déterminée comme 
nous l’avons dit plus haut (‘29), de manière à pro- 
duire le meilleur effet possible. 

32. Lutin il faut, ayant de commencer, étudier 
son tableau sous le rapport de la grandeur et de la 
disposition dans le cadre , et reconnaître toutes les ' 
parties vues ou cachées, de manière à voir en 
quelque sorte le dessin tout entier dans son imagi-* 
nation, avant de tracer la première ligne sur 1 é- 
pure; il sera même bien de faire une esquisse ou 
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croquis du tableau , pour mieux se rendre compte 
de l’effet général qu’il doit produire et de la dispo- 
sition des masses. 


35 . Soit ensuite (fig. 36) le cadre du tableau , et 
supposons, pour fixer les idées, que la baseAX soit 
égalé à cinq fois la ligne or, qui sur le plan (fig. 35) 
représente la trace du tableau, supposons déplus 
que nous voulons employer la méthode des points 
de distance exposée n° 15. Il faudra construire au- 
dessous du cadre le plan du monument sur une 
échelle cinq fois aussi grande que celle de la fig. 35; 
ainsi , le carré UH ( fig . 37 ) sera le premier pilastre 
à gauche, et tout le reste du plan devra être fait 
ainsi dans une grandeur proportionnelle. 

On tracera ensuite, à la hauteur de l’œil, la ligne 
d’horizon sur laquelle on marquera ie point V au 
milieu du tableau , et I on portera à gauche de ce 
point une grandeur VD égale à cinq fois or, qui, 
sur la fig. 35, représente la distance du spectateur 


au point de distance (13), et le point u (fig. 36), 

* 


\ 
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aujp lan du table a u? 

« L’épure étant ainsi préparée, on construira la 
perpendiculaire UN et sa perspective NV dirigée 
* vers le poiut de vue (12); puis , on tracera la ligne à 
45 degrés UU', dont la perspective U'D doit aboutir 
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résultant de l’intersection des deux lignes NV, 
*U'D, sera la perspective du point U (16). 

34. Il suffit de jeter un coup d’œil sur l’épure 
pour comprendre combien l’application de cette 
méthode offrirait de difficultés dans la pratique. 
En effet, indépendamment de la distance néces- 
saire, à gauche et en dehors du cadre, pour y placer 
le point D, on voit quelle étendue il faudrait au- 
dessous du tableau pour construire le plan de tous 
les objets que l’on voudrait mettre en perspective, 
et à droite , pour avoir sur le prolongement de AX 
les extrémités des lignes à 45 degrés, tirées de cha- 
cun des points du plan. 

On se fera une idée encore plus exacte des em- 
barras que l’on éprouverait, si, au lieu défaire 
comme ici un dessin grand comme la main, on 
voulait donner au tableau une largeur de plusieurs 
mètres. 

Il est donc nécessaire de chercher d’autres 
moyens, et nous n’avons en quelque sorte parlé de 
celui qui précède que pour en faire sentir les in- 
convénients. 

Je dois aussi, à cette occasion , rappeler au lec- 
teur qu’il peut se dispenser de faire toutes les 
figures précédentes, qui n’ont été données que 
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pour l'exposé des principes. Mais à partir de ce 
moment, il doit construire avec beaucoup d’exac- 
titude , et sans aucune exception , toutes les épures 
qui vont suivre. 




■% 





Digitized by Google 



1*1.. 10. 


MÉTHODE GÉNÉRALE. 


‘27 




CHAPITRE IV. 


MÉTHODE GÉNÉRALE. 


55. Soit (fig. 38, PI. 10) l’angle optique dé- 
terminé, comme nous l’avons dit précédemment, 
surleplan d’un monumentou d’une place publique 
dont on veut construire la perspective; supposons 
encore ici, pour plus de simplicité, que la base 
AX du tableau que l’on veut faire ( fig . 39) con- 
tienne un nombre exact de fois la petite droite ax , 
qui représente le tableau du plan , quatre fois, pat- 
exemple; on tracera la ligne d'horizon sur laquelle 
on marquera le point V et la distance VD. égale à 
quatre fois la distance ov , prise sur la üg. 38. On 
tracera sur cette ligure la droite ab , perpendicu- 
laire sur ax, et sur le tableau ( fig. 39) on fera A\ 
perspective de ab. Cette ligne se nommera échelle de 
fuite , parce qu’elle sert à déterminer les distances 
de chaque point au plan du tableau. 


'-I 
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L’épureétant disposée commeon vientde le dire, 
si l’on veut mettre en perspective le point u ( fig . 38) 
on abaissera de ce point la ligne un, perpendiculaire 
sur l’échelle de fuite ab\ on prendra la distance 
an , que l’on portera quatre fois de A en N ( fig . 39) ; 
enfin , on joindra le point N avec le point de dis- 
tance par la ligne qui déterminera sur AV un 
point n, perspective du point n. En effet, la droite 
ND étant dirigée vers le point de distance , repré- 
sente une ligne inclinée de 45 degrés par rap- 
port au tableau , d’où il résulte que A n est égal à 
AN, et par conséquent à quatre fois la distance un 
(fig. 38). 

On construira par le point n' (fig. 39) , et pa- 
rallèlement à la base du tableau, la ligne nV qui 
sera la perspective de nu. 

Enfin on prendra sur le plan (fig. 38) la gran- 
deur nu, (jue l’on portera quatre fois de A en U 
( fig. 39), et l’on tracera la droite UV ; dont l’in- 
tersection avec nu donnera u pour la perspective 
du point u. 

i' 1 ’ Il est évident que, par ce moyen, on sera dis— 
. ; pensé de construire au-dessous du dessin le plan 
de l’objet que l’on veut mettre en perspective; mais 
il faudra toujours avoir sur l’épure un espace assez, 
grand pour que l’on puisse porter sur AX quatre 
fois la distance de chaque point au plan du tableau. 


» 


Digitized by Google 


I>L. 10. 


MÉTHODE UÉNÉIU1.E. 


‘29 

36. On fera disparaître celte dernière difficulté 
en opérant do la manière suivante : 

On prendra (fig. 38) la distance ov, que l’on 
portera une seule fois sur la ligne d'horizon de V 
en F (fig. 39) ; le point F se nommera le point de 
fuite. Cela étant fait, on prendra (fig. 38) la dis- 
tance an , et après l’avoir portée sur la base du 
cadre de A en n, on tracera nF, dont l’intersection 
avec l’échelle de fuite AV donnera n', perspective 
du point n. 

En effet, on sait que DV (fig. 39) est la distance 
du spectateur au plan du tableau AX. On vient de 
dire que FV est égal à ov, qui, sur la lig. 38, ex- 
prime la distance du spectateur au tableau ax ; or, 
les deux droites DV, FV (fig. 39), étant entre 
elles comme le grand tableau AX est au petit ta- 
bleau ax(fig. 38), il s’ensuit que les droites AN , 

An , doivent être aussi entre elles comme le grand 
tableau est au petit ; et puisque AN (fig. 39) vaut 
la distance du point l! au grand tableau AX, il 
faut en conclure que An doit être égal à la distance 
du point u au petit tableau ax. 

Par conséquent, la droite An de la fig. 39 doit ' ^ 

être égale à la distance an du point n au plan du 
tableau ax. 

Le point n' sera donc déterminé par l'intersection 
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de I échelle de fuite AV et de la ligne Km; *:c qui 
rendra inutile la droite DM. 

Ainsi , par une opération très-simple, on évitera 
non-seulement la construction du plan au-dessous 
du tableau, mais encore tout l'espace nécessaire 
pour porter à droite ou à gauche du cadre les dis- 
tances multipliées par le rapport qui existe entre 
la largeur du tableau que l’on exécute et sa pro- 
jection sur le plan de la fig. 38. 


37 . C’est uniquement pour fixer les idées que 
nous avons supposé un rapport numérique entre 
entre les deux labiaux AX et ax (fig. 38 et 39). 
Mais il est évident que la démonstration serait la 
même dans tous les cas. Ainsi , la méthode qui en 
résulte est générale, et peut s’appliquer, quelles 
que soient la grandeur du tableau et sa distance 
au spectateur. 

38 . Pour achever de déterminer la perspective 
du point u, on prendra (fig. 38) la petite distance 
av , qui représente la demi-largeur du cadre ax, 

- et l'on portera cette largeur de V en « sur la 
ligne d’horizon (fig. 39)-, la verticale «B cou- 
pera l’échelle de fuite AV en un point li, par 
* lequel on fera passer l'horizontale BY : cette der- 
nière ligne sera l’échelle de largeur. 


r 
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59. Prenant alors nu sur la fig. 38, on portera 
cette distance sur B Y et Con tracera Vu , dont l inter- 
section avec l'horizontale n'u' déterminera u', perspec- 
tive du point u . 

En effet , on a : 

AU : Bu :: AV : BV :: CV : av :: ^ “ :: AX : ax, 


d’où il résulte : 

AU : B« : : AX : ax ; 


On aura donc, en portant une seule fois nu sur 
BY, le même résultat que si l’on avait porté sur AX 
la quantité nu multipliée par le rapport des ta- 
bleaux AX , ax. 

On pourrait objecter que si , en prenant sur la 
fig. 38 la distance nu, on fait une petite erreur, 
elle sera augmentée dans le rapport des deux lignes 
Vn', VB. Mais l’inconvénient serait le même en 
portant sur AX la grandeur AU, puisque cette lon- 
gueur est égale à nu multiplié par le rapport de 
AX à ax , de sorte que, dans ce cas, l’erreur ne 
diminuerait, dans le rapport de AU à n'u', qu’après 
avoir été multipliée par le rapport de AX à ax. 
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40. La fig. 40 représente la disposition de lc- 
pure , débarrassée des lignes DN et «'U qui devien- 
nent inutiles, et qui n’ont servi qu’à la démons- 
tration du principe. Nous conserverons toujours 
par la suite les dénominations qui viennent d’être 
adoptées ainsi que les lettres qui leur corres- 
pondent. 

Ainsi , 

AV est l'écliellc de fuite; 

BY l’échelle de largeur ; 

F le point de fuite ; 

F\ = ov est toujours la distance prise 
sur le plan (fig. 38), entre le 
spectateur et la trace ax du 
tableau. 
ax 

°V ~ov = — . 

Dans la pratique, on ne fera que poser la règle 
suivant les directions des lignes Fn , nV et Vu'; et 
sans tracer ces lignes dans toute leur longueur, on 
marquera seulement les intersections qui déter- 
minent les points n'et u. 

41. La fig. 41 représente les différentes appa- 
rences perspectives du point u, suivant qu’on le 
regarde des points </, o, o" ( fig . 38); dans le pre- 
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inicr cas , le point de fuite serait F'; dans le second 
cas, ce serait F, et dans le troisième F''. 

Ainsi, en éloignant ou rapprochant le poinl F 
du point V, cela produit le même effet que si le 
spectateur s’éloignait ou se rapprochait du ta- 
bleau. 


42. Si le tableau que l’on (ail était très-grand 
par rapport au plan sur lequel on prend les dimen- 
sions (fig. -i‘2), 1 intersection de F n avec AV se 
ferait suivant un angle trop aigu. Dans ce cas, on 
devrait reconstruire le plan sur une échelle plus 
grande, ou bien multiplier FV par ‘ 2 , 3 ou \ , en 
ayant le soin de multiplier par le même nombre 
les dimensions que I on prendrait sur le plan. 
Ainsi , en plaçant le point de fuite en F' de manière 
que F'V soit égal à deux fois ov, on fera An' égal à 
deux fois an ; si F"V vaut trois fois ov, on fera An" 
égal à trois fois an. 

43. Enfin il est évident qu’en doublant ou tri- 
plant FV, on pourra toujours choisir la position St 
du point F de manière que les intersections avec 
AV soient aussi précises que l’on voudra. 

(I en sera de même pour l’échelle de largeur BY V 
que l’on pourra éloigner du point V en doublant 

3 
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ou triplant BV, pourvu que l’on ail le soin de dou- 
bler ou tripler nu, lorsqu’on portera cette distance 
de B en Y. 

44. Il arrive assez souvent , dans les sujets 
d’imagination , que l’on compose sur le tableau 
même sans se servir du plan des objets que l’on 
veut dessiner; dans ce cas, on pourra prendre 
( fiff . 43) le point de fuite au bord du cadre; il 
suffira de faire en sorte qu’on ait toujours \n est à 
VF comme la demi-largeur du cadre est à la dis- 
tance du spectateur au plan du tableau. 

Nous ne parlerons pas pour le moment du prin- 
cipe des hauteurs; il est nécessaire, avant de nous 
occuper de cet objet, que le lecteur se soit exercé 
à mettre en perspective toutes sortes de plans. 
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LIVRE II. 

PERSPECTIVE DES PLAINS. 


CHAPITRE PREMIER. 

FIGURES GÉOMÉTRIQUES. 


Nous avons exposé, dans le dernier chapitre du 
livre précédent, la méthode générale pour mettre 
en perspective un point qui ferait partie du plan 
horizontal contenant la Jbase^du tableau. Nous al- 
lons faire quelques applications 
celte méthode. 

ignés droites . 

45 . Soit (fig. 44, PI. 1 1 ) ax la trace du tableau 
sur le plan horizontal qui contient les droites ce, 
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us, que l’on veut mettre en perspective, no, xc, 
étant les deux côtés de l’angle optique (30), ns 
sera 1’écliclle de fuite. Si le papier n’est pas assez 
grand pour que l'on puisse y tracer le sommet de 
l’angle optique, on fera av'=av, puis on élevera 
la perpendiculaire v'o, qui représentera sur le plan 
la distance entre le spectateur et le tableau ax. 

40. Disposition de l’épure. Le cadre étant donné 
(Jig. ko), on tracera d’abord la ligne d’horizon VF, 
sur laquelle on marquera le point Vau milieu du 
tableau; on portera ensuite, à gauche ou à droite, 
une grandeur VF égale à v'o, puis Xa égal à v a; on 
tracera l'échelle de fuite AV et la perpendiculaire 
«B, qui déterminera l’échelle de largeur BY. 

Pour éviter les répétitions, nous rappellerons une 
fois pour toutes que VF doit toujours être égale à 
la distance prise sur le plan de l'objet , entre la 
trace du tableau et le point de rencontre des côtés 
de l’angle optique , et que V« doit toujours être la 
moitié de la droite ax, de sorte que VF soit tou- 


La ligne d’horizon doit toujours être à la hau- 
teur de l’œil (14). Nous verrons plus lard quelles 
sont les conditions qui doivent déterminer celle 
hauteur. 




jours à Va comme la distance du spectateur est A 
la demi-largeur du .cadre. 
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■47. L’épure étant préparée comme on vient de 
le dire, je suppose que l'on veuille mettre en per- 
spective la droite ce; on se rappellera (10) que la 
perspective d’une droite étant elle -même une 
droite, il suffira de déterminer la perspective de 
deux de ses points. Pour cela, prenant uc (fig.AA), 
on portera celle distance de A en c(ficj. 45), et 
l’on tracera cF,dont l’intersection avec l’échelle de 
luile déterminera c, perspective du point c(3(j). 

Pour déterminer la perspective du point c, on 
tracera l’horizontale ce' ( fig . 4 4), et l’on prendra 
la distance ae' que l’on portera (fig. 45) de A en e'. 
On tracera ensuite e'F, qui déterminera e", et l’ho- 
rizontale e"é" rencontrera le bord vertical du 
cadre en un point e"' qui sera la perspective du 
point e. 

En eflel, tous les rajons visuels dirigés de l'œil 
vers les différents points de la droite ex (fig. 44), 
sont situés dans un même plan vertical cou- 
pant le plan du tableau suivant la verticale du 
point x. 

-48. En général , tout point situé sur t un des cotés « 

y 

de l angle optique, aura sa perspective sur l'un des bords 
verticaux du cadre. 

Si l’on avait assez déplacé sur l’épure, et (|u’on 
voulût déterminer le point r, on porterait ar sur 
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l’éclielle de largeur BY et à gauche du point B, et 
l'on tracerait Vr, dont l’intersection avec le bord 
horizontal du cadre serait la perspective du 
point r. 

Les mêmes moyens serviraient à déterminer la 
perspective de la ligne us. Ainsi , as étant portée de 
A en s sur le bord horizontal du cadre , on joindra 
sF, ce qui donnera s' perspective du point s; en- 
suite on prendra au 1 , que I on portera de A en u, et 
l’on tracera u'F qui déterminera l’horizontale u"u ", 
dont l’intersection avec le bord vertical du cadre 
sera u"‘ perspective du point «. 

En général, une ligne se détermine par deux 
points, un point par l’intersection de deux lignes, 
et tout consiste à savoir choisir dans chaque cas 
particulier, les lignes les plus commodes pour dé- 
terminer la position d'un point et les points les 
plus favorablement placés pour déterminer une 
ligne. 

Je rappellerai aussi ce que j'ai dit plus haut, que 
dans la pratique ou ne trace souvent que les inter- 
sections. Ainsi , après avoir porté ae de A en e , 
on posera la règle de e en F, et l’on marquera c ,r 
sur l’échelle de fuite; puis on placera la règle hori- 
zontalement sur «''pour déterminer r'". 

». 

Si l’on veut vérifier la position du point m", in- 
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terscclion dos deux droites données , on pourra le 
faire de plusieurs manières. 

1° On prendra (fig. 44 )am', que l’on portera de 
A en m 1 (fig. 45) ; on tracera m'F, ce qui donnera 
mi'' : l’horizontale du point m" doit passer par 
mi'"’(36). 

2° On prendra sur la fig . 44 , la distance tnm, 
que l’on portera de B en mi (fig. 45) ; on tracera Vmi, 
dont le prolongement doit passer par m" (39). 

3° On joindra le point m avec le sommet de 
l’angle optique par une droite mn (fig. 44); on 
prendra an que l’on portera (fig. 45) de B en n ; on 
construira V«, dont le prolongement rencontrera 
la base du tableau en un point n, par lequel on 
tracera une verticale qui doit passer par tu"'. Il est 
évident, en effet, que mn (fig. 44) est la projec- 
tion horizontale d’un rayon visuel qui doit percer 
le plan du tableau dans la verticale du point m. 


49. En général, toute droite horizontale et dirigée 
vers le sommet de l’angle optique , doit avoir pour per- 
spective une perpendiculaire à la base du cadre : c’est 
une conséquence évidente du principe expose 
n° 7. 
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50. Pour construire la perspective il u polygone 
1-2-3-4 {fig. 40), on construira successivement la 
perspective de chacun de ses côtés. Ainsi, le point 
c sur le bord vertical du cadre et le point e' sur la 
base, détermineront le premier côté 4-2. Le point 
c'se construira comme dans l’épure précédente; 
ensuite on prendra {fig. 40) la petite distance ne , 
que l’on portera {fig. 47 ) sur l’échelle de largeur 
de B en e ; puis on tracera Ve , dont l’intersection 
avec la base du cadre fera connaître e . Pour le se- 
cond côté 2-3 , on construira le point u sur le bord 
du cadre cl n sur l’échelle de fuite. Le troisième 
côté peut se déterminer par m sur l’échelle de 
fuite et par r sur A'V. Lorsqu’on juge à propos 
d’employer comme ici une seconde échelle de 
fuite, il faut porter à droite, une distance VF'=VF ; , 
enfin, le quatrième côté I -4 est déterminé par / 
sur le bord du cadre et par /' perspective du point 
t, situé sur le rayon principal, dont la perspective 
est toujours la ligne verticale passant par le point 
V (49). 

Si le polygone mis de celte manière en perspoc- 
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live est une partie très-essentielle du tableau , on 
fera bien , avant d’aller plus loin , de vérifier la po- 
sition des sommets, en opérant comme nous l'avons 
fait dans l’épure précédente pour la vérification du 
point m". Ainsi, prenant (fig. 46) la distance 3— /i, 
on la portera sur l’échelle de largeur BY et à gauche 
du point B, et l’on tracera la droite 3 — V, dont le 
prolongement doit passer par le sommet 3 du po- 
lygone. 

Ce que nous venons de dire suffit pour bien 
faire comprendre la méthode générale exposée 
précédemment (36). J’engage le lecteur à se bien 
familiariser, par de nouveaux exemples, avec ces 
opérations, que nous aurons souvent occasion de 
faire par la suite. 

Mais tout en cherchant à ramener les méthodes 
à un principe général qui résume et renferme en 
quelque sorte toute la théorie, il ne faut pas ou- 
blier que, dans l’application, l’habileté consiste à 
profiter, dans chaque question , des circonstances 
particulières qui peuvent en rendre la solution 
plus.simple. Nous allons donc résoudre quelques 
problèmes que l’on rencontre fréquemment dans 
la pratique de la perspective. 


VI 


PERSPECTIVE DES 1*1. VNS. 
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Ligne à 45 degrés. 


Lu construction d’une horizontale faisant avec 
le tableau un angle de 45°, est une des opérations 
les plus importantes de la perspective. 

51. Nous avons vu (13) que l’on pourrait con- 
struire directement une ligne à 45 degrés en la 
dirigeant vers le point de distance, et cette opération 
paraîtra d’abord extrêmement simple, mais il n’en 
est pas ainsi dans la pratique. 

Quelques-uns des embarras qui résultent de l’em- 
ploi du point de distance ont été signalés (34). Les 
dessinateurs n’ayant presque jamais assez de place 
sur leur planche à dessin, y suppléent en enfon- 
çant des clous ou des épingles sur leur table, et 
quelquefois sur une autre table, placée à l’extré- 
mité de leur atelier. Les règles trop courtes sont, 
remplacées par des cordes , ou par d autres pro- 
cédés aussi peu rigoureux. Les peintres qui opèrent , 
sur de grandes toiles ne peuvent pas abattre un 
pan de muraille pour placer leur point de distance 
chez le voisin. Quelques-uns, demeurant au rez- 
de-chaussée , avancent leur chevalet dans la direc- 

, i » 

lion de la porte ou de la. fenêtre,’ et vont enfonêcr 
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un clou dans l’un des murs du jardin, à l'endroit 
qui doit leur servir de point de distance. 

Mais d’autres, et c’est malheureusement le plus 
grand nombre , n’ayant aucun moyen de lever 
tous ces obstacles, prennent le parti de rapprocher 
le point de vue , ce qui produit les déformations 
dont nous avons parlé n" 22. 

C'est donc pour remédier à ces inconvénients 
que j’engage le lecteur à bien se familiariser avec 
les méthodes que nous allons exposer, et qui nous 
seront très-utiles par la suite. 

52. Lorsque la ligne demandée mu sera tracée 
sur le plan de l’objet (fig. 48, PI. 12) il suffira de 
déterminer la perspective de deux quelconques de 
ses points. Mais dans la pratique, on a souvent 
l’occasion de construire la perspective d’un objet 
qui n’existe que dans l’imagination , et lorsque cet 
objet est peu composé, lorsque surtout ses faces 
principales sont parallèles ou perpendiculaires au 
plan du tableau , pu n’en construit pas la projec- 
tion géométrique, et par conséquent on ne peut 
plus faire usage de la méthode générale indiquée 
aux n°* 3G et 39. Dans ce cas, on peut opérer de 
la manière suivante. 

55. Pour plus de simplicité, on choisit le point 
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F de manière que la distance du spectateur au 
tableau soit égal à un nombre exact de fois VF. 

Si , par exemple, l’on veut construire une ho- 
rizontale à 45°, passant par le point m (fiy. 52), 
en admettant que la distance du spectateur* au 
plan du tableau soit égale à quatre fois VF on 
tracera l’horizontale mn , sur laquelle on portera 
quatre parties égales quelconques , à partir du 
point »» ; on joindra le point n avec le point V 
par la droite nX , qui sera une échelle de fuite 
auxiliaire; puis, par le troisième point de division, 
à partir de ni, on tracera la droite cF, qui détermi- 
nera le point u de la droite cherchée ma. 

En effet, ne étant le quart de nm , il s’ensuit que 
la droite mu doit aboutir au point de distance 
éloigné du point V d’une quantité égale à quatre 
fois VF. 

Si l’on voulait exprimer que la distance du spec- 
tateur au plan du tableau est trois fois VF, on fe- 
rait mn égal à trois fois ne. 

Si l’on voulait que la distance fût cinq fois ou 
six fois VF, on ferait mn égal à cinq ou six fois ne. 

Au surplus, toutes les fois qu’il sera nécessaire 
de construire une droite faisant avec le tableau un 
angle de 45 degrés, question qui se présentera à 
chaque instant, jerenverrai aux articles (52 ou 53) 
laissant à chacun le soin de décider dans chaque 
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cas quel esl le moyen de construction préférable. 

Il est bien entendu cependant que la distance 
une foisadoptée pour un seul point du tableau doit 
être la même pour tous les autres points. 


Carré- 


54. L'opération précédente nous permettra de 
construire la perspective d’un carré, dont un côté 
serait donné. 

Ainsi, par exemple, la droite mtt ( fuj . 51) étant 
la perspective du côté d’un carré, il faut achever la 
perspective de celte ligure. 

Si l’on veut que la distance soit égale à quatre 
fois VF, on fera ne égal au quart de nm, et l’on 
tracera la droite cF, ce qui donnera le point u, 
par lequel on tracera le quatrième côté uz du 
carré. 

La ligure 49 est un carré situé au-dessus de 
l’ horizon et vu d'une distance égale à trois fois VF. 

55. Si l'on voulait que la perspective du carré 
fût en deçà du côté donné nm(Jitj. 50) , il faudrait 
que la distance ne fût porté sur le prolongement de 
ce côté. Dans cet exemple, le carré est vu d’une 
distance égale à deux fois VF. 
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Carrés concentriques. 

56. La figure 53 représente plusieurs carrés 
concentriques situés au-dessus de l’horizon , et 
vus d’une distance égale trois lois VF. 

Le plus grand de ces carrés étant déterminé par 
la méthode précédente, on tracera ses deux diago- 
nales , qui devront contenir les sommets des au- 
tres carrés. 


Treillis de carreoux. 








iflr' 


57. Supposons (Jig. 54) que le plan horizontal 
qui contient la basedu cadresoit partagé en un grand 
nombre de carrés égaux entre eux, par des lignes 
parallèleset perpendiculaires au tableau, on propose 
de construire la perspective de tous ces carreaux. 

On se rappellera d’abord que les droites perpen- 
diculaires au tableau doivent avoir leurs perspec- 
tives dirigées vers le point de vue. Or, si nous sup- 
posons que la largeur 5 — 6 de l’un deces carreaux 
soitdéterminéesurle bordducadrc, il serafaeilede 
construire les perspectives des sept droites V — 0, 
Y — \ , V — 2, V— 3, etc., perpendiculaires au ta- 
bleau. 


Si 

.x .. 
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Les cotés parallèles au tableau devant avoir leurs 
perspectives parallèles au bord horizontal du cadre, 
il sullira d’obtenir un point pour chacune de ces 
lignes. Or, il est évident que l’on y parviendra en 
construisant une droite 0 — 8, faisant avec le ta- 
bleau un angle de 45°. 

Supposons donc, que dans l’exemple actuel , la 
distance du spectateur au tableau soit égale àcinq 
fois VF. On prendra la droite 5 — V pour échelle 
de fuite auxiliaire ; on tracera 4 — F , ce qui déter- 
minera le point «, et la droite 0 — u sera la per- 
perspeclive d’une horizontale faisant avec le ta- 
bleau un angle de 45*. 

Cela résulte de ce que 4 — 5 vaut la cinquième 
partie de 0 — 5, et l'on voit qu’en choisissant de 
préférence la droite 5— V pour échelle de fuite, 
on évite l’opération qui aurait pour but de déter- 
miner la cinquième partie de 0 — 5. 

L intersection de la droite 0 — 8 avec les perspec- 
tives de chacune des perpendiculaires au tableau 
donnera un point de l’horizontale correspondante. 

Cette première opération déterminera six hori- 
zontales. 

Si l’on veut construire de nouveaux carrés au 
delà de la droite 8 — 10, on portera sur cette ligne 
autant de parties égales à 8 — 7, qu’il pourra y en 
avoir dans la largeur du cadre; on joindra chacun 
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• !i*s nouveaux points de division avec le point de 
vue par des droites qui représenteront de nouvelles 
perpendiculaires au tableau. On prendra ensuite la 
droite 9 — V pour échelle de fuite , et traçant 8 — F, 
on obtiendra le point» : ce qui déterminera la ligne 
à 45* 10 — ». Les intersections de celle dernière 
droite avec les perspectives des perpendiculaires au 
tableau détermineront dix nouvelles lignes paral- 
lèles, et ainsi de suite 

Il est évident que celte opération pourra être 
continuée aussi loin que l'on voudra. 


Lignes obliques , ongles. 

è>8. Un point m étant donné en perspective 
{fig. 55, Pl. 13), on veut construire par ce point 
une droite horizontale faisant avec le plan du ta- 
bleau un angle donné «. 

On tracera l’horizontale m'ri et la droite n Y, 
perpendiculaire au tableau, sur. laquelle on dé- 
terminera une grandeur perspective nu égale à 
n'm' (54); de sorte que m'n'uz soit la perspective 
d’un carré. Supposant ensuite que le plan de ce 
carré tourne autour du côté horizontal uz, on le 
ramènera dans la position mnuz, parallèle au ta- 
bleau. Le point m'étant arrivé en m , on fera l’angle 
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nms égal à l’angle », ce qui donnera le point s, 
appartenant à la droite demandée sm'. 

Si le point s n’est pas sur l’épure, on construira 
la diagonale ns et sa perspective n'z, puis on tra- 
cera la verticale ce et sa perspective ce dirigée 
vers le point de vue, ce qui fera connaître c". 

39. La droite sm! étant en perspective, on veut 
construire , par le point m, une seconde droite me , 
perpendiculaire sur sm'. 

En opérant comme précédemment, on ramènera 
la droite sm' dans la position sm , parallèle au ta- 
bleau, et l’on fera l’angle droit sme, ce qui fera 
connaître le point e, appartenant à la ligne cher- 
chée. 

60. Dans la fig. 56, la droite me étant donnée, 
on a construit les lignes me", m'o, m 1 s, faisant avec 
la première des angles donnés. 


61. Il est évident que les mêmes moyens pour- 
ront servir à partager un angle en parties égales ou 
fui aient entre elles des rapports donnés. 
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62. Une droite 1-4 étant donnée en perspec- 
tive (fig. 57), on veut sur cette droite construire 
un carré. On fera d’abord la perspective du carré 
1 m'u'z que l’on pourrait relever comme dans 1 é- 
pure précédente; mais si l’on ne veut pas embar- 
rasser le dessin , on s’y prendra comme il suit. 

On tracera où l'on voudra une horizontale dh, et 
l’on prendra sur celte droite la distance 1-m, que 
l’on transportera ( fig . 58) ou sur une feuille à 
part, et l’on construira sur cette droite le carré 
1-mzu, qui représentera celui dont on a déjà la 
perspective l-mVu. Prenant ensuite la distance 
me (jig. 57 ), et la reportant de m en c {fig. 58), 
on déterminera le point c sur la diagonale du 
carré l-»nzu, et par conséquent l’angle que le côté 

1- 4 fait avec le plan du tableau. On fera ( fig ■ 58 ) 
le carré 1-2-3-4, dont il sera facile de construire la 
perspectiveen déterminant les points de rencontre^ 
de ses côtés avec ceux du carré auxiliaire 
Ainsi, en portant m- 2 de 1 en 2 {fig. 57 ), la droite 

2- V déterminera le point 2, et le point i sur la dia- 
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gonale; le point 3 résultera de I intersection de 
l'horizontale i - 3 avec 3-V; enfin la droite Ve dé- 
terminera le point e. Enfin, si l'on a de la place on 
peut, pour plus d'exactitude , déterminer le point 
de rencontre du côté incliné 4-4 avec le côté uz 
prolongé. 


63. Dans la lig. 59, on propose de construire 
la perspective d’un rectangle 1 -2-3-4. 

On fera , comme précédemment, un rectangle 
auxiliaire (fig. 60 ) semblable à celui dont on veut 
construire la perspective. Le premier côté sera 
déterminé p&r les points 1 et c; le second par les 
points e, s; ensuite, en prenant {fig. 60) le 
segment »i-3, on le portera sur la droite dli, et 
l’on tracera la ligne V-3, ce qui déterminera le 
point 3. Les points 4, i feront connaître le côté 
1-4; enfin le segment horizontal 4-4, porté de la 
figure 60 sûr la droite dli , donnera le point 4, ce 
qui complétera la perspective demandée. 

En variant ces données , le lecteur sera prompte- 
ment en état de mettre en perspective toutes sortes 
de figures planes, inclinées comme il voudra par 
rapport au tableau. 
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64. Cette méthode revient , comme on le voit, 
à déterminer les points suivant lesquels les côtés 
de la figure que l’on veut mettre en perspective 
rencontrent les côtés ou les diagonales d’un carré 
ayant deux côtés parallèles à la hase du tableau , 
et dont la perspective est , par cette raison , très- 
facile à construire (54) (55). 


Polygones réguliers. 


65. Les moyens précédents ont été employés 
( PI. 14) pour construire les perspectives de l'oc- 
togone et de l’hexagone régulier. 

Ainsi (fig. 61 ) après avoir fait (54) le carré 
perspectif mnzu, ainsi que scs diagonales, le 
centre 6 sera déterminé. L’horizontale 3-7 et la 
ligne 1-5 dirigée vers le point de vue, donneront 
les quatre sommets 1, 3, 5 et 7. On fera ensuite 
4-0 égal à 1-s, et l’on décrira l’arc de cercle 1-2, 
égal à la huitième partie de la circonférence ; la 
verticale du point 2 déterminera la droite ve, 
dirigée vers le point de vue, et dont les intersec- 
tions avec les diagonales du carré donneront les 
sommets 2 et 4. Enfin le segment me étant porté 
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de n en e', on tracera la droite v'e', qui détermi- 
nera les deux derniers sommets 8 et 6. 

Si l’on ne veut pas embarrasser l’épure , on 1er» 
la ligure auxiliaire 62 en opérant comme dans les 
exemples précédents (62,63). 

On peut, comme véritication , déterminer les 
perspectives des points suivant lesquels les côtés 
de l’octogone rencontrent les prolongements de 
ceux du carré circonscrit. 

L'octogone fig. 63 a deux de scs côtés parallèles 
au tableau ; dans ce cas on supposera , comme pré- 
cédemment , le point o ramené en o; puis on par- 
tagera l’angle zox en deux parties égales, ce qui 
donnera le point 1 , et par suite les sommets 4, 8 
et 5. On déterminera ensuite le point s suivant 
lequel l’horizontale du centre est rencontrée par le 
prolongement du côté de l’octogone, et les droites 
s-i, s-4, *-5, s-8 donneront les sommets 2, 3, 6 
et 7. 

Dans la ligure 65, les points i et 4 étant déter- 
minés, on construira le point c provenant de l'in- 
tersection du côté de l’hexagone avec l’horizontale 
du centre. Portant ensuite co de o en o , on Ira- 

» » 

‘ \ 


* -r 


Digitized by Google 


54 


PERSPECTIVE DES PLANS. 


pl. 15. 


cera les droites c- 1 , c-i, e-1 , c— 4, et les deux 
côtés 2-3, 5-G, qui étant perpendiculaires au ta- 
bleau auront leurs perspectives dirigées vers le 
point de vue. 

Dans la figure 67, on construira d’abord les 
sommets 3 et 6, puis les quatre points c; on tra- 
cera ensuite les droites c-3, c-3, c-6, c-0, sur 
lesquelles il sera facile de déterminer les points 2, 
A, 5 et 4, en abaissant des points 4 et 2 des per- 
pendiculaires dont les perspectives 2-4, 4-5 seront 
dirigées vers le point de vue. 

Si I on a de la place , on construira les points e 
suivant lequel les côtés de l’hexagone rencontrent 
les côtés su, mn prolongés. 


Cercle. 


00. La perspective d’un cercle se construira 
comme celle d’un polygone régulier. Ainsi , après 
avoir conslruille carré circonscritiyiÿ. 69, Pi. 15), 
on supposera , comme précédemment , le centre o' 
ramené en o, et l’on décrira un quart de cercle 
que l’on divisera en parties égales. Les points 1,2. 
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3, 4, 5, étant projetés sur le côté horizontal z-u, on 
tracera par chacun d’eux une droite dirigée vers 
le point de vue. 

La droite 3-3 donne les points qui sont sur les 
diagonales du carré. 

Le point 4 résultera de l’intersection de la droite 
c - 4 avec l'horizontale du point e , et le point 2 sera 
déterminé par la rencontre de la droite e-1 et de 
l’horizontale du point c. 

Les mêmes largeurs portées à droite, détermi- 
neront les autres points analogues du cercle. 

On pourra se dispenser de relever le cercle dans 
la position verticale en opérant de la manière sui- 
vante. On décrira (fig. 70) sur une feuille détachée 
un quartdecercle, que l’on divisera en parties égales 
par les points 2, 3, 4, 5. Ces points étant pro- 
jetés sur l’horizontale 0-5, on les joindra avec un 
point quelconque s, ce qui formera une échelle 
proportionnelle avec laquelle on pourra mettre en 
perspective des cercles de toute grandeur. 

Pour cela , on prendra le bord d’une carte que 
l’on placera sur l'échelle parallèlement au côtéO-5, 


Digitized by Google 



l'KRSPECTIVC DUS I‘LA.\S. 


l’L. lî». 




50 


et l’on marquera les points 1, 2, 3, 4, 5, que l’on 
reportera ensuite comme on le voit figure 71 , en 
ayant soin que le bord de la carte soit parallèle au 
côté 3-1 , et que les points 5 et I coïncident avec 
les côtés \z, V-1. Pour réussir sans tâtonnement, 
on fera d’abord, sur la ligne d’horizon , V-1 égal 
à 5-1 (fig. 70 et 71 ), et traçant la droite 1-1 pa- 
rallèle à \z, on déterminera l’horizontale 1-5 avec’ 
laquelle on doit faire coïncider le bord de la 
carte. 


Si l’on voulait marquer les points de division 
sur le côté 3-1 lui-même, on le porterait (fig. 70 ) 
de 0 en z, el l’on tracerait z-z , et l’horizontale 
1-s' sur laquelle on marquerait les points 1, 2, 
3, 4, z', que l’on reporterait ensuite sur la droite 
3-1 (fig. 71 ). 




67. On fera bien, si l’on n’est pas trop gêné 
par la place, de déterminer les points r suivant les- 
quels se rencontrent les tangentes à 45 degrés. La 
construction de ces lignes donne beaucoup de faci- 
lité pour tracer la courbe avec précision ; on pourra 
aussi, comme exercice, construire les tangentes 
aux points 2 et 4. 


On conçoit comment il faudrails’v prendre pour 
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construire un plus grand nombre de points; mais 
il est rare que l’on ait à décrire un cercle telle- 
ment grand que seize points ne sulïisent pas, 
d’autant plus que par l’effet même de la perspec- 
tive, les points se trouvent plus rapprochés pré- 
cisément à l’endroit où la courbure est plus 
grande. Presque toujours on se contente de huit 
points, savoir, les milieux des côtés du carré 
circonscrit et les points sur les diagonales; sou- 
vent même , dans les petits cercles des bases ou 
chapiteaux de colonne, on néglige les points des 
diagonales. 


68- Tous les rayons visuels, qui, partant de 
l'œil du spectateur, s’appuient sur la circonférence 
du cercle, formentunesurfaceconiquedu deuxième 
degré; d'où il résulte que la perspective du cercle 
sera nécessairement une ellipse, excepté toutefois 
dans le cas où le cercle dont il s’agit serait coupé ou 
touché par un plan parallèle au tableau et conte- 
nant l'œil du spectateur. 

La remarque qui précède pourrait engager le 
lecteur à rechercher les axes de la courbe du 
degré qui représente la perspeclivedu cercle; mais 
cette construction très - laborieuse n offrirait ici 
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qu’un intérêt de curiosité : les moyens exposés 
ci-dessus étant toujours suffisants et très-faciles à 
appliquer. 


Cercles concentriques. 


G9. Pour mettre en perspective des cercles con- 
centriques , il suffira de répéter pour chaque cercle 
les constructions précédentes. 




70. Division du cercle. Je suppose qu'après avoir 
construit la perspective d’un cercle (fig. 73), on 
veuille le diviser en parties égales, en douze, par 
exemple. On relèvera le cercle comme nous avons 
fait précédemment (fig. OU et 72) , ou bien on con- 
struira la figure auxiliaire 74. Après avoir divisé le 
cercle, on tracera les rayons qui passent par les 
points de division, et l’on déterminera la perspec- 
tive des points où ces rayons prolongés rencontrent 
l’un des côtés du carré circonscrit. On peut aussi 
déterminer d’autres points ; ainsi , pour obtenir 
le diamètre qui passe par les points 5-5, on 
construira le point c où cette ligne rencontre la 
droite qui joint les milieux de deux côtés adjacents 
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du carré circonscrit. On pourrait aussi construire 
une tangente quelconque 1-4 et le point r sur cette 
droite; enfin le diamètre 6-0 peut être déterminé 
par le point e situé sur la ligne à 45 degrés ne, que 
l'on obtiendra en portant le rayon ioà gauche du 
point i ( firj . 73). On ne peut pas donner de règle 
générale pour ces opérations; le choix des moyens 
devra dépendre de la nature des données et de la 
disposition de l'épure. 


Lignes courbes. 


71 . Pour mettre en perspective une courbe quel- 
conque 0-9 ( fig . 76 et 75, Pl. 16 ) on emploiera 
la méthode générale exposée n° 40. 


72. Si la courbe a beaucoup de sinuosités , 
comme par exemple le cours d'une rivière, les al- 
lées d’un jardin, les palmes dune tapisserie, ou 
tracera sur le plan un réseau de carrés {fig. 78); 
puis après avoir construit {f\g. 77) la perspective * - . 
de tous ces carrés à l’aide des «leux diagonales xu , 
ce (52, 53), on dessinera de sentiment, dans chaque 
carreau, la portion de courbe qui lui correspond. 


i 
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L’exactitude du résultat dépendra du nombre plus 
ou moins grand de carreaux que l’on aura tracés. 


Division des lignes. 


75. Il arrive très-souvent, dans la pratique de 
la perspective, que l’on a besoin de partager une 
droite en parties égales , ou qui aient entre elles 
des rapports donnés. 

Si la droite que l’on veut diviser est parallèle 
au plan du tableau, on la partagera directement 
dans le rapport demandé, en employant pour cela 
les moyens ordinaires de la géométrie. Mais je 
crois devoir répondre d’avance à une objection 
que ne manquent jamais de faire les personnes qui 
commencent l’étude de la perspective. Si l’on se 
place, disent-elles, en face d’une rangée d’arbres 
bordant une route, par exemple, cl de manière 
que le rayon visuel principal soit perpendiculaire 
à la direction de cette route, il est évident que 
les arbres qui se trouveront au milieu de l’es- 
pace compris dans l’angle optique paraîtront plus 
écartés que ceux qui seront à une grande dis- 
tance à droite ou à gauche, d’où il semblerait 


Digitized by Google 


I 


l’r.. 17. i termes uéomktriqüks. <;( 

qu’en dessinant ces arbres, on doive aussi faire 
proportionnellement plus écartés ceux qui sont 
au milieu du tableau; mais je rappellerai au lec- 
teur que l’effet dont il vient d’être parlé provient 
de ce qu’en parcourant des yeux la longueur d’une 
route on tourne ordinairement la tôle, ce que 
l’on ne fait plus en regardant un tableau sur lequel 
on ne doit dessiner, comme nous l’avons dit plus 
haut, qu'une portion de route assez peu étendue 
ou assez éloignée pour qu'on puisse en apercevoir 
l’ensemble d’un seul coup d’œil 

(1 est d’ailleurs facile de fortifier les raisons qui 
précèdent par une démonstration géométrique. 
Soit ( fig . 79, PI. 17) une droite partagée en par- 
ties égales par les points 1,2,3, 4 9; si l’on 

regarde celte droite du pointe, il est évident que les 
rayons visuels perceront le tableau ax en des points 
également éloignés les uns des autres ; de sorte 
que celui qui viendrait se placer au point v verrait 
tous ces points sur le tableau comme s’il regardait 
la droite 1 , 2 9 elle-même. 

Il est bien entendu que celui qui veut juger un 
tableau doit avoir quelques notions de perspective, 
et savoir au moins se placer au point de vue et à la 
distance convenables; dans le cas contraire, l’ar- 
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liste ne saurait être responsable du manque <le 
connaissance du spectateur. 


74. Supposons actuellement que nous voulions 
déterminer des points à égale distance les uns des 
autres, sur une droite o-u(fg. 80) mise en per- 
spective par l’un des moyens indiqués précédem- 
ment; supposons de plus que les deux premiers 
points o et m soient déjà obtenus. 

On tracera la droite 0-7 parallèle à la base du 
cadre, et l’on choisira sur la ligne d’horizon un 
point c quelconque; on joindra ce point avec tu 
par la droite cm, dont le prolongement détermi- 
nera, sur l’horizontale 0-7, le segment 0-1, que 
l’on portera de 0 à 7 autant de fois qu’il pourra y 
être contenu. Les droites e-i , c-2 , c-3, c-4 , etc. , 
couperont la ligne o-u en des points qui , dans l’es- 
pace, seraient à égale distance. 

Les constructions que nous venons de faire en 
perspective sont représentées géométriquement par 
la (ig. 81. On sait (H) que les lignes e-1 , c-2 , 
c-3, dirigées vers le point de concours c, seraient 
toutes, dans l’espace, parallèles entre elles, d'où 
il résulte (fig. 81) qu’elles partagent dans le môme 


Digitized by Google 


1*1.. 17 . FIUIRKS CÉOMKTRIQUF.S. <>3 

rapport les deux droites 0-7, 0-«. Or, la première 
de ces deux lignes étant partagée en parties égales, 
il en sera de même de la seconde. Si la droite ho- 
rizontale 0-7 (fig. 80) n’est pas assez longue pour 
que l’on puisse obtenir, par une seule opération , 
tous les points dont on a besoin, on tracera la 
la droite u-ü, dont on se servira comme de la 
droite 0-7 ; on pourra même , si on le juge à pio- 
pos , changer de point de concours ; il sullira pour 
cela de joindre c avec les deux derniers points de 
division obtenus par l’opération précédente, ce 
qui déterminera le segment 0-7, que l’on portera 
de 7 en «jusqu'au bord du cadre. 


75. Le même moyen servira pour diviser en 
parties égales, en cinq, par exemple, une droite 
0-m, dont la longueur serait déterminée ( fig . 82). 
Pour cela, on tracera par le point 0 une parallèle 
à la base du cadre, et l’on portera sur cette ligne , 
avec une ouverture quelconque de compas, cinq 
parties égales; on tracera ensuite la droite 5-m; 
ce qui donnera sur la ligne d’horizon un point de 
concours c", que l’on joindra avec les points 1,2, 
3, 4, 5. 




On agirait de la même manière pour diviser 
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83) la droite 0-m en deux ou plusieurs parties, 
ayant entre elles des rapports donnés. 


76. Supposons encore que l'on veuille porter, 
sur une droite 0-c" (fig. 84 ) , une suite de segmenls 
alternativement grand et petit, et dans le rapport 
de 0-m à m-«; supposons de plus que les trois pre- 
miers points 0, m, n soient obtenus par l’un des 
moyens précédents. On tracera par le point 0 une 
parallèleau bord du cadre, et l’on choisira à volonté 
un point de concours c ’ , que l'on joindra avec les 
[joint m et n par les deux droites c'-m, c'-n; les 
prolongements de ces lignes détermineront les 
deux segments 0-1, 1-2, que l’on portera sur l’ho- 
rizontale 0-2 autant de fois qu’il sera possible; on 
joindra ensuite tous les points 1 et 2 avec c\ et la 
question sera résolue. 


77. Il serait possible que l’on n'eût pas de place 
pour tracer la droite 0-2; dans ce cas, on con- 
struira les deux droites i-c”, 2-c”, puis on fera 
n-n' parallèle à la ligne d'horizon, ce qui détermi- 
nera ni, n', et par suite m" et n" ; on tracera n'-n", 
d’où l’on déduira m lv , n”, et ainsi de suite. 
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78. line droite 0-c” étant en perspective (yîÿ. 85), 
je suppose que I on veuille déterminer sur cette 
ligne, et à partir de O, une longueur donnée en 
nombres, 200 mètres, par exemple. 

On déterminera d’abord, par la méthode géné- 
rale, un premier point à 10 mètres du point 0, et 
l’on construira les lignes O-a, 10-z, parallèles à la 
base du cadre, et par le point a, pris où Ion vou- 
dra sur la première de ees deux lignes , on tracera 
la droite ac'\ qui représente une parallèle à la 
droite donnée. Il résulte de celte première opéra- 
tion que le trapèze O-o-s-iO est la perspective d’un 
parallélogramme qui a pour base la droite Ou, et 
dont un côté serait 10 mètres; la droite c"s, qui 
joint c avec le milieu deO-a, sera coupée par le 
côté 10-s en un point c que l’on joindra avec « par 
la ligne ac , dont le prolongement déterminera, sur 
la droite donnée , un point à 20 mètres de distance 
du point 0. On tracera ensuite l’horizontale 20-<r 
et la droite ac dont le prolongement déterminera 
<>n pomlà iO mètres deO;on tracera la droile4ü-i 
et la droite ai qui déterminera le point à 80 mètres; ' 
enhn au, déterminera le point à 100 mètres. Étant 
armé à ce point, on ne pourra pas continuer 
a doubler, car on irait jusqu’à 320, et l’on doit se 
«appeler qu il ne faut aller que jusqu’à 200; mais 
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en construisant la.diagonale r-lGO et l’horizontale 
du point n, on déterminera le point à 120 mètres 
du point a; enfin la diagonale 120 -m déterminera 
le point à 200 mètres du point 0. 


Toutes ces constructions sont représentées géo- 
métralement ( fiy . 80). Le lecteur fera bien, pour 
s’exercer, de varier les données de cette question. 


Si , par exemple , on voulait aller jusqu’à 
215 mètres, on partagerait la dernière horizontale 
en H parties égales, et l’on joindrait le point r 
avec le point v , troisième point de division en par- 
tant de 200. En effet, les deux segments de la der- 
nière horizontale seraient alors entre eux comme 3 
est à 8, d’où il résulte que le segment au delà 
de 200 serait à 10 comme 3 est à 8. De sorte qu’en 
nommant x ce segment , on aurait : 


8 : 3 


:: 40 :* = i4^°-15. 


Lignes gui concourent en dehors du cadre. 

\ 


Nous avons dit plus haut que si plusieurs lignes 
droites sont parallèles entre elles, les perspectives 
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de toutes ces lignes sont dirigées vers un même 
point situé dans le plan du tableau; il pourra donc 
être utile de pouvoir se passer de ce point lorsqu’il 
sera situé hors du cadre. 


79. Supposons ( fig . 87, Pl. 18) que la droite 
au soit la perspective d’une ligne située horizon- 
talement dans l’espace ; on demande de construire 
par le point m la perspective d’une seconde droite 
parallèle à la première. Il est évident que cela re- 
vient à partager la droite uc dans le rapport de am 
à me. 

Pour y parvenir, on tracera d'abord la droite ae, 
puis la droite tw parallèle à la ligne d'horizon, ce 
qui déterminera un point v sur la droite ac; on 
fera vz parallèle à ae , ce qui déterminera s sur la 
droite cm; enfin sn, parallèle à la ligne d’horizon , 
donnera le point n sur le bord du cadre. 

La même opération servira pour construire la 
droite m'n. 


80. Dans la fig. 88, les trois points m, m , m" 
étant sur une même droite ne, on «construira d’a- 
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bord ux parallèle à celte droite, ensuite uv paral- 
lèle à la ligne d'horizon; ce qui déterminera sur 
la droite ac le point v par lequel on tracera r; pa- 
rallèle à mx. Les lignes ca , cm, cm', etc., couperont 
la droite vz aux points s, s', s", qui ramenés en n, 
n', n", appartiendront aux droites demandées. 

Dans la fig. 89, le point de concours est à la ren- 
contre des lignes au, ex. 


81. On peut aussi employer la construction in- 
diquée fig. 90, et qui consiste à construire un 
triangle vus semblable et parallèleà un autre triangle 
quelconque acm, ayant l’un de ses sommets au 
point donné m. 


82. Enfin, lorsque le point de concours est sur 
la ligne d'horizon , on peut opérer de la manière 
suivante. 

Supposons que par les points 1,2,3 (fig. 91 et 
92) on veuille construire les perspectives de trois 
droites parallèles à la ligne 0-u; on choisira , à vo- 
lonté , un point de concours c, que l'on joindra avec 
les points 0, 1 , 2, 3, ce qui déterminera sur l’ho- 
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moniale du point u les points u, z, v', x\ qui 
transportés en u, z,v, x, détermineront les lignes 
cherchées. 

Toutes ces constructions étant des conséquences 
évidentes de la théorie des lignes proportionnelles, 
je n’arrêterai pas le lecteur pour lui en donner la 
démonstration. Il sera d’ailleurs très-rare que l’on 
ail besoin de faire usage de ces moyens auxiliaires 
lorsque l'on sera bien familiarisé avec ce qui pré- 
cède. 

On peut regarder le chapitre que nous termi- 
nons comme renfermant, à peu de chose près, 
tous les principes géométriques dont nous ferons 
usage par la suite; nous allons , dans les chapitres 
suivants, nous occuper d’en faire les applications. 
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CHAPITRE 11. 

PARQUETS ET PLANS d’ ARCHITECTURE. 

Lorsqu’on veut faire la perspective d’un objet 
quelconque, il faut d’abord construire avec beau- 
coup de soin la perspective de sa projection hori- 
zontale; après quoi on détermine les hauteurs par 
des moyens que nous verrons plus lard. 

La première de ces opérations étant celle qui 
présente le plus de difficultés, nous allons y con- 
sacrer quelques épures. 

Pavé composé d’octogones réguliers et de carreaux. 

t 

t 

83. En examinant (fig. 03, PI. 19) la composi- 
tion du pavage proposé , on reconnaîtra que les 
angles des carreaux sont en même temps ceux des 
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octogones ; on verra aussi que les sommets de tous 
ces angles sont déterminé» par les intersections de 
deux systèmes de lignes, les unes perpendiculaires 
au plan du tableau et les autres parallèles à ce 
plan; d’où résulte la construction suivante. 


On fera ( fig. 9-4) un octogone régulier de la 
grandeur de ceux qui sont le plus rapprochés de 
l’œil. On projettera les huit sommets de cet octo- 
gone sur la base du cadre , ce qui donnera les 
quatre points 1,2,2, I ; les trois segments 1-2, 
2-2 , 2-1 étant portés à droite et à gauche sur la 
base du cadre, autant de fois qu'ils pourront y 
être contenus , on joindra les points correspon- 
dants avec le point de vue, ce qui donnera la 
perspective du système de lignes perpendiculaires 
au tableau. 


Par le dernier des points 1 , correspondant au 
centre d'un carreau , on fera passer une droite 1-m 
faisant avec le plan du tableau un angle de 45 degrés 
(52, 53). L’intersection de cette droite avec cha- 
cune des lignes précédemment obtenues, donnera 
un point de l’une des parallèles formant le second 
système de lignes; en traçant ces droites, tous 
les sommets seront déterminés. Si l’on a opéré avec 

n 



\ 
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soin , on pourra faire avec une règle tous les côtés 
obliques qui sont dans pue même direction. 


J 


Quami on aura tracé tous les carreaux prove- 
nant de celte première opération, on construira 
une nouvelle ligne à 45 degrés, ce qui donnera 
une seconde série de carreaux, et l’on pourra, de 
cette manière, prolonger le parquet aussi loin que 
l’on voudra. On peut aussi , à mesure que l’on 
avance, élargir la partie visible du parquet, en 
portant à droite ou à gauche autant de largeur de 
carreaux que l’on voudra. 


On reconnaîtra facilement que la ligure 93 n’est 
pas nécessaire pour construire ce dessin , et qu’elle 
n’a été placée ici que pour faciliter l’explication 
du principe. 


Parquet composé tf hexagones réguliers. 

8i. Tous les angles de ce parquet sont encore 
déterminés par l’intersection de deux systèmes de 
lignes, les unes perpendiculaires au plan du ta- 
bleau et les autres parallèles à ce plan. 

» 
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On fera, comme précédemment, un hexagone 
régulier (fiy. 97) , dont on projettera tous les som- 
mets sur la base du cadre, ce qui fera connaître 
deux segments égaux , que l’on portera à droite 
et à gauche autant de fois que l’on pourra; et joi- 
gnant avec le point de vue les points déterminés 
par cette opération , le premier système de lignes 
sera tracé. 

Quant aux lignes horizontales, on remarquera 
que chacune d’elles passe par le point suivant lequel 
une des perpendiculaires au tableau est coupée par 
le prolongement du côté de l’un des hexagones de 
la première rangée. On construira cette dernière 
droite en déterminant la perspective du point m, 
ou elle rencontre une ligne um faisant un angle de 
45 degrés avec l’horizon taie 2-u. Pour cela ,on pro- 
jettera le point u en u sur la base du cadre , et l’on 
construira um" perspective de um, faisant avec 
le plan du tableau un angle de 45 degrés. On pro- 
jettera ensuite le point m en m sur la base du 
' cadre , et l’on tracera \m, ce qui fera connaître m" 
appartenant à la droite 2-m", perspective du côté 
2-m. Les intersections de 2-m" avec les droites 
dirigées vers le point de vue, détermineront les 
horizontales qui passent par les sommets des 
hexagones. 
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En répétant les mêmes constructions, on pourra 
prolonger le parquet autant que l’on voudra. 

On peut aussi , lorsque les premières parallèles 
sont construites, employer, pour déterminer les 
autres, l’une des méthodes indiquées (70,77); 
ou bien encore, faire usage de la méthode géné- 
rale; mais, dans ce cas, il faudrait établir l’angle 
optique sur les figures auxiliaires 93, 96. 


Pavé en mosaïque. 

85. Cette étude (fig. 100 , PI. 20) est proposée 
comme sujet d’exercice. 

Les points «, c, c, étant déterminés par la mé- 
thode générale, on construira les côtés du grand 
carré cuoe, ainsique les diagonales; les cercles 
concentriques formant la rosace, se construiront 
par les moyens indiqués (66, 69). On pourra ob- 
tenir les rayons de la rosace en déterminant leurs 
extrémités par la méthode générale, ou bien encore 
en prolongeant ces rayons jusqu’à l’échelle de fuite 
ou jusqu’à l’un des côtés du grand carré. Enfin, 
toutes les divisions des côtés parallèles au tableau 
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pourront, à laide des diagonales du grand carré, 
se déduire des parties correspondantes des côtés 
perpendiculaires. Ainsi , par exemple, le côté nui, 
perpendiculaire au tableau , coupe la diagonale uc 
en un point n qui détermine le côté nv, et ainsi de 
suite. 


Première étude de plan. 


86. Pour construire la perspective du plan re- 
présenté fig. 101, Pl. 21, il suilira d'employer 
la méthode générale (40); les distances au tableau 
seront déterminées à l’aide du point F , et les 
largeurs se porteront sur la ligne BY. 

Quand on aura déterminé les premiers points 
des pilastres à gauche du tableau, on pourra ob- 
tenir les autres par l’un des moyens indiqués 
( 76 , 77 ). 


Deuxième étude de plan. 


87. La fig. 103 , Pl. 22, est le plan d’un grand 
escalier à double rampe ; les marches et les carrés 
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des colonnes seront déterminés par la méthode 
générale (40); les cercles, par l’un des moyens 
indiqués (06 , 69 ). Enfin les pilastres de la galerie 
au delà de l'escalier s'obtiendront par l’une des 
méthodes indiquées n°* 76, 77. 


Troisième étude de plan. 


88. Nous avons vu (30) comment avant de com- 
mencer la perspective d’un monument il faut en 
étudier avec soin tous les détails ; or, ce qui fait 
toujours un très-bon effet en perspective, c’est 
lorsque entre deux objets assez rapprochés du ta- 
bleau , on peut en apercevoir d’autres situés à une 
plus grande distance ; les rapports de grandeurs 
apparentes produisent sur les sens du spectateur 
une impression exacte des distances relatives. Mal- 
heureusement, il n’est pas toujours facile d’obtenir 
ce résultat. 

, « 

i 

Supposons, par exemple, que l’on veuille con- 
struire la perspective d’une galerie avec un double 
rang de portiques perpendiculaires au plan du 
tableau (fit). 105, PI. 23). Si l’on place le point 
de vue en «, il est évident qu'entre le premier et 
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le second pilastre on pourra voir la troisième niche 
et une partie du pilastre engagé dans le mur, mais 
il sera impossible de rien voir entre le second et le 
troisième pilastre , et à plus forte raison entre ceux 
qui suivent. Pour augmenter l’cntre-colonnement 
sans altérer les proportions de l’architecture , 
beaucoup de peintres placent le point de vue un 
peu à droite ou à gauche, eri sacrifiant, en quelque 
sorte, l’un des côtés de la galerie pour faire valoir 
l’autre. 11 résulte de cette combinaison que le rayon 
principal ov ne perce plus le plan du tableau au 
milieu de la largeur du cadre; de sorte que pour 
placer le point Y sur la fig. 106 il faut partager la 
ligne d’horizon CD dans le même rapport que 
ax (fig. 105), c’est-à-dire que l’on devra avoir la 
proportion : 


CY : VD :: av 


vx. 


Tout le reste se fera comme dans les épures précé- 
dentes; AV sera l’échelle de fuite, et BY l’échelle 
de largeur. 

Pour avoir des intersections moins aiguës avec 
l’échelle de fuite , on fera bien , comme nous l’avons 
dit (42), de doubler ou tripler FV ; ce qui, dans 
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<e dernier cas, porterait le point de fuite en F' 
(Jig. 106). 

Le point B sera déterminé en prenant (fig. 105) 
la distance arque l’on portera de V ena(^gr. 106). 
En effet, il résulte des principes précédemment 
démontrés , que le rayon principal doit toujours 
partager l’angle optique en deux parties égales; de 
sorte que le véritable tableau esta-z' (fig. 105), et 
que la figure 106 ne contenant que l’espace com- 
pris dans l’angle aox, n’est réellement qu’une por- 
tion du tableau véritable dont on aurait retran- 
ché, vers la droite, tout ce qui serait compris dans 
l’angle xox . 


89. La méthode que nous venons d’indiquer , 
quoique très-simple et produisant souvent d’assez 
bons effets, n’est pas cependant exempte d’incon- 
vénients. En effet , lorsque le tableau sera exposé, 
la personne qui viendra pour le voir se placera en 
lace et au milieu; de sorte que n’étant pas au 
point de vue, les lignes d’architecture ne lui pa- 
raîtront plus tracées avec cette rigoureuse exacti- 
tude qui fait le plus grand charme de la perspec- 
tive. 11 est vrai que si celte personne sait regarder 
un tableau, elle cherchera le point de vue; elle y 
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sera même attirée par le sentiment que donne l'ha- 
bitude à ceux qui s’occupent des beaux arts. Mais 
une fois arrivée en face du point de vue, il faudra 
qu’elle maintienne le rayon principal, autant que 
possible, perpendiculaire au plan du tableau; car 
on ne doit pas oublier que la perspective a été faite 
pour un spectateur qui serait placé en o (fiy. 105 ), 
et qui regarderait dans la direction de ov , perpen- 
diculaire sur le plan nx. 


90 . On voit donc combien s’abusent ceux qui 
croient pouvoir sans inconvénient éloigner outre 
mesure le point de vue du centre du tableau. Il y 
en a même qui vont jusqu’à le placer en dehors 
du cadre, d’où il résulte, ou que le spectateur se 
placera devant le tableau , et alors il ne sera pas 
au point de vue et les lignes seront déformées, 
ou bien, s’il estau point de vue, il sera obligé 
de se tourner pour regarder le tableau, et alors 
il verra obliquement un dessin qui a été fait pour 
cire placé dans un plan perpendiculaire au rayon 
visuel. 

il faudrait alors, pour que la perspective parût 
correcte, que le peintre eût prévu la direction 
oblique suivant laquelle on serait obligé de regar- 
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«1er son tableau, et qu’il eût fait une de ces images 
d’optique connues sous le nom t\' anamorphoses , et 
qui, déformées avec intention d’une manière gro- 
tesque, paraissent régulières lorsqu’on les regarde 
suivant un certain angle. 

Ainsi , par exemple, si l’on se plaçait à gauche 
du trapèze a'b'c'd 1 (fig. 107 ), de manière que l’œil 
fût placé par rapport à ce trapèze , comme le point 
o par rapport au tableau vertical a"b " , la figure 
dessinée dans le trapèze paraîtrait régulière comme 
celle qui est dans le rectangle abed. 


91. Si le lecteur a bien compris ce que nous ve- 
nons de dire, il a sans doute pensé que les défauts 
dont noûs venons de parler disparaîtraient si l’on 
prenait pour rayon principal ( fig . 105) la droite os 
qui partage l’angle aox en deux parties égales : 
cela est parfaitement exact, mais alors il est évi- 
dent que pour éviter les constructions défectueuses 
auxquelles nous venons de donner le nom d’ana- 
morphoses, il faudra placer le tableau perpendi- 
culairement è cette nouvelle direction du rayon 
visuel; or, dans ce cas , les lignes principales d’ar- 
chitecture n’étant plus perpendiculaires ni paral- 
lèles au tableau , les opérations graphiques né- 
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cessaires à la construction de l’épure deviennent 
beaucoup plus nombreuses, et l’impuissance dans 
laquelle se trouvent un grand nombre d’artistes 
de vaincre ces difficultés, les détermine à les élu- 
der en plaçant le point de vue ailleurs qu’au centre 
du tableau. 


92. Je dois cependant prévenir le lecteur que, 
malgré les inconvénients que nous venons d.e si- 
gnalei, il est quelquefois bon de placer le point 
de vue un peu à droite ou à gauche; cela sera 
quelquefois préférable à une perspective oblique, 
dans laquelle les lignes d’architecture seraient cou- 
pées d’une manière désagréable par les bords du 
tableau. En effet, les objets qui frappent nos re- 
gards ne sont pas ordinairement renfermés dans un 
rectangle; il faut, pour que la présence du cadre 
ne produise pas dans notre œil un effet désagréable, 
que nous puissions en quelque sorte l’oublier; if 
faut que, sans un trop grand effort d’imagination , 
nous puissions prendre la bordure pour les pieds 
droits d’une fenêtre ou d’une porte entre lesquels 
nous verrions les objets extérieurs, ou pour l’ou- 
verture d’une tribune dans laquelle nous serions 
placés et d’où nous assisterions à une cérémonie 
qui aurait lieu dans l’intérieur d’une église, etc, 

ü 
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On conçoit combien ces difficultés doivent quel- 
quefois embarrasser l’artiste; et, s’il n’est pas fami- 
liarisé avec toutes les ressources de la perspective, 
il ne parviendra jamais à les vaincre. 
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VUES OBLIQUES. 


93. Ce qui augmente la tlilliculié des perspec- 
tives obliques, c'est la nécessité d’éloigner le point 
de vue pour éviter les déformations dont nous 
avons déjà parlé plusieurs fois , et qui sont encore 
plus sensibles que dans les vues de front. 

Nous allons nous occuper de cette question , qui 
ne me semble pas avoir été traitée avec assez d’é- 
tenduepar les auteurs qui m’ont précédé. J’engage 
le lecteur à faire toutes les épures que je lui pro- 
pose. Il sera plus lard dédommagé de l’aridité de 
ce travail par la variété des effets résultant de la 
faculté de pouvoir diriger le rayon principal dans 
toutes les directions. 
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Quatrième étude de plan. 


94. La fig. 408 , Pl. 24, est le plan de l'un des 
escaliers de la terrasse des Tuileries, du côté des 
Champs-Elysées. 

On construira d’abord (fig. 409) la perspective 
‘ des lignes principales par la méthode générale ex- 
posée n“ 40 et 47. On déterminera ensuite avec 
beaucoup de soin les perspectives des quatre dia- 
gonales o-u , que l’on divisera en six parties égales , 
en opérant comme nous l’avons dit (75) ; toutes les 
arêtes des marches seront alors déterminées. 

Le point de concours de toutes les parallèles au 
côté me sera déterminé par le prolongement de 
cette dernière droite jusqu a la ligne d’horizon. On 
pourra faire usage de ce point si toutefois la planche 
à dessin sur laquelle on opère est assez grande 
pour le contenir. 
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Cinquième étude de plan. 


9o. Beaucoup de monuments ayant une forme 
rectangulaire , leurs plans se composent de deux 
systèmes de lignes perpendiculaires l’une à l’autre. 
Or, dans les perspectives obliques, les faces prin- 
cipales n’étant plus parallèles ou perpendiculaires 
au tableau, il faudra deux points pour déterminer 
la perspective de chaque ligne. 

On peut cependant prévoir combien le travail 
serait simplifié si l'on avait les points de concours 
des différents groupes de lignes parallèles que l’on 
devra mettre en perspective; car il est évident 
alors, qu’il n’y aura plus qu’à déterminer un point 
pour chacune de ces lignes. Aussi , avant de com- 
mencer, on fera bien de reconnaître quels sont 
ceux de ces points assez rapprochés du cadre pour 
que l’on puisse en faire usage. 


96. Supposons, par exemple, que l’on veuille 
construire la perspective d’une portion de galerie 
rectangulaire, dont le plan est représenté fig. HO, 
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PI. 25. On choisira, comme nous l’avons dit (30), 
le point de vue, le rayon principal et l’angle opti- 
que, et l’on disposera {fuj. IH) l’échelle de fuite 
et l’échelle de largeur, en opérant comme dans 
tous les exemples précédents. 

En examinant avec attention la tig. HO, on re- 
connaîtra trois systèmes principaux de lignes pa- 
rallèles entre elles , savoir : 

1° Toutes les lignes parallèles au côtécgi du plan ; 

2° Toutes les lignes parallèles au côté em ; 

3" Enfin , toutes les lignes parallèles à la diago- 
nale es, qui partage en deux parties égales l’angle 
droit formé par les deux premiers systèmes. 

Or, en menant par le point o une ligne oc" pa- 
rallèle à eg, le point c", où cette droite perce le 
plan du tableau , sera le point de concours de toutes 
les lignes du premier système; mais la distance xc" 
étant ù peu près égale à une fois et demie la largeur 
du cadre, il est peu probable que la table sur la- 
quelle on dessine soit assez grande pour que l'on 
puisse faire usage de ce point de concours. Il n’en 
serait pas de même d ex', qui est le point de con- 
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cours de toutes les lignes parallèles au côté em; ce 
point , situé à gauche et ù peu de distance du cadre, 
pourra facilement être établi sur la feuille du des- 
sin ou à côté; enlin le point c, que l’on obtient en 
construisant oc parallèle à la diagonale ez , sera 
compris dans le cadre môme qui doit former les 
limites du dessin. Quant au point de concours des 
diagonales, telles que pq perpendiculaire à se, il 
est évident qu’il n’y faut pas penser , puisque ce 
point , situé à l’endroit où la ligne oc"' percerait le 
plan du tableau , serait évidemment trop éloigné 
pour que l’on put s’en servir. 

Indépendamment des points dont nous venons 
de parler, il peut y avoir encore, dans un plan très- 
composé, un grand nombre de points de concours 
dont il pourrait être utile de faire usage. Ainsi, 
quelquefois on pourrait juger à propos d’employer 
les points vers lesquels concourent les diagonales 
des rectangles formant les entre-deux des pilastres, 
ou bien encore le point de concours des lignes qui 
joignent les angles extérieurs d’un pilastre avec les 
angles intérieurs du pilastre suivant, etc. 

97. Quand le sujet aura ainsi été étudié, cl que 
l’on aura bien reconnu d’avance quels sont les 
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points de concours dont on pourra se servir et ceux 
dont il faudra se passer, on commencera l’cpure. 

Pour se familiariser avec les difficultés, et pour 
mieux se préparer à les vaincre , le lecteur fera bien 
de supposer qu’il ne peut pas faire de constructions 
hors du cadre, etque par conséquent il ne peut pas 
se servir des points de concours c, c", et à plus forte 
raison de celui qui est dans le prolongement de oc'"; 
le point c placé dans l’intérieur de l'angle optique 
sera le seul que l’on devra employer ici. 


98. Pour déterminer ce point sur le tableau, on 
prendra (ficj. HO) le segment ac, que l’on portera 
( fig . 144) sur l’échelle de largeur de B en A, puis 
on joindra le point A avec V par la doite VA, dont 
le prolongement déterminera sur la base du cadre 
un point h', tel que le segment AA' sera égal à ac 
multiplié par le rapport des tableaux AX à ax; 
enfin la verticale A'c coupera la ligne d’horizon 
au point c, qui sera le point de concours de toutes 
les lignes parallèles à la diagonale ci. 

Les mêmes moyens serviraient à déterminer 
d’avance tout autre point de concours situé en de- 
dans ou en dehors du cadre. Ainsi, dans le cas où 
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l’on voudrait se servir du point de concours c', on 
prendrait (fig. HO) le petit segment ac, que l’on 
porterait ( fig . Hl) sur l’échelle de largeur et à 
gauche du point B ; on construirait ensuite la ligne 
Vtf dont le prolongement couperait la base du cadre 
en un point qui serait le pied de la verticale con- 
tenant le point c, vers lequel doivent concourir 
toutes les lignes parallèles au côté em. 


99. Quand on aura ainsi préparé l’épure, et 
que l’on aura établi sur la ligne d’horizon tous les 
points de concours dont on croira pouvoir faire 
usage, on fera le tracé de la perspective en commen- 
çant toujours par les lignes principales du plan , et 
choisissant, pour chacune d’elles , les points les plus 
éloignés et les plus faciles à mettre en perspective. 

Ainsi, pour le côté em, on déterminera le point 
m sur la base du cadre et le point s sur l’échelle 
de fuite; ou bien l’on construira , par la méthode 
générale, le point c, qui , avec le point n sur l’é- 
chelle de fuite, ou le point g sur le bord du cadre, 
déterminera le côté eg. 

Quand on aura construit les lignes parallèles 
qui déterminent les faces principales des pilastres, 
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on construira les trois points r, t , i , que l’on join- 
dra avec le point c par les droites cr, et, ci, dont 
les prolongements couperont la droite horizontale 
mm' aux points 0, 1, 1. Cette opération détermi- 
nera les segments 0-1 , 1-1 , 1-0, que l’on portera 
vers la gauche autant de fois qu’il sera possible ; 
enfin l’on tracera les droites c-0, c-1 , c-1 , etc., 
qui détermineront en même temps les angles des 
pilastres formant le portique, et les angles de ceux 
qui sont engagés dans le mur. 

Si l’on n’avait pas assez de place sur la ligne 
mm pour y porter tous les segments 0-1 ,1-1, etc. , 
on se servirait d’une autre horizontale plus rap- 
prochée de la ligne d’horizon ; mais alors les seg- 
ments portés sur cette ligne étant plus petits, les 
chances d’erreurs seraient par cela même plus 
grandes. 


Si l’on n'a pas sur l’épure le point de concours 
des diagonales, on déterminera les angles des pre- 
miers pilastres par la méthode générale et les autres 
angles en opérant comme nous l’avons dit (76,77). 


On peut aussi, pour cette opération, choisir un 
point de concours tel, que les lignes qui délermi- 
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nent les angles extérieurs du portique donnent en 
môme temps ceux de l’un des pilastres engagés. 


Sixième étude de plan. 


100 . Dans les perspectives vues de front, les 
cercles des bases et des chapiteaux de colonnes 
s'obtiennent par les moyens exposés n°‘ 66, 69; 
mais quand il s’agit d’une vue oblique , ces moyens 
ne suffisent plus. 

Les carrés des bases étant obtenus par la mé- 
thode générale , ou en opérant comme nous l’avons 
fait dans l'épure précédente pour les pilastres^ il 
faudra inscrire dans ces carrés les cercles qui dé- 
terminent les grosseurs des colonnes. 

Celte opération offre quelques difficultés d'exé- 
cution , surtout lorsque le dessin est fait sur une 
petite échelle. 

Quand les colonnes sont très-éloignées, la cour- 
bure des lignes devient insensible, et l’apparence 
perspective des bases et des chapiteaux diffère peu 
de leurs projections géométriques. Dans ce cas , il 
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sutlira de déterminer la grosseur relative de chaque 
colonne , et l’habitude du dessiu mettra prompte- 
ment en état de donner aux cercles des bases et des 
chapiteaux la forme convenable, sans qu’il soit né- 
cessaire de les établir sur le plan. 

Il n’en sera pas de même pour les parties plus 
rapprochées de l’œil du spectateur; c’est de l’exacte 
courbure des ligues que dépendra en grande par- 
tie l’illusion produite par le dessin. Il n’en résulte 
pas cependant que lorsqu’on fait la perspective 
d’un monument on doive en construire tous les 
détails sur le plan; il suffit de déterminer les prin- 
cipales lignes, et nous verrons plus tard comment, 
lorsqu’on a la perspective des masses , on peut fa- 
cilement y ajouter celle des profils sans les indi- 
quer sur le plan. 

Ainsi, par exemple, lorsqu’on met en perspec- 
tive le plan d’une base ou d’un chapiteau de co- 
lonne, il suffit de construire sur ce plan le plus 
gfrand cercle du torre et le cercle provenant de la 
section du fût par un plan horizontal. 


10 i. Supposons donc que par l’un des moyens 
exposés précédemment on ait construit ( fig . 412, 
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PI. 26) le quadrilatère mnzu, perspective d'un 
carré vu obliquement, et dans lequel il faut inscrire 
la perspective d’un cercle représentant la projection 
de la plus grande section horizontale d’un torre; 
supposons de plus que le point c, sur la ligne d’ho- 
rizon , soit le point de concours des deux côtés mz, 
nu , on prolongera ces côtés jusqu’à une horizontale 
quelconque dd , sur laquelle on décrira la demi- 
circonférence 1-3-1 , que l’on partagera en quatre 
parties égales. Les points de division étant projetés 
sur dd, on les jbindra avec le point c par les 
droites c-2, co, c-2; la droite co donne les deux 
points 3 sur les côtés zu, mn , et les droites c-2 
déterminent les quatre points 2 sur les diagonales 
mu, nz. Cette première opération fera donc con- 
naître six points du cercle demandé. Les points 1 
s’obtiendront en déterminant (75) les milieux des 
côtés mz , nu ; mais si l’on a de la place , on fera 
mieux d’opérer de la manière suivante. On con- 
struira les deux tangentes ad, puis on joindra les 
points d, d, avec le point c par les droites cd, cd, 
dont les prolongements couperont les diagonales 
mu, nz, aux quatre points v, x, t, s; on tracera 
vx et ts , ce qui donnera les points m, u\ qui étant 
joints avec les points 2 feront connaître les points 
z, n', et par suite les points 1 : on aura donc, pour 
la perspective du cercle, huit points et huit tan- 
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génies, ce qui permettra de tracer celte courbe 
avec une grande exactitude. 

Les lignes qui concourent au point c représen- 
tant un système de lignes parallèles, il en résulte 
que les côtés mn , ;« se trouvent partagés comme 
le diamètre l-o-l, et que les diagonales ni ri, riz 1 
sont partagées comme la droite dd, ce qui satisfait 
à toutes les conditions du problème. 

On |K>urrait , en opérant de là même manière, 
déterminer un plus grand nombre de points; mais 
huit points et huit tangentes suffiront toujours 
pour les plus grands cercles; souvent même on 
pourra se contenter de quatre points, qui seront 
les milieux des côtés du carré circonscrit. 


102. Si l’on a sur l’épure le point c suivant le- 
quel l’une des diagonales du carré mnzu ( fig . 113) 
rencontre la ligne d’horizon, on tracera les deux 
lignes en, cz, que l’on coupera par une horizontale 
dd-, on construira le triangle isoscèle rectangle dad, 
dans lequel on inscrira la deiui-circonférence 1-3-1. 
Les points de tangence étant projetés sur l’hori- 
zontale dd, on construira les droites c-1, c-2, 
co, etc. Ces lignes, prolongées, détermineront six 
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points, savoir : les points 1 , 1 sur la diagonale zn, 
et les quatre points ‘2, milieux des côtés du carré 
mnuz; on joindra les points 2-2 opposés , par des 
droites dont les prolongements couperont les lignes 
c-1 aux quatre points m', n', z', u' ; enfin on tracera 
z u et m'n, ce qui déterminera les deux points 3. 

On aura donc, comme dans l’exemple précédent, 
huit points et huit tangentes. 

On aura presque toujours sur l’épure le point 
de concours de deux des côtés des carrés circon- 
scrits aux bases de colonne, ou le point de con- 
cours de l’un des deux systèmes de diagonales. 
Mais pour ne rien laisser à désirer sur cette ques- 
tion , nous supposerons le cas très-rare où aucun 
de ces deux points de concours ne se trouverait 
assez près pour qu’on pût s’en servir. 


103 . Soit, par exemple(/ÿ. 114), le quadri- 
latère mnzu , représentant comme ci-dessus la per- 
spective d’un carré; on prolongera les côtés ms, 
nu, que l’on coupera où l’on voudra par les deuv 
horizontales dd, d'd'. On déterminera comme pré- 
cédemment sur la droite dd les points 1, 2, 0, 2, \ ; 
on partagera d’d 1 dans le même rapport que dd, 
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soit en opérantde la même manière, soit en trans- 
portant les points d, 1,2,0, etc. , de d" en d", 
sur la même horizontale, et joignant ces points 
avec le point de concours c sur la ligne d’horizon. 
On joindra ensuite les points de division de dd 
avec ceux de d'd, et tout le reste sera comme au 
n° 101. 


104. Enfin supposons ( fig . 115) que l’on n’ait 
pas assez de place pour construire les points sui- 
vant lesquels se rencontrent les tangentes: on 
choisira à volonté un point de concours c, que l’on 
joindra avec les points z et n. On tracera ensuite 
les deux horizontales dd', d"d'” -, ce qui déterminera 
les quatre segments ud , ud\ md", md", que l’on 
partagera dans le même rapport que la droite ua, 
diamètre d’un cercle quelconque relevé dans une 
position verticale. Les points que l’on obtiendra 
étant joints avec c, les quatre côtés du quadrilatère 
mnzu seront partagés comme m, et le reste ne pré- 
sentera plus aucune difficulté. 

Pour ne pas faire de confusion dans l’exposition 
des principes précédents, je n’ai inscrit dans 
chaque carré qu’un seul cercle, que l’on peut con- 
sidérer comme la plus grande section horizontale 
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<Tune base ou d'un chapiteau de colonne. Il est évi- 
dent qu’il sullira de recommencer l’opération pour 
obtenir autant de cerclps concentriques que l’on 
voudra. 

Cette question étant très-importante, j’y consa- 
crerai encore l’épure suivante. 


105. La fig. 116, Pl. 27, représentant le plan 
d’une base ou d’un chapiteau de colonne, suppo- 
sons que par l’un des moyens précédents on ait 
obtenu ( fitj . 417) la perspective du carré circon- 
scrit; supposons, déplus, que l’on ait sur l’cpurc 
le pointe, suivant lequel la diagonale mu rencontre 
la ligne d’horizon ; on coupera les deux droites cz, 
en, par une horizontale quelconque dh \ puis on dé- 
crira le triangle isocèle rectangle deli , dans lequel 
on inscrira deux demi-circonférences concentriques 
qui soient entre elles comme le fût de la colonne 


est à la plus grande section horizontale du tore. 
En opérant ensuite pour chaque cercle comme 
nous l avons dit au n° 102, on obtiendra seize 


Septième élude de plan. 
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points cl seize tangentes, ce qui donnera une très- 
grande exactitude. 


106. L’ellipse intérieure déterminant la gros- 
seur du fût de la colonne, il peut être utile de con- 
struire avec exactitude les points o', s' suivant les- 
quels celte courbe serait touchée par les tangentes 
verticales, d’autant plus que la courbure étant plus 
grande dans le voisinage de ces points , il y a, par 
celle raison, plus de chances d’erreur. 

Cette question peut être résolue de plusieurs 
manières. 


107. Première solution. On construira (fig. 116) 
les deux tangentes Vo, Vs, puis après avoir déter- 
miné géométriquement les deux points de tangence, 
on mettra ces points en perspective par la méthode 
générale (40). 


108 Deuxième solution. On prendra (fig. 116) 
le segment ao", que l’on portera (Jig. 117 ) de B 
en o"' sur l’échelle de largeur, et l’on tracera la 
droite Vo"', dont le prolongement déterminera . 
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sur la base du cadre, le pied de la langeme verti- 
cale oV'. Cette solution résulte de ce qui a été dit 
n" 40. 

On peut augmenter l’exactitude en opérant de la 
manière suivante. On tracera (fig. HO), et le plus 
loin possible, la droite a'x parallèle au tableau 
ax ; on prendra le segment a'b, que l’on portera de 
a en i sur la ligne d’horizon (fig. 117 ) ; on tracera 
la verticale ia", et par le point a" où celte ligne 
coupera l’échelle de fuite, on construira l’horizon- 
tale n"x" \ enfin , faisant a"i' égal ù a't (fig. 410), 
ou tracera Vf', ce qui déterminera, comme précé- 
demment, le pied de la tangente verticale o'i" 
(fig. 447). On opérera de même pour construire 
la tangente du point s'. 

Pour se rendre compte de la construction précé- 
dente, il suffit de remarquer que l’on a: 

oo" : a'i : : Va : Vt :: VB . \n" :: Ho'" : a"l', 


donc 


un" : a't : 

: Bo"' 

mais 


Bo'" 

— oo", 

donc 

- 



n"l' 

= a't. 
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Ainsi, en portant a't sur «".r", on obtiendra le 
môme résultat que si l’on avait porté ao" de B 
en o"\ 



109 . Troisième solution. Soient ao', bb' [jUj. 118), 
les deux diamètres conjugués d’une ellipse; conce- 
vons la demi-circonférence asa’, les deux verticales 
so, bu, et la droite su. Si l'on construit la ligne «V, 
tangente au cercle et parallèle à su, le point u' sera 
le pied de la verticale tangente à l’ellipse: on dé- 
terminera le point de tangence en construisant s'b" 
parallèle à sb. Cette opération est une conséquence 
des propriétés connues de l’ellipse; mais pour en 
faire l’application à la perspective du cercle, il faut 
d’abord obtenir les deux diamètres conjugués 
aa', bb'. 

Soit le trapèze nmsa (fiy. 119), représentant la 
perspective du carré circonscrit, V le point de vue 
( nous supposons ici que les deux côtés mn, zu sont 
parallèles au plan du tableau); le point csera la 
perspective du centre, et la droite bb', qui joint 
''s les milieux des deux côtés parallèles mn , zu, sera 

l'un des diamètres de l’ellipse cherchée; le pointo, ‘ > 
milieu de bb', sera le centre de celte ellipse; le 
second diamètre conjugué sera parallèle aux côtés 
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mn, z u; il ne reste donc plus qu’à déterminer la 
longueur de ce diamètre. 

Les droites bb', vv, représentant deux diamètres 
du cercle dont on veut avoir la perspective, doivent 
êlre’géométriquemenl égales.Or, il est évident que 
si l’on construisait sur ces lignes deux demi-circon- 
férences verticales , l’ordonnée qui aurait son pied 
en o devrait être égale à celle dont le pied serait 
en o", puisque ces deux points sont à égale distance 
du centre commune ; de là résultera la construction 
suivante. On décrira d’abord la demi-circonférence 
vs"v', après quoi l’on tracera o'o", puis o"s", en- 
suite Vs" déterminera s'; enfin l’horizontale s's 
donnera le point s, ce qui fera connaître os, moi- 
tié du diamètre cherché aa'. 

Dans la fig. 120 nous supposons que l’on ait fait 
les constructions précédentes nécessaires pour dé- 
terminer les deux diamètres a'a, bb', et que l’on 
veut déterminer les tangentes verticales de l’ellipse. 
On décrira la circonférence asa', et l’on tracera les 
droites os, bu, su, sb. Cela étant fait, os', perpen- 
diculaire sur su , déterminera s', par lequel on 
construira s'u', tangente au cercle cl parallèle à su, 
ce qui donne le point u', qui est le pied de la ver- 
ticale tangente à l’ellipse 5 enfin s'b", parallèle à sb 


PERSPECTIVE DES PLANS. 


I0‘2 


Pl. 27. 


déterminera le point b '' suivant lequel l’ellipse doit 
touclicr la verticale u'b". 


110 . Cette dernière solution ne peut servir que 
dans le cas où le carré formant la base de la co- 
lonne a deux de ses côtés parallèles au tableau. 

Si l'on voulait en faire l’application aux perspec- 
tives obliques, il faudrait, comme on le voit 
(fig. 121), construire un carré auxiliaire parallèle 
au tableau, et faire toutes les opérations pré- 
cédentes , indépendamment du carré oblique 
vmzu, dont la perspective se construirait avant ou 
après. 

Les principes précédents suffisent pour mettre 
en perspective toute espèce de base de colonne, ’ 
quelles que soient sa grandeur et son inclinaison par 
rapport au plan du tableau. L’babiludc de la per- 
spective permettra souvent de négliger une partie 
de ces constructions; mais cette habitude ne peut 
être acquise que par la comparaison d’un certain 
nombre d’études faites avec le plus grand soin , en 
variant la disposition du point de vue et les don- 
nées principales. 

• m ■ ■ ™ W* *8# £ ^ i r 
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Huitième étude de plan. 


111. Dans cet exemple ( fig . 123, Pl. 28) le 
point c'", vers lequel concourent les diagonales des 
bases do colonnes, permet de construire à la fois 
deux de ces bases. En effet : 

La construction du n" 105 étant faite pour l’une 
d’elles , il suffit de rapporter les segments obtenus 
sur l’horizontale tf/i, ou sur toute autre droite 
d'h', parallèle à la ligne d’horizon, et plus rap- 
prochée du point de vue. 


112. Le point c 1 " se déterminera comme nous 
l’avons dit n° 98, ou bien encore en opérant de la 
manière suivante. On construira (fig. 122) la droite 
a'x ' parallèle au plan du tableau ax, et l’on tracera 
(fig. 123) une autre ligne a"x" égale à a'x', et pa- 
rallèle à la ligne d’horizon. Les deux lignes a'"a", 
x'"x" se rencontreront en un point u; cela étant 
fait, le droite Xc prolongée coupera a’x' en un 
point c' ; on prendra le segment a'c' que l’on por- 
tera de a" en c", et l’on joindra c" avec « par la 
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droite uc", qui déterminera sur la ligne d’horizon 
le point c'", vers lequel concourent les diagonales 
des bases de colonnes. En effet, on aura : 

a"'c'" : a'"x"' : : a."c" : : a"x" : : a’c' : a'x 1 : ac : ax. 

Ainsi le point c w partagera la largeur a'"x"' du 
tableau ( fig . 123) , comme le point c partage la 
trace tix (fig. 122) , ce qui est conforme au prin- 
cipe général exposé n° 7. 


115. On peut employer la même disposition 
d’épure pour déterminer les grosseurs de colonnes. 
Prenons pour exemple celle qui forme l’angle du 
monument, à gauche de l’épure; on tracera sur 
le plan (fuj. 122) les deux tangentes \Y, \t\ que 
l’on prolongera jusqu’à leur rencontre avec la 
droite a'x', ce qui déterminera les deux segments 
a's', a'i', que l’on portera sur a"x". Cette opération 
donnera les deux points s", l", que l’on joindra 
avec le point a par les droites as", ut", dont les pro- 
longements détermineront sur la ligne d’horizon 
l’épaisseur apparente de la colonne. En opérant de 
la même manière, on peut obtenir à la fois les 
grosseurs et les distances perspectives de toutes 
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les colonnes du tableau ; on ne l'a pas l’ail ici pour 
ne pas embarrasser l’épure. 


114. Je ferai remarquer qu'il n’csl pas néces- 
saire que le point u soit situé sur la verticale qui 
passe par le point de vue ; on peut placer a"x" 
où l’on voudra , pourvu que cette droite soit égale 
à a'x'et parallèle à la ligne d’horizon. 


Neuvième étude de plan. 

115. La lig. 124, Pl. 29, étant le plan d'un 
temple circulaire soutenu par douze colonnes , on 
construira d’abord (fig. 125) la perspective de 
tous les cercles concentriques (09) , après quoi 
l’on déterminera les carrés des bases en prolon- 
geant leurs côtés jusqu’aux échelles de fuite ab, xd, 
ou jusqu’aux côtés de l’angle optique (48) ; les 
cercles des bases se détermineront par l’une des 
méthodes des n°* 101,102. 

Dans l'exemple qui nous occupe, les diagonales 
des bases 2 , 5 , 8 et 11 concourent au point de vue, 
ce qui permettra d'employer pour ces colonnes la 
méthode du n" 102. 
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Les bases 3, U, 0, 12 seront mises en perspective 
par la méthode (101), en faisant usage du pointe’, 
vers lequel concourent les côtés; le point c " servira 
pour les colonnes 1,4,7, 10; enfin l’on détermi- 
nera sur la ligne d’horizon les grosseurs perspec- 
tives et les distances de toutes les colonnes, en 
opérant comme nous l’avons dit au n° 113. 


Dixième étude de plan. 


116 . Cet exemple (Pl. 50 ) est la perspectivedu 
plan du Panthéon de Paris. En faisant celle épure 
sur une grande échelle , le lecteur trouvera l’occa- 
sion d’y appliquer la plupart des principes précé- 
dents. Il pourra faire usage du pointe, vers lequel 
concourent les diagonales des bases de colonnes; 
les points c' et c", vers lesquels concourent les 
faces principales du monument, sont situés eu 
dehors du cadre. 

117. Cet exemple n’est proposé ici que comme 
sujet d'exercice ; dans l’application, il serait inutile 
de mettre en perspective le plans des colonnes in- 
térieures qui ne peuvent pas être vues du lieu où 
l’on suppose placé le spectateur. D’un autre côté. 
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il faudrait indiquer sur le plan les lignes princi- 
pales du dôme et des parties extérieures de l’édi- 
lice, surtout celles qui seraient vues. Nous montre- 
rons par la suite, en traitant des élévations, qu’il 
y a beaucoup de choses qu'il n’est pas nécessaire 
d’indiquer sur le plan. 


Onzième élude de plan. 

Construction île la perspective au moyeu des cotes. 


118 . J’ai voulu , par ce qui précède, mettre le 
lecteur en état de construire la perspective d’un 
monument dont il aurait sous les yeux le plan et 
l’élévation, le seul travail préliminaire consistant 
à choisir le point de vue, le rayon principal et 
l’angle optique de manière à obtenir les effets les 
plus satisfaisants. Mais il peut arriver que la gra- 
vure ou le dessin , représentant l’objet que l’on 
veut mettre en perspective, ne soit pas assez exact 
ou qu’il soit de dimensions trop petites pour servir 
directement , parce que les erreurs inévitables que 
l’on ferait en prenant les grandeurs sur ce dessin 
seraient augmentées en proportion de son rapport 
avec le tableau que l’on exécute. 
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119. Dans cocas, un [jouira refaire le plan sur 
une plus grande échelle; mais quelque grand que soi l 
ce nouveau dessin , on conçoit, et nous l'avons fait 
remarquer en commençant, qu’il ne pourra jamais 
être à l’échelle des objets les plus rapprochés de 
l’œil du spectateur, surtout lorsqu’il s’agit d’un 
sujet de grandeur naturelle ou d’une décoration 
de théâtre ; alors on opérera comme nous allons le 
dire. 



1 


On ne tracera sur le plan géomélral (fiy. 128, 
Pl. 31 ) que les lignes nécessaires pour détermi- 
ner le contour du monument, et après avoir mis 
ces lignes en perspective par la méthode générale, 
on construira les détails en divisant les côtés prin- 
cipaux dans le rapport déterminé par le genre d’ar- 
chitecture que l’on adoptera. Supposons, par 
exemple, que l’on veuille construire la perspective 
d’un temple rectangulaire entouré de colonnes 
d’ordre dorique; le plus grand coté du temple de- 
\ant avoir six colonnes et le plus petit quatre. 


On sait que dans l’ordre dorique l’écartement 
des axes de deux colonnes étant de six modules 
trois parties, on aura, pour les cinq entre-colonne- 
monts , trente et un modules trois parties ; de plus , 
la largeur du carré de la base étant de deux mo- 
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dules dix parties, il faudra ajouter ce nombre au 
précédent pour les demi-colonnes des angles; on 
aura donc trente-quatre modules une partie poul- 
ie plus grand côté du monument; pour le petit 
côté, on aura trois entre-colonnements, ce qui 
fera dix-huit modules neuf parties, auxquels on 
ajoutera deux modules dix parties pour les co- 
lonnes des angles, ce qui fera vingt et un modules 
sept parties. Ainsi la base du monument sera un 
rectangle dont les côtés seraient entre eux comme 
(34mod. 1 part.) ; (21mod. 7 part.), ou comme 
409 : 259; on tracera ce rectangle sur la figure 128, 
en lui donnant dans l’angle optique l’inclinaison 
que l’on jugera la plus favorable à l'effet de la 
perspective, et l'on construira (Jîrj 129), par la 
méthode générale du n° 40, le quadrilatère m'n'n'z'. 


120 . Souvent lorsque l’on compose un sujet 
on ne fait pas d’angle optique, on se contente de 
tracera volonté sur l’épure la droite m'n', repré- 
sentant la largeur perspective de la face principale 
du monument que l’on veut dessiner ; dans ce cas, 
les autres côtés du quadrilatère se détermineront 
comme nous l’avons dit n“ 59, 03. 

Quand on aura le quadrilatère m'n'u’z’, on pourra 
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mcllrcen perspective les colonnes en faisant seu- 
lement usage des cotes, et sans avoir besoin d’au- 
cun dessin auxiliaire. 

Pour cela , on construira les horizontales dd', 
d"d"\ cl l’on choisira à volonté, sur la ligne d’ho- 
rizon , deux points de concours c, c', par lesquels 
on tracera les droites cd, c'd' , ce qui donnera les 
quatre segments m'd, m'd\ z'd", z'd'". 

Cela étant fait, on élevera la perpendiculaire z'W 
sur laquelle on marquera les cotes qui déterminent 
les largeurs des six colonnes et de leurs entre- 
colonnemenls. Ces cotes seront prises (fig. 131) 
sur une échelle de modules divisée avec exacti- 
tude, mais qui, du reste, pourrait être plus ou 
moins grande sans que cela changeât le résultat. 

On tracera ensuite li'd"', et menant des paral- 
lèles à cette droite par chacun des points de divi- 
sion de la perpendiculaire z'h', on aura partagé z'd'" 
dans le même rapport; enfin, joignant les points 
de division obtenus sur z'd'" avec le point de con- 
cours c', les largeurs de colonne seront détermi- 
nées sur s'u'. Des parallèles à la droite l:'d" parta- 
geront z'd" dans le rapport de z'k', et joignant les 
points de division de z’d" avec le point de con- 
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cours c, on déterminera les largeurs des colonnes 
sur le côté z'n'. On conçoit que lorsque le tableau 
sera d’une grande dimension, on pourra marquer 
par les mêmes moyens les cotes qui déterminent 
les saillies des bases des chapiteaux et des cor- 
niches. 

Pour diviser les deux autres côtés m'n\ m'u', on 
portera les cotes sur une verticale irili", et l’on opé- 
rera comme ci-dessus. On pourra encore porteries 
cotes sur deux droites quelconques tu'li'", m'k'", 
inclinées comme on voudra. 

Le choix des points de concours c , c’ est arbi- 
traire : il faut seulement tâcher que les lignes de 
construction ne coupent pas trop obliquement les 
côtés du quadrilatère m'n'z'u'. On pourra aussi 
quelquefois, comme au n° 104, faire usage d’un 
seul point de concours. 


121. Enfin, il est évident qu'une partie de 
ces constructions serait évitée si l’on avait le point 
de concours de l’une des faces du monument ou 
celui des diagonales des bases, car alors il suffi- 
rait ( fiy. 132 ) de porter les dimensions sur deux 
côtés, et dans ce cas il faudrait choisir autant que 
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possible ceux qui sont les plus rapprochés du plan 
du tableau. On aurait pu employer ce dernier 
moyen pour construire la figure 129; mais alors 
les points d et d ' se seraient trouvés hors du cadre; 
c’est pourquoi j’ai préféré faire usagede deux points 
de concours, afin que la méthode soit applicable 
dans tous les cas. 



122. Dans les perspectives de front, on peut 
porter les cotes sur les bords du cadre, mais il 
faut pour cela que le module employé soit à la 
base AX du tableau comme le module de la fig. 128 
est à ax. Ainsi, par exemple, si le module de la 
fig. 128 est contenu vingt fois dans la droite ax > 
on partagera AX en vingt parties égales, et cha- 
cune d'elles sera le module pour les parties de la 
perspective qui coïncident avec le plan du ta- 
bleau. 


Je terminerai ici la perspective des plans. Mais 
avant de passer aux élévations, je répéterai ce que 
j’ai déjà dit plus haut, que les études précédentes 
sont les plus importantes, et qu’il ne faut pas re- 
culer devant ce travail qui est, en quelque sorte, 
la seule difficulté de la perspective. C’est pour cela 
que j'ai disposé chaque planche de manière à for- 
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mer, en quelque sorte , autant de programmes sur 
lesquels le lecteur peut s’exercer, en ayant bien 
soin surtout de ne jamais passer à l’étude d’une 
planche sans avoir parfaitement compris toutes 
celles qui précèdent. 
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LIVRE III. 

PERSPECTIVE DES ÉLÉVATIONS. 


CHAPITRE PREMIER. 

PRINCIPE DES HAUTEURS. 


123. Supposons que l’on veuille construire la 
perspective d’une verticale dont le pied serait en 
a (fig. 133, Pl. 52) , et qui aurait pour hauteur la 
droite a'b' ( fig . 136); on construira au point B 
( fig . 134) la verticale B;, à laquelle nous donne- 
rons le nom d ’ échelle de hauteur, et sur laquelle 
nous porterons B b iy égale à a'b' (fig. 136); de 
sorte que VB, \b' y , représenteront deux lignes 
horizontales et parallèles, éloignées l’une del'aulre 
de toute la quantité a'b'. 
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124. L'épure élant disposée comme nous ve- 
nons de le dire, et le point a ", perspective du 
point «, étant déterminé par la méthode géné- 
rale (35), on tracera : 



1° L’horizontale a' a", 
2° La verticale a "b '" , 
3* L’horizontale b"'b " ; 


ce qui donnera la hauteur de la verticale a "b” . 

Il est inutile de dire qu’en opérant on se con- 
tentera souvent de tracer les intersections. Ainsi , 
en plaçant la règle horizontalement , on mar- 
quera a" sur AV; on posera ensuite la règle ver- 
ticalement, ce qui donnerai"; enfin on posera 
une seconde fois la règle horizontalement , et l’on 
aura b". 


12o. La construction précédente complète le 
principe général de la perspective. En effet, un 
point dans l’espace est déterminé lorsque l’on con- 
naît sa distance à trois plans connus. Or, pour 
obtenir le point b", on a déterminé en perspective: 
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V A a'", qui est la distance au plan du tableau; 

2* n’"a", distance au plan vertical qui contient les 
échelles de fuite et de hauteur; 

3* a!'b", qui est la distance au plan horizontal, 
contenant la base AX du cadre. 


126. Il n’ est pas absolument nécessaire que le 
plan vertical, qui contient l’échelle de hauteur, 
passe par le point V. Lorsque le dessin est très- 
compliqué et que l’on a de la place à droite ou à 
gauche du cadre, on peut opérer comme nous al- 
lons le dire. 

On choisira à volonté, sur la ligne d’horizon , 
un point C que l’on joindra avec le point X, ou avec 
tout autre point situé sur la base du cadre ou sur 
son prolongement; puis au point B', suivant le- 
quel la droite CX est rencontrée par l’horizon- 
tale BB r , on élèvera la verticale BV, que l’on pren- 
dra pour échelle de hauteur, et sur laquelle on 
portera B V égal à ab' (fxg. 136). 

On opérera pour le reste comme nous l’avons dit 
précédemment; ainsi l’on tracera : 
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1 ° a" a" ; 

„ 2 " u^'b" ; 

3' b"b"\ 


ce qui déterminera a" b" = u vl è" = B 'b* — a’ b'. 

Nous avons dit que la place du point C était ar- 
bitraire; en effet, les deux verticales B 'b' 1 et B6 1 ' 
étant égales et situées dans un même plan paral- 
lèle au tableau, la distance réelle des deux paral- 
lèles Ca TI , Ct*' est la meme partout que la distance 
des deux parallèles Vu"’, \b’". On devra seulement 
tâcher de choisir le point C de manière que les 
lignes CX, Cè vl ne soient pas coupées trop oblique- 
ment par les droites n”u vl , a'"6 vl , etc. 


127. La droite CX est l’intersection du plan 
vertical qui contient l’échelle de hauteur, avec 
le plan horizontal contenant la base AX du ta- 
bleau. 
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Application du principe des hauteurs. 


Disposition de l’cpure. 


128. J’ai dit plusbautquepoursefortifierdans 
l’étude de la perspeptive, il fallait se faire une loi 
de renfermer toutes les parties de l’épure dans les 
limites du cadre; mais cette condition n’est pas 
tellement absolue que l'on ne puisse quelquefois 
s’en écarter. En effet , on ne tracera presque jamais 
directement la perspective sur le tableau. Il sera 
bien plus commode de faire, sur une feuille à part, 
une épure étudiée avec soin , et quand on aura bien 
arrêté la disposition des lignes principales, on les 
reportera sur la toile en augmentant leurs dimen- 
sions proportionnellement à la grandeur du tableau. 
Il en sera de même pour les dessins à l’aquarelle; 
la feuille de papier, fatiguée par les opérations né- 
cessaires au tracé de la perspective, n’aurait plus 
assez de fraicheur pour l’exécution du dessin. Il 
vaudra mieux, après avoir terminé l’épure, en 
porter le calque sur le papier qui doit recevoir les 
couleurs. 


129. Supposons donc que I on ait disposé pour 
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l’épure une feuille ou une demi-feuille do papier 
grand-aigle. Au lieu d’employer pour le tableau 
toute l’étendue de cette feuille, il sera beaucoup 
plus commode de réserver au-dessous, comme on 
le voit fig. 137, l’espace nécessaire pour y tracer la 
perspective du plan de l’objet , et à droite (fig. 138 ) 
la place de l’échelle de hauteur, que l’on fera alors 
en dehors du cadre , comme nous l’avons dit plus 
haut. 

Par cette disposition d’épure, la portion réservée 
pour le dessin restera libreet débarrassée des lignes 
de construction nécessaires au tracé de la perspec- 
tive du plan. Il est vrai qu’en diminuant ainsi les 
dimensions du dessin, on augmente les chances 
d’erreurs dans le même rapport; mais cet incon- 
vénient sera bien compensé par la facilité du tra- 
vail et clarté des opérations. 

Au surplus, il ne sera utile de recourir à cette 
disposition que pour les dessins d’ensemble un peu 
composés , et surtout pour les perspectives obli- 
ques. Dans les vues de front, on pourra facilement 
tracer toutes les lignes d’opérations dans les limites 
du tableau. 


J 30. Il est évident que la disposition d’épurc 
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proposée revient à remplacer le plan horizontal , 
contenant la base AX du tableau , par un autre 
plan horizontal contenant la droite A'X' (Jiy. 137), 
que l’on peut, par conséquent, choisira la hau- 
teur que l’on voudra. Plus on abaissera A'X' au- 
dessous de la ligne d’horizon, moins il y aura de 
confusion dans les lignes d’opération nécessaires 
pour construire la lig. 137 ; et ces lignes étant vues 
en quelque sorte de plus haut, leurs intersections 
se feront suivant des angles moins aigus; pour at- 
teindre à ce résultat, on peut conserver la ligne 
d’horizon primitive, mais dans ce cas il arrive 
quelquefois que les parties éloignées de la fig. 137 
viennent se mêler avec la perspective de l’éléva- 
tion, ce que l’on peut toujours éviter en prenant, 
comme nous l’avons fait ici , la droite AX pour 
ligne d’horizon auxiliaire. 


151. Cette dernière hypothèse revient à sup- 
poser que l’œil du spectateur s’est abaissé de toute 
la quantité YV' ( fuj. 139), par conséquent le point 
de fuite sera F', et B 'y' sera l’échelle de largeur. 
Les plans horizontaux, contenant les droites AX , 
A'X', sont coupés par le plan vertical de l’échelle 
de hauteur suivant les deux lignes CX, C'X', qui, 
par conséquent, représentent deux horizontales; 



I 
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et si le lecteur s’étonnait de ne pas les voir aboutir 
en un môme point , il devrait se rappeler que nous 
avons ici deux lignes d’horizon , puisque nous 
avons supposé que l’œil du spectateur s’est abaissé 
de toute la quantité VV\ 


132 . L’épure étant disposée comme je viens 
de le dire, supposons que l’on veuille obtenir la 
perspective d’un prisme rectangulaire, représenté 
en plan (fuj. 140) et en élévation (fig. 141); on con- 
struira d’abord (fig. 137) la perspective du plan, 
en opérant comme dans tous les exemples précé- 
dents. On prendra ensuite (fig. 141) la hauteur no, 
que l’on portera (fig. 138 ) de B en o; puis on tra- 
cera la droite Co. Les deux droites CB, Co, situées 
toutes deux dans le plan de l’échelle de hauteur, 
représentent deux horizontales qui sont partout 
éloignées l’une de l’autre de la quantité Bo , égale, 
comme nous venons de le dire, à la hauteur du 
prisme donné (fig. 141). 


153 . Pour déterminer en perspective l’arête 
verticale du pointu' (fig. 137), on tracera : 

1" L’horizontale ; 
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‘2° La verticale a"o " ; 

3' Les deux horizontales m'V, oV; 

la première donnera u' el la seconde n'. 


134. En opérant de la même manière, on déter- 
minera les hauteurs des autres arêtes , ainsi que 
celles de tous les points essentiels situés sur ces li- 
gnes. Ainsi, parcxemple, si l’on veut construiresur 
les faces du prisme les horizontales tracées sur Télé 
vation ( fig . 141) , on portera les points de division 
de uo (fig. 141 ) sur Ho(fig. 138), et l’on joindra 
chacun de ces points avec C par des droites; cha- 
cune de ces lignes , que nous nommerons lignes de 
hauteur, représentera une horizontale à la méinc 
hauteur que l’horizontale correspondante de la 
lig. 141 ; ainsi les points de division de la verticale 
u"o" détermineront les hauteurs des points corres- 
pondants sur l’arête u'o' (fig. 139). 


153. Si l'on a sur la feuille ou sur la planche à 
dessin le point c, vers lequel concourent toutes les 
horizontales situées dans l’une des faces du prisme, 
on s’en servira pour construire ces droites, après 
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avoir toutefois déterminé les hauteurs des points de 
division sur l’arête u'o'. 


136. Lorsqu’on n’aura pas le point de concours, 
on pourra déterminer les hauteurs sur les autres 
arêtes du prisme. Mais il sera plus simple et plus 
exact en même temps d’opérer comme nous allons 
le dire. 

La droite a'n’ (fig. 137) étant prolongée coupera 
le bord du cadre en un point a'", que l’on peut re- 
garder comme le pied d’une verticale située dans 
le prolongement de la face o'n'o’; le point a!" étant 
obtenu , on tracera : 

1° L’horizontale a’V ; 

2° La verticale a ,T o" ; 

3° Les horizontales passant par les points de 
division de la verticale u’V ; 

ce qui déterminera les hauteurs de ces points sur 
le bord veftical à gauche du cadre. On joindra en- 
suite les points situés sur u'"o'" avec ceux de la 
verticale u'o'. 


137. Pour la face o'a'm', on pourra obtenir en- 
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core plus d’exactitude en prolongeant a'm' jusqu’à 
sa rencontre avec C'X'; ce qui déterminera la ver- 
ticale aV, suivant laquelle la faceo'aW prolongée 
coupe le plan vertical qui contient l’échelle de 
hauteur. En joignant ensuite les points de division 
de la verticale uV avec les points correspondants 
de l’arête u'o', on aura les horizontales demandées. 


158. On aura sans doute remarqué qu’aucune 
des méthodes que je propose n’exclut l’emploi des 
points de concours, dont au contraire je recom- 
mande l’usage toutes les fois qu’ils seront assez 
rapprochés pour que l’on puisse s’en servir. Mais 
j’ai voulu donner à la perspective le caractère de 
généralité qui lui manquait, et mettre le lecteur en 
état de résoudre toutes les questions, quels que 
soient le point de vue et la distance au tableau; j’ai 
voulu, surtout, qu’il ne fût pas forcé de renoncer 
à des effets satisfaisants, par l’absence des points 
de concours nécessaires à l’exécution de l’épure. 

La solution de celte importante question a déjà 
occupé plusieurs des auteurs qui ont écrit avant 
moi sur la perspective : c’est au lecteur à juger si 
j’ai mieux réussi. 
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CHAPITRE II. 

LIGNE D'HORIZON , HAUTEUR DES PERSONNAGES. 


139. Nous devons nous rappeler d’abord (14) 
(|uela ligne d’horizon doit toujours être à 'la hau- 
teur de l’œil du spectateur. La détermination de 
cette hauteur dépend du lieu d’où l’on est censé 
regarder la scène du tableau; ainsi , par exemple , 
dans la fig. 143 , PI. 35, si l’on place le point de 
vue à peu prés à la hauteur des personnes assises, 
l’œil du spectateur sera naturellement attiré vers 
ce point, et il lui semblera qu’il prend parla la 
conversation qui parait occuper les personnages 
divers du groupe principal. 


140. Si cependant il y avait beaucoup de 
ligures, et que toutes, ou une partie d’entre elles, 
fussent assises , toutes les têtes seraient à peu prés 
à la môme hauteur , ce qui produirait un mau- 
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vais effet, et, dans ce cas, il vaudrait mieux placer 
la ligne d’horizon à la hauteur d'une personne 
debout. 


141 . Par la même raison , si tout , ou un grand 
nombre des personnages du tableau devaient être 
debout, il serait bon de mettre la ligne d’horizon 
un peu au-dessus, en supposant le spectateur placé 
à une fenêtre ou dans une tribune d’où il regarde 
le sujet du tableau. 

Cette précaution sera nécessaire surtout lorsqu’il 
s’agira d’un paysage ou d’une place publique, dont 
on ne peut souvent embrasser l’ensemble que d’un 
lieu élevé. 


142. J'insiste sur ces détails non-seulement 
pour ceux qui veulent faire des tableaux , mais en- 
core pour les personnes qui doivent les regarder; 
parce que si elles ne se placent pas à la hauteur et 
à la distance convenables, l’effet du tableau sera 
manqué pour elles; car la puissance d’illusion 
dans les panoramas et dioramas vient de ce que le 
peintre s’est en quelque sorte rendu maître du 
spectateur en le forçant à ne regarder son travail 
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que du point de vue pour lequel il a été fait, et 
hors duquel l’illusion serait complètement dé- 
truite. 

U en est de même des décorations de théâtre qui 
sont ordinairement faites pour être vues d’un point 
un peu au-dessous de la première galerie, et qui 
paraîtront d’autant moins exactes que l’on s’éloi- 
gnera davantage de ce point. 

Il nesulHtdonc pas que le peintre cl le specta- 
teur sachent la perspective, le premier pour com- 
poser son tableau et le second pour le regarder, 
il faut encore que le tableau soit placé convena- 
blement. 

Je n’ai fait qu’indiquer ici quelques-unes des 
considérations qui doivent déterminer la hauteur 
du point de vue. Je traiterai plus tard cette ques- 
tion lorsque je parlerai des dessins d’ensemble. 


Hauteur des personnages. 


*•>. ^ - 145. La grandeur des personnages qui doivent 

entrer dans la composition d’un tableau dépenddu 
sujet que l’on veut traiter. Quelquefois les figures 
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sont la partie essentielle , souvent elles ne sont <|ue 
l’accessoire; mais, dans tous les cas, leur gran- 
deur relative doit être proportionnée à leur éloi- 
gnement. 


144. Le moyen le plus simple sera de taire une 
échelle de hauteur que l’on disposera comme pré- 
cédemment, soit dans l’intérieur du tableau, soit 
en dehors. Supposons que la fig. Ü2 représente 
deux personnes placées dans le plan du tableau ; 
on fera Xx" égal à la hauteur de la personne qui 
est debout, et Xx f égal à la hauteur de celle qui 
est assise. De sorte que ex' déterminera la gran- 
deur de tous les personnages assis, et ex" déter- 
minera celle de tous ceux qui seront debout. Ainsi, 
pour déterminer la grandeur de l’homme placé de- 
bout au milieu du tableau , on tracera : 

1“ L’horizontale passant par scs pieds : ce qui don- 
nera a ; 

2* La verticale u«"; 

3° L’horizontale du point a"; 

ce qui déterminera la hauteur de la tête. 

On fera de même pour toutes les autres ligures, 

y 
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en ayant égard aux différences de taille des indi- 
vidus que l’on veut représenter. 


145 . Dans l'exemple précédent, nous avons 
supposé que tous les personnages du tableau avaient 
leurs pieds dans le plan horizontal qui contient la 
droite AX, mais cela n’a pas toujours lieu; il ar- 
rive souvent, comme on le voit fig. 14U, que les 
figures du tableau sont placées à des hauteurs dif- 
férentes. Dans ce cas, on fera comme précédem- 
ment Xx' égal à la hauteur d’un homme debout, 
et Xx" égal à la hauteur d’un homme à cheval. Ces 
hauteurs sont données par la lig. 145, qui repré- 
sente la grandeur des personnages qui seraient 
dans le plan du tableau: 

L’échelle de hauteur étant disposée comme je 
viens de le dire, la grandeur de l’homme qui a son 
fusil sous le bras se déterminera comme dans l’é- 
pure précédente, en supposant toutefois que le 
plan de la route sur laquelle il marche contient la 
droite AX; il en sera de même pour tous ceux qui 
seront à la même hauteur. 

Mais pour celui qui est sur la colline derrière le 
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premier, il faudra tenir compte de son élévation 
au-dessus du plan horizontal c.\X. 

Supposons, par exemple, que la partie supé- 
rieure de celte colline soit dans le plan horizontal 
qui contiendrait la droite ex'", 011 tracera : 

1“ L’horizontale du point s passant par les pieds 
de l’homme que l’on veut dessiner ; 

2° La verticale ss' , ce qui déterminera s's" 
pour la hauteur demandée, que l’on portera avec 
le compas. 


Enfin, pour les figures situées dans le plan in- 
férieur où l’on voit un cavalier, si nous supposons 
que ce plan contienne la droite cx ,y , on tracera : 

1” L’horizontale du point e passant par les pieds 
du cheval ; 

2* La verticale ec", ce qui donnera eV'pour la 
hauteur totale du cavalier, que l’on portera avec le 
compas. 

Ainsi les droites ex", cX , ex'", sont les inler- 
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sections du plan vertical de l’échelle de hauteur, 
par les divers plans horizontaux qui contiennent 
les pieds des personnages du tableau; la ligne ex' 
détermine la grandeur des personnes debout , et la 
ligne ex détermine celle des cavaliers. 
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CHAPITRE III. 


ESCALIERS, PORTES, FENÊTRES. 


146. Les applications de la perspective peuvent 
être de deux espèces. Quelquefois on veut imiter 
par la peinture la forme apparente d’un monu- 
ment existant , et connu d’un grand nombre de 
personnes; c’est ce qui a lieu pour les panoramas, 
dioramas , etc. Souvent aussi, dans les sujets histo- 
riques, la représentation fidèle du lieu de la scène 
ajoute à l’intérêt de la composition. Dans ce cas, il 
est absolument nécessaire que le peintre se procure 
les plans, élévations et profils bien exacts de toutes 
les parties du monument qu’il veut dessiner. Mais 
dans la plupart de6 sujets d’imagination , l’archi- 
tecture n’est souvent qu’une partie accessoire du 
tableau, et dans ce cas , la disposition des parties 
monumentales que l’on met en perspective dépend 
surtout de l’effet que l’on veut produire. 
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Assez souvent les peintres déterminent à peu 
prés, et en se liant à la justesse de leur coup d'œil, 
les dimensions apparentes des objets qu'ils repré- 
sentent. C’est de là que résulte le défaut d’en- 
semble qui existe dans un grand nombre de ta- 
bleaux. On doit se rappeler, en effet, que la forme 
apparente des corps dépend de la distance plus ou 
moins grande d'où on les regarde : de sorte qu’en 
déterminant ainsi , à peu près et par sentiment , la 
largeur d’une marche, d’une porte ou d’une fe- 
nêtre, sans établir aucun rapport de grandeur 
entre ces quantités, on s’expose à introduire plu- 
sieurs points de vue dans la composition du tableau, 
d’où il résulte que le point où le spectateur devra 
se placer pour regarder l’escalier, ne sera pas le 
même que celui d’où il devra regarder la porte, et 
réciproquement. 


147. On voit donc combien il est essentiel d’as- 
sujettir toutes les parties du tableau à un même 
point de vue, afin de conserver les rapports de 
grandeur qu’elles doivent avoir. Pour arriver à ce 
but, le moyen le plus sùr elle seul qui convienne 
pour les perspectives obliques, consiste à compo- 
ser d’abord une esquisse bien arrêtée des princi- 
pales masses de l’architecture , à construire ensuite, 
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d’après celte esquisse, le plan ou au moins les prin- 
cipales lignes du plan des monuments qui doivent 
faire partie du tableau. 

Quand on aura ainsi recomposé le plan géomé- 
tral, on en construira la perspective exacte en 
opérant comme nous l’avons dit dans le livre pré- 
cédent. 

Ces opérations effraient les artistes ; aussi pré- 
fèrent-ils presque toujours faire des perspectives 
de front, parce que dans ces sortes de dessins les 
dimensions principales étant parallèles et perpen- 
diculaires au tableau, peuvent facilement être dé- 
terminées sans le secours du plan géométral. Sou- 
vent aussi les changements que, dans l’exécution 
de leurs tableaux, ils font subir aux groupes prin- 
cipaux de leurs personnages , les engagent à modi- 
lier les dispositions de l’architecture, et par suite 
à retrancher ou ajouter certains détails. 


148. Dans tous les cas , pour donner aux di- 
verses parties du tableau les grandeurs relatives 
qui leur conviennent, il est nécessaire de les rap- 
porter à une commune mesure; et ce qu’il y a de 
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mieux à faire dans ee cas, c'est de prendre pour 
terme de comparaison la taille des personnages. 
Ainsi , en supposant que la ligure dessinée sur 
le tableau (PI. 54 ) ait de hauteur ce 

qui est à peu près la taille ordinaire de l’homme; 
en augmentant un peu celte hauteur on aura la 
valeur de 2 mètres , dont la moitié serait un 
mètre. 

On portera cette quantité sur l’horizontale o3 , 
et l’on tracera les deux droites Vo, V3, qui repré- 
senteront deux lignes horizontales et parallèles , 
écartées partout l’une de l’antre d’une quantité 
égale à un mètre. 

Ainsi, les quantités /«/.-, Ii'k' représentent cha- 
cune un mètre; les parties horizontales lui, h'd', 
h"d" représenteront un tiers de mètre chacuue 
dans le plan où elles se trouvent. On aura , de 
la môme manière, les valeurs perspectives des dé- 
cimètres, centimètres, etc. 
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Escalier de front. 


149. Supposons que l’on veuille construire la 
perspective d’un escalier vu de front, c’est-à-dire 
tel, que la plus grande dimension des marches soit 
parallèle au tableau : on tracera d’abord (fg. 149) 
les trois lignes ue, ««', uz ; la première détermi- 
nera la largeur, la seconde servira d’échelle de 
hauteur, et la troisième d’échelle de fuite. On fera 
les deux segments eu , me, pour l’épaisseur du mur 
de rampe, et l’on marquera les hauteurs de toutes 
les marches sur la verticale uu; chacune de ces 
hauteurs doit être d’environ 16 centimètres, et 
sera déterminée par la droite o-3 qui représente 
un mètre (fig. 148 ). Dans cette opération, chaque 
palier doit être compté pour une marche. 


150 . Les longueurs et hauteurs des marches 
étant déterminées, il s’agit d’obtenir leurs largeurs 
perspectives. Cette opération peut se faire de plu- 
sieurs manières. 

Première solution. Si l’on a fait un plan géomé- 
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tral du sujet, on déterminera le point z par la mé- 
thode générale, puis on divisera la droite nz en 
autant de parties égales perspectives (75) que l'on 
voudra faire de marches. Dans l’exemple qui nous 
occupe, le palier est compté pour quatre largeurs 
de marches. 


151. Deuxième solution. On fera lr' égal à la 
largeur d’une marche, c’est-à-dire à peu près égal 
au double de la hauteur, et l’on construira (52, 
53) la droite rV, faisant avec le plan du ta- 
bleau un angle de 45 degrés. Cette opération dé- 
terminera le petit segment is', dont la grandeur 
réelle serait égale à lr ; de sorte que ls' sera la 
largeur perspective de la première marche. Celle 
opération, qui consiste à déterminer une quantité 
donnée sur une droite perpendiculaire au tableau, 
se représentera fréquemment par la suite; c’est 
pourquoi j’engage le lecteur à relire avec atten- 
tion tout ce que j’ai dit sur ce sujet aux n°‘ 52 
et 53. 


Il ne faut pas oublier surtout que l’on doit tou- 
jours avoir y a : VF :: la demi-largeur du tableau 
est^à la distance du spectateur. On sait que l’effet 
plus ou moins satisfaisant de la perspective dépend 
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tle la grandeur de ce rapport qui , une fois 
admis, doit être le même pour toutes les parties 
du tableau. 


152. Troisième solution. Lorsque l’on compose 
la perspective d’un sujet d’imagination , on peut 
toujours faire en sorte que la distancedu spectateur 
au tableau soit dans un rapport commensurable 
avec VF, et dans ce cas les opérations deviendront 
encore plus simples. 

Supposons, par exemple, que VF soit le tiers de 
la distance du spectateur au tableau ; on fera ui 
égal au tiers de 1r f , qui représente la largeur d’une 
marche, et l’on joindra le point i avec F, ce qui 
déterminera sur uz le petit segment us , qui est la 
largeur perspective de la première marche. Dans 
le cas où l’on supposerait le spectateur éloigné de 
quatre fois VF, il faudrait faire ui égal au quart 
delà largeur d’une marche; au cinquième, si 
le spectateur était à cinq fois VF, et ainsi de 
suite (53). 

La largeur perspective de la première marche 
étant déterminée, on portera le segment ni de « 
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en e autant do fois que l’on voudra faire de mar- 
ches, en ajoutant une largeur proportionnelle à 
l’endroit du palier; et joignant les points de divi- 
sion de la droite uc avec le point F, les largeurs de 
marches seront déterminées sur uz. 


Enfin les points qui déterminent les hauteurs de 
marche sur uu étant joints avec le point de vue 
par des droites, les intersections de ces lignes avec 
les verticales abaissées des points de division de 
uz détermineront le profil ou la coupe de l’escalier 
par le plan vertical zuu'. En faisant passer par les 
angles de ce profil des parallèles à la base du 
cadre , les arêtes de toutes les marches seront dé- 
terminées. 


155. Si l'on veut que la hauteur du mur de 
rampe au-dessus de chaque marche soit partout 
égale à vx, on joindra les points v, x avec V, et 
les portions de verticales comprises entre les deux 
lignes v\, xV étant portées verticalement avec le 
compas au-dessus des angles correspondants de 
chaque marche, détermineront l’arête intérieure 
du mur de rampe. Cette hauteur est ici égale à 
celle de deux marches. 
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154. L’épaisseur du mur de rampe sera déter- 
minée par la distance des deux droites en, uz, di- 
rigées vers le point de vue. Ainsi , pour avoir 
l’épaisseur au point z', on tracera : 

1* La verticale z's; • 

2* L’horizontale zn ; 

3” La verticale nn', dont l’intersection avec l'ho- 
rizontale z 'n' déterminera l’épaisseur du mur au 
point n'. On fera la même chose partout où la face 
supérieure du mur de rampe change de direction. 

Le mur de rampe à droite se construira de la 
même manière; son épaisseur sera déterminée 
par l’écartement des deux droites mV, eV. 

Les arêtes inclinées des deux murs de rampe, 
les droites passant par les angles saillants des 
marches, et celles qui passent par tous les angles 
rentrants doivent concourir en un point situé sur 
la verticale du point de vue. Ce point serait utile 
pour la vérification des lignes; mais il est presque 
toujours trop élevé pour que l’on puisse en faire 
usage : on ne pourrait l’obtenir sur l’épure qu’en 
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diminuant la distance du spectateur au tableau, 
ce qui détruirait le bon efl’et de la perspective. 


153. Les opérations précédentes se réduisent, 
eomme on le voit , à construire la perspective du 
plan et du profil de l’escalier. Le plan se tracera 
dessous ou dessus, suivant qu’on le jugera plus 
commode. Il n’est pas môme nécessaire de con- 
struire le plan tout entier; il suffit, comme nous 
l’avons fait ici, de déterminer les largeurs et les 
hauteurs de marches sur deux droites situées dans le 
plan qui doit contenir le profil. 

S'il s'agissait d’un escalier dont le profil serait 
parallèle au tableau, les constructions seraient en- 
core plus simples. Je ne m’arrêterai pas à cet 
exemple qui n’ofTre aucune difficulté. 


Escalier à perron.- 


156. Le quadrilatère mnzu ( fig . 150) devant 
représenter en perspective le plan de l’escalier, il 
faudra faire mn égal à trois largeurs de marches; 


j 

i 
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relie qui forme le palier pourra, si l’on veut , être 
plus large que les autres. Pour déterminer la 
grandeur perspective des côtés perpendiculaires au 
tableau, on remarquera que la grandeur totale du 
côté mu doit se composer : 


4” De l'ouverture de la porte ; 


2° De six largeurs de marches, savoir, trois à 
droite et trois à gauche de l’escalier. Or, en sup- 
posant ici , comme dans l’exemple précédent , 
que le spectateur soit éloigné du tableau d’une 
quantité égale à trois fois VF, on fera nv' égal 
au tiers de mn , v’s’ égal au tiers de l’ouverture 
de la porte, et le segment su 1 égal à nv. On 
évaluera toutes ces dimensions en prenant pour 
unité 1 horizontale h"d" (fig. 148), représentant 
un mètre dans le plan qui contient les deux 
droites mn, mn ; enfin on tracera les droites t>'F, 
*'F, «'F, ce qui déterminera les trois segments mv, 
vs, su. Le segment vs déterminera la largeur de la 
porte. 

Si l'on n’avait pas adopté de rapport eonnnen- 
surable entre la largeur du tableau et la distance , 
on emploierait le moyen indiqué n° 52. 
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On construira ensuite les deux droites tV, rV, 
et les deux droites nv , zs (53), faisant avec le ta- 
bleau un angle de 45 degrés; les deux lignes (V, 
rV, couperont nv en deux points , par lesquels on 
mènera des parallèles au tableau. Cette opération 
déterminera les angles des marches sur les trois 
droites mv, nv , zs, situées la première dans la face 
du mur et les deux autres dans les plans qui par- 
tagent en deux parties égales les angles mnz , nzu. 

Ces opérations étant terminées, on pourra con- 
struire l’élévation. 

157. Les deux fig. 449 et 450 étant supposées 
faire partie d'un même tableau , nous donnerons 
la même hauteur de marche aux deux escaliers; 
l’horizontale p'g déterminera le segment li'"gè gai à 
0",4(J que nous prenons ici pour la hauteur d’une 
marche. Ce segment étant porté trois fois sur la 
verticale p'3, on joindra les points 4 , 2, 3, avec le 
point de vue par des droites dont les intersections 
avec les verticales abaissées des points de division 
de me, détermineront le profil v'm', situé dans la 
^ V- «a face du mur umtn. Par les angles de ce profil , on é( 
tracera des horizontales dont les intersections avec 
les verticales abaissées des points de division de nv 
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détermineront le profil v'ri , situé dans le plan ver- 
tical onri. Enfin on joindra les angles de ce profil 
avec le point de vue par des droites dont les in- 
tersections avec les verticales abaissées par les 
points de division de zs détermineront les angles 
du profil sV, situé dans le plan vertical ozz ' ; il ne 
restera plus qu’à tracer par les angles de ce dernier 
profil les arêtes parallèles au tableau. 


158. Les droites passant par les angles saillants 
des profils v'ri et sz' aboutissent au point o", situé 
sur la verticale oo' ; et les droites passant par les 
angles saillants des deux profils situés dans la face 
du mur, concourent au point c situé sur la verti- 
cale passant par le milieu de la porte; les deux 
points o", c sont à la même hauteur, et peuvent 
servir à la vérification des lignes. On trouvera deux 
points analogues pour les droites passant par les 
angles rentrants des mêmes profils. 


159. La largeur de la fenêtre se déterminera 
comme celle de la porte; ainsi , en admettant tou- 
jours que la distance au tableau soit égale à trois 
VF, on fera cgégal au tiers de la largeur que l'on 
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veut donner à la fenêtre, et la droite 7 F détermi- 
nera le point i. On peut aussi faire cb égal à la lar- 
geur de la fenêtre , et la ligne à 45 degrés bi (51) 
déterminera le point i. 


Escalier oblique. 


160. On peut quelquefois, comme nous venons 
de le voir, se dispenser de construire un plan géo- 
métral lorsqu’il s'agit d’une perspective de front; 
mais cela devient tout à fait impossible quand on 
veut faire une perspective oblique. 


161 . Supposons ( fig . 154 et 452) l’élévation et 
le plan d’un escalier; on choisira d’abord le point 
de vue , le rayon principal et l’angle optique, et 
l’on construira (Jig . 453) la perspective du plan 
en appliquant les principes exposés dans le livre 
précédent. Si on a de la place à droite ou à gauche 
du cadre, on disposera l’échelle de hauteur comme 
on le voit iig. 454. Dans le cas contraire, on fera 
cette échelle dans le cadre. La ligne d’horizon 
auxiliaire étant FC', la droite C'X' est l intersec- 
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lion du plan horizontal contenant A'X' avec le plan 
qui contient l’échelle (le hauteur. 

On fera Bs (fig. 154) égal à trois hauteurs de 
marches prises sur la lig. 151, et l’on tracera la 
droite Cs dont le prolongement déterminera X3 
égal à trois hauteurs de marches dans le plan du 
tableau ; on partagera X3 en trois parties égales 
par deux points que l’on joindra avec le point C; 
enfin on fera Bu (fig. 154) égal à BV (fig. 151 ), 
et l’on tracera la droite Cu qui déterminera la hau- 
teur du mur. L’épure étant préparée comme nous 
venons de le dire, on tracera : 

1° L’horizontale ce (fig. 153, 154); 

2° La verticale ec' (fig. 154) ; 

3° Les horizontales passant par les points où la 
verticale ec' coupe les lignes de hauteur. 

Cette première opération déterminera sur le 
bord c'c, à gauche du cadre, les hauteurs de marches 
et l’arête supérieure du mur. 

Ensuite on prolongera la ligne ci jusqu’à sa ren- 
contre avec la droite C'X'; on tracera la verticale 
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u\ et l’on joindra les points où cette verticale 
coupe les lignes de hauteur avec les points cor- 
respondants précédemment déterminés sur le bord 
du cadre; enfin l’on abaissera des verticales par les 
points de division des deux lignes mv, su. La ren- 
contre de ces lignes avec les droites qui joignent 
les points de division des deux verticales cc', tt', 
détermineront deux profils v'm', s'u\ situés dans 
la face du mur. Pour éviter la confusion des lignes, 
le second profil n’a pas été conservé ici. 

On prolongera ensuite vn jusqu’au bord supé- 
rieur du cadre, ce qui déterminera la verticale rr', 
sur laquelle on ramènera par des horizontales les 
points de division qui déterminent les hauteurs de 
marches sur la verticale X3. Les points de division 
de la verticale rr' étant joints avec les points cor- 
respondants de la verticale vv', on abaissera des per- 
pendiculaires par les points de division de vn, ce 
qui déterminera le profil v'n', situé dans le plan 
vertical vrr'n. 

Enfin on prolongera sz jusqu’à C'X\ ce qui don- 
nera le point y par lequel on abaissera la verti- 
cale yy\ on joindra les points de division con- 
tenus sur cette droite avec ceux de la verticale ss'-, 
et abaissant les perpendiculaires par les points 
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de division desz, on aura le profil s'z’ situé dans le 
plan szz'. Il ne restera plus qu’à joindre les angles 
correspondants des quatre profils obtenus. 


Deuxième élude d’escalier oblique. 


162 . Je proposerai, comme sujet d’exercice, 
de construire la perspective de l’escalier dont le 
plan nous a déjà occupés n° 94. 

On prendra la fig. 408, Pl. 24, pour donnée du 
problème, et l’on construira {fig. 456, Pl. 55) la 
perspective du plan, en opérant comme nous l’a- 
vons dit n° 94. 

Cette partie de l’opération sc fera au-dessus ou 
au-dessous du tableau, suivant qu’on le jugera 
plus commode. 

La fig. 155 étant l’échelle de hauteur, on fera 
B'H égal à la hauteur totale de l’escalier; on tra- 
cera cil , ce qui déterminera le point D; puis on 
partagera XD en vingt-huit parties égales, qui est 
le nombre total des marches de l’escalier, en comp- 
tant chaque palier pour une marche. Enfin on join- 
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tira le point c avec chacun des points de division 
de XD, ce qui déterminera les lignes de hauteur 
pour toutes les marches. 

Pour construire l’élévation, on opérera comme 
dans l’épure précédente. Ainsi l’on tracera : 

1° L’horizontale ce' (fit). 156, 155) ; 

2° La verticale e'e" (fig. 155)-, 

3° Les horizontales passant par les points de di- 
vision de e"e". 

Ce qui déterminera les hauteurs des sept pre- 
mières marches sur le bord vertical à droite du 
cadre (fig. 157). 

On tracera ensuite : 

1° Le prolongement de bc jusqu’en m (fig. 155); 

2° La verticale mm' ; 

3° On joindra les points de division de m'm" avec 
ceux dee'V (fig. 157) par des droites, et les points 
où ces lignes seront coupées par les verticales 
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abaissées des points de division de edet de ab , dé- 
termineront les deux profils situés dans le pian 
vertical emm'. 

Pour le prolil situé dans le plan vertical app"', 
on déterminera les hauteurs sur la verticale du 
point « et sur celle du point r, ou bien sur celle 
du point E située dans le plan du tableau, ou sur 
toute autre verticale pp"' située dans le plan du 
profil ar. Ou bien encore on joindra les points de 
division de l'une des verticales pp"', EE avec le 
point c où la droite ar prolongée rencontre la ligne 
d’horizon. 

Pour le profil dli, on déterminera les hauteurs 
sur la verticale oo et sur celle du point d. 

Les quatre profils projetés sur la fig. 156 par 
cd, dh , ab, ar , détermineront le perron. 

Pour construire le profil yl, on déterminera les 
hauteurs sur la verticale vv' et sur ü K , on construira 
de la même manière le profil désigné sur le plan 
par (jn , et l’on joindra les points correspondants 
de ces deux profils, ce qui déterminera la portion 
de l’escalier comprise entre le premier et le 
deuxième palier à gauche. 




15‘2 PERSPECTIVE DES ÉLÉVATIONS. PL. 30, 

La partie à droite, comprise entre le deuxième 
et le troisième palier, s’obtiendra en construisant 
les deux profils is, qw. 

Enfin la dernière partie de l’escalier sera déter- 
minée par les deux profils ux, ik. Pour le premier, 
on déterminera les hauteurs sur la verticale du 
point 2 et sur celle du point x, et pour le profil ik 
on déterminera les hauteurs sur la verticale du 
point k et sur celle du point G situé dans le plan du 
tableau. 

Si la planche à dessin est assez grande pour que 
l’on puisse construire à droite de l’épure le point 
vers lequel concourent toutes les lignes perpen- 
diculaires à la face principale de l’escalier, on évi- 
tera la construction des profils gn, qw. De plus, 
pour construire les profils ik , ux, il suffira de dé- 
terminer les hauteurs sur la verticale du point z 
et sur celle du point G. 


Escalier circulaire dans une tour ( fig . 160, PI. 36 ). 


165. La distance du spectateur au tableau est égale 
à deux Jois et demie ta largeur du cadre ou cinq fois 
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VF'; le point de vue est sur l'horizontale c'F, au miliue 
de la largeur iu tableau. 

Le point o et le rayon op ( fig . 158) étant déter- 
minés par la largeur perspective que l’on veut 
donner à l’escalier et par la place que le noyau doit 
occuper sur le tableau, on fera les deux segments 
pq , pd égaux chacun à la cinquième partie de op, 
et l’on joindra le point F avec les deux points q, d, 
par des droites que l’on prolongera jusqu’en y et 
en b. Par cette première opération , on obtiendra 
la perspective du carré circonscrit au plan de l’es- 
calier. Le cercle qui détermine le contour du mur 
de cage se construira comme nous l’avons dit aux 
aux numéros 66, 67, en ayant soin de le partager 
en autant de parties égales qu’il doit y avoir de 
marches dans une révolution de l’escalier. Dans 
l’exemple qui nous occupe, la circonférence est 
partagée en vingt-quatre parties, mais le palier 
prend la place de six marches. 

L’échelle de hauteur étant disposée (fig. 159) 
comme dans les épures précédentes, on marquera 
sur l’axe du noyau les hauteurs de marches prises 
sur la verticale hz , et le reste ne présentera plus 
de difficulté. 
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Ainsi , la verticale abaissée du point a (fie/. 158), 
et les horizontales des points a, a' (fig. 159), dé- 
termineront les deux angles saillant et rentrant de 
la troisième marche, que l’on joindra avec les 
points correspondants sur l’axe du noyau. 



164. On construira de la môme manière l’hé- 
lice x't'u', qui est l'intersection de la surface inté- 
rieure du mur de cage par la surface hélicoïde 
formant le dessous de l’escalier : cette ligne se 
projette sur le plan vertical de l’echelle de hauteur 
par la courbe x"i"u". On suppose ici que la dis- 
tance verticale entre l’hélice x"t"u” et celle qui 
passe par les angles rentrants de l’escalier, est 
partout égale à une hauteur de marche; le point 
u s’obtient par l'intersection de la verticale ««' avec 
l’horizontale uu". Il en sera de même de tout autre 
point. 

Le point n 1 appartenant à l’hélice du noyau , 
s’obtiendra par l’intersection de la droite o’s avec 
la verticale tin 1 , abaissée du point où la petite el- 
lipse , qui sur le plan représente le noyau, est ren- 
contrée par le rayon os’. 

I.a rampe se construira comme l’hélice uïs. 
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165. Lignes d'appareil. Lorsque les peintres 
veulent donner à yn monument une apparence de 
vétusté, ils cassent les angles des pierres et indi- 
quent leurs arêtes. Ces lignes, auxquelles on donne 
le nom «Je joints, doivent être tracées suivant les 
principes de la construction , sans quoi elles ne 
produiraient pas reflet désiré. Ce n’est point ici le 
lieu de traiter cette question d’une manière géné- 
rale: je renverrai pour cet objet aux ouvrages sur 
la coupe des pierres. Je dirai seulement que dans 
un monument, chaque rangée de pierres se nomme 
une assise; les plans horizontaux qui séparent les 
assises se nomment lits, et les plans verticaux qui 
séparent deux pierres d’une même assise se nom- 
ment joints montants. D'après cela, le point m ", ap- 
partenant à l’un des joints horizontaux , sera dé- 
terminé par l’intersection de la verticale mm" avec 
l’horizontale m"m n , et de même pour les autres 
points. 

Pour que les joints montants soient espacés con- 
venablement, et de manière à faire sentir la conca- 
vité de la tour, il faudra d’abord les établir sur le 
plan ( fiy . 158), soit au milieu de chaque marche, 
soit à l’aplomb de l’arête verticale. 

Les coupes des claveaux de la plate-bande au- 
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dessus de la porte doivent être dirigées vers le 
sommet d’un triangle isocèle^qui aurait pour 
côté la droite el, et les arêtes au-dessous de la 
plate-bande seront dirigées au point de vue. 


166. Ouverture de la porte. Pour s’assurer que 
la largeur du ventail est égale à celle de la porte 
qu’il doit fermer, on construira la perspective du 
cercle U' parcouru par le point /', et la position de 
ce point sur la circonférence dépendra de la place 
où l’on suppose que le ventail sera parvenu dans 
son mouvement de rotation. La ligne el' prolongée 
détermine sur la ligne d’horizon un point de con- 
cours c\ qui pourra servir pour construire le bord 
inférieur de la porte, les barres horizontales et la 
serrure. 

Si l’on n’a pas le point c' sur l’épure, on con- 
struira le cercle parcouru par ou bien encore on 
déterminera la hauteur de la porte par l’ échelle de 
hauteur. Ainsi, la droite le étant prolongée jus- 
qu’en e', on tracera cl", qui sera la projection de 
el' sur l’échelle de hauteur; ensuite : 

il" donnera l", 
fl'" donnera 

enfin l"'f donnera f. 
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167. Si l'on veut que le ventail touche le mur, 
il faudra que les deux points l', l " soient situés 
sur la verticale lit suivant laquelle le mur est 
rencontré par le cylindre circulaire décrit par le 
ventail. 


168. Personnages. En supposant que chaque 
marche ait environ 0 m , 16 de hauteur, on pourra 
donner à la personne qui monte l’escalier une hau- 
teur de huit à neuf marches, ce qui est à peu près 
la taille ordinaire d’une femme. Quant à l'homme 
dont on ne voit qu’une partie à gauche du tableau, 
on déterminera avec exactitude la place que doit 
occuper chacun de ses pieds , et l’on dessinera le 
corps tout entier, après quoi l’on effacera tout ce 
qui serait en dehors du cadre. 

Le lecteur comprendra que sans celle précau- 
tion il serait difficile de donner aux personnages 
dont on ne voit qu’une partie , la grandeur et la 
position qui leur conviennent. 
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CHAPITRE IV. 

VOUTES. 

Berceau droit perpendiculaire au tableau 
(. h • ^2, PI. 37). 


169. La distance du spectateur au tableau est égale 
au double de VF ou quatre jois VF'. 

La lig. 162 est la perspective d’un berceau cir- 
culaire, dont l’axe oV est perpendiculaire au plan 
du tableau. La voûte est fortifiée par des arcs dou- 
bleaux supportés par des pilastres formant saillie à 
l’intérieur. 

On commencera par construire les points p, q, 
s, u , i/, h, et tout le reste sera déterminé : 

pq sera la saillie du pilastre; 

qg la largeur de la voûte entre les pilastres ; 
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qs l’épaisseur perspective du pilastre ; 

su la distance perspective du premier pilastre 
au second ; 

Enfin qh la hauteur du plan de naissance de la 
voûte. 


170. Dans beaucoup de cas on peut prendre 
ces points à volonté, leur position dépendant du 
plus ou moins de grosseur des pilastres ou de leur 
écartement. Mais si l’on veut donnera ces quan- 
tités une grandeur déterminée, il faudra opérer 
de la manière suivante. 

La distance du spectateur au tableau étant égale 
à deux fois VF ou quatre fois VF', il faudra faire 
qx égal au quart de la grandeur réelle de qs, et le 
point s sera déterminé par l’intersection de æF' 
avec q\. 


Par la même raison , en faisant qg égal au quart 
de la distance du point q au point u , la ligne g¥' 
déterminera le point u du second pilastre. 


171. il semblerait résulter de ce que je viens de 
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dire, que Ton peut regarder le tableau de toutes 
les distances. En effet, si l’on se place à trois fois 
VF ou six fois VF', cela revient à supposer qx égal 
au sixième de l’épaisseur du pilastre, et qg égal au 
sixième de la distance du point q au point u. Ainsi, 
l’effet produit pour le spectateur qui s’éloignerait 
du tableau serait de lui faire paraître les pilastres 
plus gros et plus écartés. 


172. Cet éloignement plus ou moins grand du 
spectateur ne produira donc pas de déformation 
sensible dans l’ensemble de la voûte ; mais il n’en 
est pas de même des ornements et de tous les dé- 
tails de décorations intérieures, qui doivent con- 
server une grandeur perspective déterminée et dé- 
pendante du point de vue choisi par le peintre. 
Ainsi, en faisant ac égal au quart de ab, la droite 
cF déterminera le point e\ de sorte que ae , qui est 
la largeur perspective de la porte, sera égale à la 
moitié de sa hauteur, pourvu qu'on regarde le ta- 
bleau d’une distance égale à deux fois VF. Au delà 
ou en deçà de cette distance, la porte paraîtrait 
plus large ou plus étroite. 

La largeur de la fenêtre se déterminera comme 
celle de la porte. 
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Les trois points r/, s, u étant déterminés, on 
obtiendra tous les points analogues en opérant 
comme nous t'avons dit (70). 


173. Les deux droites h\ , AV, dirigées vers le 
point de vue, sont situées dans le plan de nais- 
sance de la voûte, et par conséquent déterminent 
les hauteurs des pilastres. La droite oV étant l’axe 
du berceau , contient les centres de tous les cercles 
parallèles au plan du tableau. Ainsi l'intersection 
de oV par hk donnera le point o, centre des deux 
cercles mn , hk. 

Le pointi sera le centre du cercle zr, et ainsi 
de suite. 


Arcades percées dans un mur perpendiculaire 
au tableau (fig. 103 ). 


174. La distance du spectateur au tableau est égale 
à deux fois VF. 

La largeur des pilastres est double de l’épaisseur 
du mur; de sorte qu’en faisant ac=ac, la droite cF 
déterminera az pour la largeur perspective du pre- 
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mier pilastre; de plus, en faisant cp égal à la moi- 
tié de ai, la droite ;jF déterminera le point x, ce 
qui donnera sa; pour la largeur perspective de la 
première arcade, que nous supposons ici égale à 
la hauteur du pilastre. Les trois points a, z, x 
étant obtenus, tous les autres pilastres seront dé- 
terminés par la méthode du n° 70. 


175. Pour construire les cercles verticaux for- 
mant le cintre des arcades, on opérera comme pour 
des cercles qui seraient situés dans un plan hori- 
zontal (GG). Ainsi , en partageant cp en deux par- 
ties égales, la droite r/F déterminera le point o 
milieu de zx, et par suite le point o milieu de 
n'n”. 

Puisque nous avons supposé que la largeur de 
l’arcade est égale à la hauteur du pilastre , le rayon 
du cintre sera la moitié de cette hauteur. Ainsi , 
en faisant o's égal à la moitié de oo , le point s' sera 
le point le plus élevé de l’arc. 

Le rayon vertical o's' étant pour plus de clarté 
transporté en o"s, on décrira l’arc de cercla nus, 
qui représentera la moitié du cintre rabattu dans 
le plan oo'o", parallèle au tableau. On partagera 
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l’arc us en deux parties égales, et l’on construira 
la tangente tu, ce qui déterminera le point t sur la 
verticale du centre. Enfin l’on tracera les horizon- 
tales tt', ss’; uv, o"o', et l’on joindra les quatre 
points i', s’, v, o 1 , avec le point V par les quatre 
droites \i', \s', \v, Vo', qui seront les lignes de 
hauteur pour les points correspondants de toutes 
les arcades. 

Ainsi, la rencontre des verticales zn', xn" avec 
la droite Vs' donnera les points li, k, ce qui dé- 
terminera le quadrilatère n'hkn ", perspective du 
rectangle circonscrit au demi-cercle qui forme le 
cintre de l’arcade. 

On construira ensuite les deux diagonales o'U, 
o'k, dont la rencontre avec la droite Vu donnera 
les points u', a"; enfin l’intersection de Xi' avec la 
verticale os’, donnera le point t', appartenant aux 
deux tangentes tV, t',u". On aura donc, pour 
construire l’arc n's'n", cinq points et cinq tan- 
gentes, ce qui est suffisant pour les plus grands 
arcs. Il serait d’ailleurs facile, par le même moyen, 
d’obtenir autant de points et de tangentes que l’on 
voudrait. 

t 'Vf 


176. On fera bien de réserver, comme on le 
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voit ici, un peu de place en dehors du cadre pour 
construire le prolongement des arcs dont on ne 
voit qu’une partie. 


177. Les arcs situés dans l’autre face du mur 
pourront être obtenus par les moyens précédents, 
mais il sera plus simple d’opérer de la manière 
suivante. 

On remarquera que les deux droites Va , Ve sont 
les traces des deux plans verticaux parallèles entre 
lesquels le mur se trouve compris. D’après cela , 
on tracera : 

1” La verticale by, 

T L'horizontale yg, 

3° La verticale f/d, 

ce qui déterminera bd pour l’épaisseur du mur à 
la hauteur du point d. On pourra , par le même 
moyen, déterminer l’épaisseur à toutes les hau- 
teurs. 

178. On sait combien l’illusion est augmentée 
lorsque les rayons visuels passant entre les co- 
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lonnes ou les pilastres d’un monument, permet- 
tent d’apercevoir des objets plus éloignés. Or, il a 
fallu ici, pour obtenir ce résultat : 

1° Avancer le point de vue vers la droite du ta- 
bleau (88); 

2° Supposer la distance au tableau égale seule- 
ment au double de FV ; 

3 U Ne donner pour épaisseur aux pilastres que 
la moitié de leur largeur; 

4° Enlin , donner aux arcades une largeur égale 
à la hauteur des pieds-droits. Mais celte dernière 
condition ne se rencontre presque jamais dans les 
monuments ; la hauteur du plan de naissance y est 
ordinairement égale à une fois et demie la largeur 
de l’arcade. 

C’est ainsi que, pour produire certains elTets, 
on est quelquefois conduit à altérer les proportions 
véritables des monuments que l'on veut représen- 
ter. Cette considération doit engager le lecteur à 
étudier avec soin les perspectives obliques, parce 
que l’on peut toujours, par leur moyen, éviter les 
inconvénients dont nous venons de parler. 
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Arcs obliques (fig. 1G8, 1*1 . 38). 


179. La dislance du spectateur au tableau est dé- 
terminée par l’angle optique ( fig . i G4 ) , le point de 
vue est au milieu du tableau sur la ligne d'Iiori- 
zon Ce’. 

Dans cet exemple , le plan des cercles formant 
le contour des arcades n’étant pas perpendiculaire 
au tableau, et le point de concours des horizon- 
tales situées dans ce plan n’étant pas sur l’épure, 
il faudra déterminer les hauteurs sur deux verti- 
cales éloignées l’une de l’autre le plus qu’il sera 
possible. 

« 

On commencera par construire la tig. IGG d'après 
le plan donné lig. -i G-4 ; il faudra déterminer, soit 
par la méthode générale (40), soit par la méthode 
particulière du n°75, les points o, o\ qui, sur les 
fig. 1G4, IGG, correspondent au centre de chaque 
arcade dans les deux faces du pont. Il sera néces- 
saire aussi de vérifier ces points avec beaucoup de 
soin , ainsi que ceux qui déterminent les arêtes 
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des piles; c’esl de celte précaution que dépendra 
l’exactitude du résultat. 


180 . Indépendamment des moyens de vérifica- 
tion que nous avons indiqués n° 48, on peut en- 
core faire usage de celui-ci. On prendra (fig. 167) 
la distance yb, que l’on portera (fig. 164) de x en 
p, et la droite pq, parallèle au côté de l’angle op- 
tique, représentera sur la fig. 161 la trace du plan 
vertical qui contient l'échelle de hauteur. 

Enfin on pourra employer le point c, c', vers le- 
quel concourt un des côtés de chacun des contre- 
forts des piles. 

Les hauteurs Bn , Bs étant prises sur la fig. 165 
et portées sur la verticale BI1 (fig. 167), on tra- 
cera les deux droites C/i, Cs, qui seront les deux 
lignes de hauteur pour la naissance et la clef de 
chacune des arcades; on décrira l’arc Mis, la tan- 
gente tU , et l’on ramènera le point U en h sur la 
verticale ni; enfin on tracera les droites Cm, Cf. 


181 . L’arc NUs peut être décrit où l’on voudra, 
pourvu que son rayon soit égal à la portion de ver- 
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ticale comprise entre les deux droites Cm, Cs. On 
conçoit cependant que l'exactitude du résultat sera 
d’autant plus grande, que l’on aura fait sur une plus 
grande échelle les constructions nécessaires pour 
déterminer les lignes de hauteur. Aussi, ne doit-on 
porter sur la verticale BH que les hauteurs des 
lignes principales de l’élévation ou de la coupe 
(fiy. 405), et déterminer les hauteurs des détails 
dans un plan plus rapproché du tableau sur une 
verticale que l’on partagera proportionnellement 
aux parties du monument que l’on veut construire, 
soit au moyen décotes relevées sur ce monument, 
soit à l’aide de prolils dessinés sur une plus grande 
échelle. 



L'épure étant disposée comme nous venons de 
le dire , on tracera : 

1“ L’horizontale mm (Jîg. 400, 467); 

2° La verticale 467); 

3" Les horizontales passant par les points n , 
a, s, i, suivant lesquels celte verticale coupe les 
lignes de hauteur. 

Cette opération déterminera les points » r , u', s', 

sur le bord à gauche du cadre. On joindra ces 


Digitized by Google 



Pi,. 38. 


VOUTES. 


109 


points avec n", u", s' 1 , i'\ situés sur la verticale m". 
t", par les quatre droites n'n'\ n'u", s's", t'l"\ la 
rencontre des droites n'n\ s's", t'i 1 ', avec les verti- 
cales des points v ( fig . 100) détermineront sur 
chacune de ces lignes le centre de l’arcade, le point 
le plus élevé, et le point de rencontre des tangentes 
à 15 degrés; enfin l’intersection de avec les 
verticales formant les arêtes des piles, détermine- 
ront le quadrilatère circonscrit, et par suite les 
rayons passant par les points à 15 degrés et les 
tangentes à ces mêmes points, ce qui fera, comme 
dans l’exemple précédent, cinq points et cinq tan- 
gentes pour la construction de chaque arc. On 
déterminera de la môme manière les parties visibles 
des arcs situés dans l’autre face du pont. 

L’arête supérieure des parapets, ainsi que les 
intersections des piles par la surface de l’eau, ne 
présenteront pas plus de difficulté. 

La droite Ci donnera la hauteurdes intersections 
de la face principale du pont avec les faces incli- 
nées des contre-forts, et la droite Ce déterminera 
l'extrémité supérieure de l’arête saillante des 
contre-forts. 

Pour construire le cintre de la porte qui est au 
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milieu du pont, ou portera les hauteurs sur les 
arêtes, ou plus exactement sur le bord à gauche 
du cadre , et sur la verticale du point ; ; on fera la 
même chose pour la partie visible de l’arc qui est 
derrière. Si l'on ne veut pas indiquer l’ouverture 
de la porte sur la lig. 106, on se contentera de 
partager barète supérieure (flg. 108) dans le même 
rapport que la droite kl (flg. 105). 

182. Réflexions dans l'eau. On sait ( Géométrie ) 
qu’un rayon renvoyé par un miroir plan arrive 
dans l’œil comme s’il provenait en ligne droite d’un 
point situé derrière le plan du miroir, à la même 
distance et sur la même perpendiculaire que le 
point réel d’où provient le rayon réfléchi. 

Ce fait une fois admis, il sera facile d’en déduire 
le principe général des réflexions dans l eau. 11 
suffira de supposer au-dessous de la surface de l’eau 
un monument fictif symétrique du monument réel 
qui fait le sujet du tableau. La perspective du mo- 
nument renversé sera la perspective dans l’eau du 
monument réel. 

Cette perspective se construira comme la pre- 
mière, en observant qu’un point quelconque r et 
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son image réfléchie r' doivent toujours se trou ver sur 
la verticale du point correspondant de la fig. IGG. 

Dans l’exemple qui nous occupe, la droite CX 
déterminant la hauteur de la surface de l’eau, on 
construira au-dessous de cette droite toutes les 
lignes de hauteur qui sont au-dessus, et tout le reste 
se fera comme pour la perspective de l’objet réel. 

Si l’on n’a pas fait d’échelle de hauteur, on se 
contentera de porter la hauteur perspective de 
chaque point sur la verticale correspondante, en 
dessous et à partir du point où cette verticale perce 
la surface de l’eau. Ainsi ,en faisant vr' égal à vr, 
le point r' sera l’image réfléchie du point r. 


183. De ce que nous avons dit que la réflexion 
dans l’eau est la perspective d’un monument sy- 
métrique du monument réel, il n’en faut pas con- 
clure que l’image directe et l’image réfléchie doi- 
vent être symétriques. On conçoit en effet qu’il 
doit exister entre les deux images une différence 
d’autant plus grande que l’œil sera plus élevé au- 
dessus de la surface de l’eau qui est ici le plan de 
symétrie des deux monuments, mais non de leurs 
images, lesquelles dépendent d’un seul point 
de vue. 
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Voûtes durâtes (fg. 169, Pl. 39). 


184. La distance du spectateur au tableau est égale 
à l’F' ou deux fois VF. 

Les pilastres se détermineront comme dans les 
exemples 169, 174. 

Ainsi , en faisant ax égal à la demi-largeur du 
pilastre, la droite xF déterminera le point r; on 
fera ensuite rz égal à la demi-largeur de la voûte, 
et la droite :F déterminera le point ni : nous sup- 
posons ici que la voûte est construite sur un plan 
carré. Tous les autres points analogues s’obtien- 
dront en opérant comme nous l’avons dit au 
n° 76. 


183. La voûte proposée étant le résultat de 
la rencontre de deux berceaux d’une hauteur 
égale, on sait que les arêtiers ou intersections 
des deux cylindres formant l’intrados, sont 
deux ellipses verticales dont les projections hori- 
zontales coïncident avec les diagonales oui, r/i du 
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rectangle ou du carré formant le plan de la voûte. 

Supposons actuellement que l’on veuille obtenir 
un point de l’arêtier, celui , par exemple, qui se- 
rait à la hauteur du point u, on construira : 

1° La droite «Y, qui sera l’une des génératrices 
du cylindre perpendiculaire au tableau ; 

2° La verticale uu, ce qui donnera le point u 
pour la projection du point u ; 

3° La droite m'V, projection horizontale de «V-, 

\° Enfin , par les points u", u 1 ', suivant lesquels 
la droite u'V coupe les deux diagonales mi, rit, on 
élèvera deux verticales dont les intersections avec 
«V détermineront les deux points u'", u'", qui, 
sur les arêtes, sont à la même hauteur que le 
point u. 


186 . On pourra déterminer, par la même con- 
struction , tous les points analogues situés sur la 
droite «V; mais ce moyen ne conviendrait plus 
pour construire les points u”. parce que les in- 
tersections de la droite Vm‘% par les verticales 
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n'u ”, clc., seraient trop obliques. Il sera plus 
exact, dans ce cas, d’opérer de la manière suivante. 


Première opération. 


On tracera : 

1° La tangente ut; 

T Les horizontales «N, «U, sS, (T; 

3° On joindra les quatre points N, U, S , T, avec 
un point quelconque c, pris où l’on voudra sur la 
ligne d’horizon, ce qui déterminera une échelle 
de hauteur avec laquelle on opérera comme dans 
tous les exemples précédents. 

Ainsi l’on tracera : 

Les deux horizontales «V; 

2* Les deux verticales «V; 

3° Les deux horizontales n"u"', qui seront deux 
génératrices du cylindre parallèle au tableau , et 
qui par leurs intersections avec les verticales des 
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points m'' détermineront les quatre points u", u", 
u", situés sur les arêtiers à la même hauteur 
que le point u sur Tare de tête mis. On obtiendra de 
la même manière autant de points que l’on voudra 
sur les arêtiers, surtout ceux qui sont dans le plan 
de naissance, et qui par conséquent déterminent 
la hauteur des pilastres. 


Deuxième opération. 

On tracera : 

1" L’horizontale oo ; 

2° La verticale oY; 

3“ Les deux horizontales t't", s's' 1 , ce qui don- 
nera les deux points s", i", sur la verticale ot". 

Le point s" sera le centre de la voûte, et déter- 
minera la rencontre des deux arêtiers, et le point 
l" appartenant aux quatre tangentes t''u", 
t"u ", t"u ", ce qui permettra de construire ces 
droites. 

Troisième opération. 

1* On prolongera la diagonale im jusqu’au 
point pi 
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‘2° On tracera la verticale pe; 

3° On tracera la droite es", qui sera tangente en 
s" à l'arêtier projeté sur le plan par la diagonale im; 

4° Enfin on tracera la droite Ss" tangente en s ' à 
l'autre arêtier. 

Toutes ces opérations étant terminées, on aura 
pour chaque arêtier cinq points et cinq tangentes. 
Savoir : 

1° Les arêtes verticales des pilastres; 

2° Les tangentes tV", t"u"; 

3* Les tangentes au point s". 

Toutes les autres voûtes se construiront comme 
la première. La diagonale dictant prolongée jus- 
qu'au point 7 , on tracera la verticale qw et la tan- 
gente tes”, qui touche l’un des arêtiers de la voûte 
à droite et l’arêtier correspondant de la deuxième 
voûte à gauche; enfin la verticale du point ij ren- 
contrera la ligne de hauteur cS en un point qui 
appartient à la tangente ks". 

L arc «V étant situé dans un plan perpendicu- 
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laire au tableau, se construira comme au n°175. 
Le point u'sera dans le prolongement de l’horizon- 


tale u"u". 


Voûte en arc-de-ctoilre ( fig . 170). 


187. La distance du spectateur au tableau est 
égale à deux fois VF. 


188. Les voûtes en arc-de-cloilre sont ordi- 
nairement destinées à couvrir de grands espaces; 
elles sont formées par des portions de cylindres 
horizontaux qui, à la hauteur du plan de nais- 
sance, se raccordent avec les murs, dont ils sont 
en quelque sorte le prolongement. Les courbes 
suivant lesquelles ces cylindres se rencontrent se 
nomment arêtiers, et sont, comme dans l’exemple 
précédent, des courbes tangentes aux droites ver- 
ticales situées dans les angles de la salle et prove- 
nant de la rencontre des murs. 

Dans la voûte précédente, les arêtiers, vus de 
l'intérieur, sont saillants, tandis qu’ici iisforpient 
des angles rentrants. 
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189 . Construction de Carétier. L’arc de cercle 
nus {fig. \1\ ) esl la directrice de la surface cylin- 
drique formant l'intrados du pan de voûte à gauche 
du tableau. La droite \oo' étant Taxe de ce cy- 
lindre, on fera ox égal à la moitié de on, et l’on 
tracera Fx, ce qui déterminera le point o, et par 
conséquent la droite no, intersection du plan de 
naissance par le plan vertical contenant l’arêtier. 

Les cylindres formant la voûte étant supposés 
circulaires et de rayons égaux , le plan de l’arêtier 
partage en deux parties égales l’angle formé par les 
murs de la salle, et par conséquent la droite no' 
fait avec le plan du tableau un angle de 45 degrés ; 
c’est ce qui a motivé la construction précédente. 
On tracera ensuite : 

1° La tangente ut ; 

2° Les horizontales ss", zz"; 

3° Les droites \t, \s, Vz, ce qui déterminera 
les points z', s', t ' } 


4° Les droites s"s', z"z', wl'. 


De sorte que pour construire l’arêtier, on aura 
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les trois points n, u, s', et les trois tangentes ns", 
tut', s"s'. 

Si le plan qui contient les deux verticales ot , 
o't', était trop près du milieu du tableau , les inter- 
sections de o't' avec les droites \z, \s'. Xi' seraient 
trop aiguës ; dans ce cas on pourra faire une 
échelle de hauteur (fig. 172). Ainsi les horizon- 
tales des points o, z, s, t (fig. 171) couperont une 
verticale quelconque o'"t"' (fig. 172) suivant les 
points o'", z", s"\ t'", que l’on joindraavec un point 
quelconque c sur la ligne d’horizon; puis le point 
o étant déterminé comme précédemment, on tra- 
cera : 


1” L’horizontale oo n ; 

2* La verticale o'Y’; 

3* Les horizontales passant par les points s”, 
s", t”; ce qui déterminera z, s', t', sur la verti- 
cale o't'. 

L’arôlicr à droite pourra se construire de la 
même manière. 


190. Lunette. La pénétration à laquelle on 
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donne ordinairement le nom de lunette provenant 
de l’intersection de deux cylindres horizontaux, 
trouve ici sa place naturelle. 

La droite \o (fig. 173) étant l’axe du cylindre 
circulaire, formant la voûte à droite du tableau, 
et la ligne oo" étant l'axe de la lunette, que nous 
supposons formée par un cylindre circulaire, on 
décrira la demi-circonférence sns avec un rayon 
o's, égal à la hauteur de la lunette mesurée dans 
le plan vertical qui contient son axe. 

On fera les deux segments on égaux chacun à la 
moitié de on, puis on joindra les points n avec le 
point F', ce qui déterminera n"n", et par consé- 
quent n"'n" égal à la largeur perspective de la lu- 
nette. 

Knsuilc on tracera : 

1* Les deux horizontales uz passant par les 
points u milieux des arcs nus, 

2° Les deux droites zz parallèles à sn'; 

3“ Lesdeux droites z'z", dirigées vers le point F'. 
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Par celte opération, la droite n"n" sera partagée 
perspectivement, dans le même rapport que le 
diamètre ss par les trois points o', z", z". 

Les points o', z", z" seront les centres des cercles 
z'"u, o"s', z"u, qui représentent trois sections de 
la voûte par des plans parallèles au tableau. 

Celte opération étant terminée, on tracera : 

1“ Les horizontales ss’ , uz T ; 

2° Les droites s" s", u’u, dirigées vers le point 
de vue, et provenant de la section de la voûte par 
les deux plans horizontaux qui contiennent les 
points s, u, u. 

Les intersections des lignes s"s", u'u, avec les 
arcs z "'u, o"s\ z'V, détermineront les trois points 
u', s', u , de sorte qu’avec les deux points n'", n", 
situés dans le plan de naissance, on aura cinq 
points de la courbe à double courbure provenant 
de la pénétration de la lunette dans le grand ber- 
ceau. En effet, le point par exemple, étant situé 
dans le plan horizontal qui contient la droite u'u 
et dans le plan de l’arc z'"u, doit se trouver à la 
rencontre de ces deux lignes. 
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La droite s" s" touche la courbe cherchée au 
points', et les deux droites t' u sont tangentes aux 
points u ; le point t' sera donné par l’intersection 
de l’horizontale il' avec la droite ï z\ qui touche 
en l’arc de cercle o"s ; cela résulte de ce que 
les deux plans qui louchent le cylindre de la lu- 
nette à la hauteur du point u, se coupent suivant 
l’horizontale tt', et l’intersection de cette ligne 
avec la tangente t' s 1 sera située dans le plan qui 
louche le grand berceau suivant u'u; de sorte que 
les droites t' u étant situées en môme temps dans 
les plans tangents à la lunette et dans le plan lan- 
gent au grand berceau, il en résulte qu’elles se- 
ront tangentes à la courbe qui est l’intersection de 
ces deux surfaces (Géométrie descriptive). 

Pour construire la courbe es”, provenant de la 
pénétration du cylindre de la lunette dans la face 
extérieure du mur, on tracera : 

1 J L’horizontale z” e, qui donne l’épaisseur du 
mur dans le plan de naissance ; 

2" La verticale ee , ce qui donne e , sur l'hori- 
zontale du point u'. 

On déterminera de même le point s". 
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En faisant ap' égale à la moitié de pq , la porte à 
droite aura la même largeur que celle du fond. 


Voûte d’arête oblique. 


191 . Après les questions de perspective oblique 
résolues précédemment , l’exemple proposé ici n’of- 
frira aucune difficulté. 

Les fig. 174 et 175, Pl. 40 , étant le plan et 
l’élévation de la voûte, on construira {fig. 176) la 
perspective du plan, et l’on disposera l’échelle de 
hauteur (fig. 177). 

La droite CN déterminera la hauteur des points 
de naissance de tous les arcs. 

CU donne la hauteur de tous les points à 45°. 

CS détermine la perspective du point le plus 
élevé de chaque arc. 

Enfin CT donne sur la verticale passant par 
le centre de chaque voûte un point où viennent 
aboutir quatre droites qui touchent les arêtiers à la 
hauteur du point U. 
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Ainsi par exemple ( fig . 178), les points de nais- 
sance n et les points u étant déterminés par la mé- 
thode générale, on tracera : 

1° L’horizontale du point s (fig. 176), ce qui 
donnera o ; 

2° La verticale o t" ; 

3° Les horizontales passant par tes points s " , t" ; 
ce qui déterminera le point set le point t, et par 
conséquent les quatre tangentes tu. 

La diagonale ae (fig. 176) étant prolongée jus- 
qu’en s' (fig. 177), on élèvera la verticale z s" ; 
ce qui donnera le point z" appartenant à la droite sx , 
qui touche l’un des arêtiers en s. 

Enfin on prolongera la diagonale mp jusqu’au 
point c situé sur la ligne d’horizon , et le pointe' 
déterminera la droite c'y qui touche le second arê- 
tier en s. 

On aura donc cinq points et cinq tangentes pour 
chacun des arêtiers. On pourrait d’ailleurs déter- 
miner de la même manière autant de jioinls et de 
tangentes que l’on voudrait. 
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Il est bien entendu que l'on devra proliter de 
tous les moyens d’abréviations résultant de la dis- 
position particulière des données. 

Ainsi la droite qui passe par tous les points dé- 
signés sur le plan par la lettre a’, celle qui passe 
par les points u" , celle des points u" , etc., vien- 
nent aboutir en un point c", d’ou l'où déduira le 
point c" , vers lequel concourent également toutes 
les lignes correspondantes de l’élévation. 

La droite u'u ' contenant les points u", u’", u", etc., 
tous les points correspondants de l’élévation seront 
aussi sur une même ligne droite u", u. Il en sera de 
même de toutes les lignes analogues. 

Le point c" servira encore pour établir sur la 
fig. 176, les points w',u",u"', etc. Pour cela on cou- 
pera les deux droites c" b 1 , c" d! par une horizontale 
quelconque bd sur laquelle on décrira la demi- 
circonférence buud, que l’on partagera comme 
l’arc nsn (fig. 174). 

Par cette construction , le diamètre bd (fig. 176) 
sera partagé comme nn (fig. 174), et traçant les 
droites c'' u'*, c'u" , leurs prolongements détermine- 
ront les points u" sur les diagonales du quadri- 


Dlgitized by Google 


186 PEKSPECT1VE DES ÉLÉVATIONS. Pl.. 40. 

latère qui représente le plan de la voûte. Tous les 
autres points analogues se détermineront de la 
même manière. 

Si l’on n’a pas sur l’épure le point c", on tracera 
une seconde horizontale b' d' que l’on partagera 
dans le même rapport que bd. 

Le lecteur remarquera que les pilastres A et B 
ont été supprimés dans la perspective de l’éléva- 
tion ( fig . 178). 

Celte suppression est une conséquence de ce 
qui a été dit n° 23. 

Il arrive quelquefois que l’on est forcé de sup- 
primer ainsi, parla pensée, quelques parties des 
monuments, alin de pouvoir placer le point de 
vue assez loin des objets que l’on veut représenter; 
c’est surtout dans les perspectives d’intérieurs 
que cet inconvénient se fait plus particulièrement 
sentir. Pour représenter, par exemple, l’intérieur 
d’une chambre rectangulaire , on est presque tou- 
jours obligé de faire abstraction de l'un des murs 
et de supposer le point de vue dans une chambre 
voisine. Cette hypothèse, insensible pour le spec- 
tateur , produit dans tous les cas un effet moins 
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désagréable que si l’on rapprochait le point de vue 
jusque dans l’intérieur de la chambre. 


Voûte d'arête annulaire. 


192. J’ai supposé, dans cet exemple, qu’une 
voûte annulaire était pénétrée par vingt-quatre 
conoïdes, ce qui forme autant de voûtes d’arête 
annulaires. 

Le point de vue et l’angle optique (fig. 179) sont 
choisis de manière que l’on peut voir en partie les 
cinq voûtes d’aréte consécutives, en y comprenant 
celle qui contient le pian du tableau. 

La première opération consiste à construire avec 
exactitude le plan géométral de la voûte (fig. 179). 
Pour y parvenir on supposera que le demi-cercle 
nsn soit une section méridienne rabattue sur le 
plan de l’épure. On partagera ce demi-cercle en un 
certain nombre de parties que l’on fera égales entre 
elles pour plus de simplicité. La demi-circonfé- 
rence nsn étant ramenée dans sa position verticale, 
les points u,u se projetteront en u\ u', et par leur 
mouvement autour de l’axe de la voûte annulaire ils 
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engendreront trois cercles projetés sur le plan ho- 
rizontal par les arcs concentriques u'u' , o'o, u'u'. 

On tracera ensuite bd perpendiculaire sur la 
droite o'o" qui'partage en deux parties symétri- 
ques le plan de l’une des voûtes conoïdes. 

On fera les deux segments o''u" , u"n" égaux à 
ou', un-, on joindra ensuite le point n" avec les deux 
points b,d, et l’on tracera les deux droites u"u"' 
parallèles aux lignes n"b, n"d. Par cette construc- 
tion , la droite bd sera partagée dans le même rap- 
port que nn. 

Enfin on joindra les trois points u'" ,o" ,u" avec 
le centre de la voûte annulaire. 

L’intersection de la droite o'o" avec l’arc de 
cercle oo donnera le centre de la voûte d’arête ; et 
les intersections des deux droites u'u'" , u’u'" avec 
les deux arcs u'u' donneront les quatre points u' 
projections horizontales des points des arêtiers qui 
sont à la hauteur des points u. 

Tous les points analogues des autres voûtes d’a- 
rête pourraient se déterminer de la même manière ; 
mais il sera plus simple de prendre avec le compas 
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les arcs vu et de les porter pour chaque voûte à 
droite et à gauche de la ligne qui partage la voûte 
conoïde en deux parties égales. 

Ces opérations résultent des propriétés géo- 
métriques des voûtes annulaires et des conoïdes. 
Le lecteur qui voudrait plus de détails sur la 
construction de ces voûtes et de leur pénétration , 
devra consulter les Traités de Géométrie descriptive 
et de Coupe des Pierres. 

La lig. 179 étant terminée , tout le reste se fera 
par les méthodes générales exposées précédem- 
ment. 

Ainsi toutes les courbes de la fig. 180 s’obtien- 
dront en opérant comme nous l’avons dit au n° 71. 
On fera bien de vérilier surtout les arêtes des pi- 
lastres. 

On pourra faire cette vérification de plusieurs 
manières. Ainsi , par exemple : 

La droite ac étant prolongée jusqu’en d, on élè- 
vera la verticale di, et le point isera dans le pro- 
longement de la lfgne de naissance qui détermine 
la hauteur du premier pilastre (fig. 182). 


•J 
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Par la même raison, les points u'u x étant 

en ligne droite, on élèvera la verticale xz, ce qui 
donnera le point s appartenant à la droite qui 
contient les quatre points On vérifiera de la 
même manière tous les points analogues. 


Je n’ai pas construit les tangentes aux courbes 
à double courbure formant les arêtiers de cette 
voûte , parce que celte question , de nature à faire 
le sujet d’une bonne étude de géométrie descrip- 
tive, est cependant peu susceptible, par sa compli- 
cation , d’être employée dans la pratique de la per- 
spective, et que d’ailleurs on peut toujours donner 
aux courbes toute l'exactitude nécessaire en dé- 
terminant un plus grand nombre de points. 


Voûtes sphériques. 


193 . Lorsqu’une voûte sphérique n’est péné- 
trée par aucune ouverture, l'opération se réduit 
à mettre en perspective les différents cercles ho- 
rizontaux ou verticaux résultant de la combinai- 
son des corniches et caissons destinés à l’ornement 
de la voûte; mais celte question se rattachant plus 
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particulièrement à la perspective des moulures, 
nous la renverrons au chapitre suivant. 


Voûte en pendentifs. 


194. Le point de vue est au point V , l' éloignement 
du spectateur au tableau est égal à deux fois VF. 

On sait que les pendentifs sont les portions 
triangulaires telles que ss's" comprises entre les 
plans verticaux des arcs s's, s' s" et l’arc horizontal 
ss" tangent aux deux premiers arcs (fig. 184). 

On suppose ici que l’on voit une portion des 
deux voûtes sphériques placées à la suite l'une de 
l’autre dans la direction du rayon principal. Dans 
la première, les pendentifs sont formés par les 
plans verticaux des arcs doubleaux, et dans la se- 
conde, l’arc doubleau parallèle au tableau est rem- 
placé par une niche sphérique en cul-de-four. 

La construction de l’épure ne présentera aucune 
difficulté; les cercles parallèles au tableau se - /-■ 

construiront avec le compas comme dans l’exemple 
du n" 109, et les cercles horizontaux et verticaux 
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se construiront comme nous l’avons dit n 0 ' 66 
et 174; le point a appartiendra aux trois tan- 
gentes as, as', as ". La droite xx\ tangenteà l’arc ss , 
détermine les deux points x et x . Le premier de 
ces points appartient à la tangente x u" , et le 
pointa:' détermine la tangente x u. 

On déterminera de la même manière les tan- 
gentes aux cercles formant les arêtes saillantes 
des arcs doubleaux. 


Lignes d'appareils. 


195. 4“ Lorsque la sphère est appareillée par 
assises horizontales, comme les deux voûtes prin- 
cipales de la fig. 485, les lignes d’appareils sont 
de deux espèces, savoir: des cercles horizontaux 
et des méridiens se coupant tous suivant l’axe 
vertical de la sphère. 


496. 2° Lorsque la sphère est appareillée en cul- 
de-four, comme la niche sphérique qui est en face 
du tableau , les lignes d’appareils sont des cercles 
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parallèles au plan du mur dans lequel la niche est 
percée, el des méridiens se coupant suivant un 
axe horizontal et perpendiculaire aux plans des 
premiers cercles. 


Apparei par assises horizontales. 


197. Dans cette espèce d’appareil, les cercles 
horizontaux pouvant toujours se construire comme 
au n°66, on n’éprouvera de difliculté que pour 
les méridiens verticaux. 

Supposons donc (fig. 186) que la courbe mxn' 
soit la perspective de la moitié de la section d’une 
voûte sphérique par le plan horizontal de nais- 
sance. Pour plus de clarté dans l’opération, on 
a supprimé tout ce qui est en deçà du plan ver- 
tical msn . Si l’on veut construire le méridien sn", 
on supposera que le quart de cercle sun' a tourné 
autour de la verticale so. Par suite de ce mouve- 
ment*, le carré son' s' devient son" s", que l’on con- 
struira de la manière su i vante : 

Les trois droites s' s", v'v" , n n" dirigées vers le 
point de vue formant une petite échelle de hauteur 

13 
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qui servira pour tous les mér idiens , on tracera : 



1° L'horizontale n"'n " , 

2° La verticale n" s" , 

3" Les horizontales v"v "' , 
ce qui donne v"'; 

4“ Enlin , on tracera les deux droites s'" j, t>"'r, 
la diagonale os'" et la tangente tu' . 

Ainsi , par celte construction , on obtiendra pour 
chaque méridien trois points et trois tangentes ; on 
pourrait même , si l’épure était sur une plus grande 
échelle, construire un plus grand nombre de points 
et de tangentes, et dans ce cas on ferait bien de 
choisir de préférence les points où les méridiens 
sont coupés par les cercles horizontaux qui déter- 
minent les hauteurs d’assises : 


Appareils en cul-de-four. 

A 

198. Supposons, comme dans l’exemple précé- 
dent, que la courbe n"sn(fig. 1 87 ) soit lu section 
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de la niche par le plan de naissance. Si l’on veut 
construire la courbe sn’ qui provient de la section 
de la sphère par un plan perpendiculaire au ta- 
bleau, on supposera que le quart de cercle sun a 
tourné autour du rayon so, jusqu’à ce que le point « 
soit venu se placer en n'. Dans ce mouvement le 
point m parcourt l’arc de cercle mm parallèle au 
tableau, et l’intersection de cet arc par la droites»»', • 
parallèle à on ' , déterminera le point m' que l’on 
joindra avec o. Enfin, on tracera : 

1° Les deux droites uv, vu' , parallèles aux droi- 
tes ms, sm'. 

‘2° L’arc de cercle uu' décrit du point v comme 
centre. 

L'intersection de cet arc avec la droite ru' déter- 
minera le pointu', qui d’ailleurs doit se trouver 
sur la diagonale om' . 

Enlin la tangente :U rencontre l’axe de rotation so 
en un point i qui appartient à la tangente tu'z' , 
que l’on peut encore obtenir en décrivant l’arc zz' , 
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Dômes , Coupoles. 


199. Dans les exemples précédents nous n’avons 
parlé que des voûtes sphériques vues intérieure- 
ment ; mais dans les vues extérieures, lorsqu’un 
monument est couvert par un dôme sphérique, il 
est utile d’en déterminer avec exactitude le con- 
tour apparent. 

Un fait qui paraît d’abord singulier aux per- 
sonnes peu familiarisées avec les principes de la 
perspective , c’est que la perspective d’une sphère est 
une ellipse. En effet , supposons que la circonfé- 
rence décrite lig. 188 soit la projection horizontale 
d’une sphère; les rayons visuels qui s’appuient 
sur la surface de la sphère forment un cône circu- 
laire dont la section par le tableau AT est évidem- 
ment une ellipse c" z" . Ce qui contribue à rendre 
insensible pour nous ce résultat de la perspective, 
c’est que lorsque nous regardons une sphère 
isolée, elle devient pour un moment l’objet prin- 
cipal du tableau qui, dans ce cas, étant perpendi- 
culaire à l’axe du cône, donne effectivement pour 
section un cercle. 

• ' 
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Par la même raison, lorsque nous regardons de 
très-loin une coupole hémisphérique, le rayon vi- 
suel qui joint notre œil avec le centre de la sphère 
se trouve à très-peu de chose près perpendiculaire 
au plan du tableau, et la section par ce plan diffère 
très-peu d’un cercle. 

Mais lorsqu’un objet sphérique peu éloigné de 
l’œil est placé comme accessoire vers les bords du 
tableau, la forme elliptique du contour apparent 
peut devenir assez sensible pour qu’il soit utile 
d’en tenir compte. 


200 . 1 ” Solution. Si nous supposons la sphère 
enveloppée par un cylindre perpendiculaire au 
tableau, et par un cône droit dont le sommet se- 
rait dans l’œil du spectateur, le cylindre touchera 
la sphère suivant un grand cercle ax, et le cône la 
touchera suivant un petit cercle cz. Or, si nous 
supposons que par le point m , suivant lequel ces 
deux cercles se rencontrent, on construise un pian 
tangent au cône, ce plan touchera le cylindre sui- 
vant la droite uni. De là résulte la construction 
suivante : 

«Soit (Jig. 189) l’ellipse n'c'x'z', représentant la 
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section de la sphère par le plan horizontal qui 
contient le centre: «'ni V sera la perspective de la 
section parallèle au tableau; la tangente uni' di- 
rigée vers le point de vue sera la trace du plan 
tangent umv (fig. 188), et par conséquent la 
limite de la perspective du cylindre perpendicu- 
laire au tableau ; enfin le point de tangence m' 
(fig. 189) sera la perspective du point m { fig . 188). 
De plus, ce point faisant partie du cercle cz 
{fig. 188), le point m' {fig. 189) fera partie du 
contour apparent c m' z ' , qui n’est autre chose que 
la perspective de cz {fig. 188). 

Ainsi, en résumant, voici l’ordre des opéra- 
tions : 


1“ On construira , comme nous l'avons dit 
n" 109, l'ellipse a'c'x'z' {fig. 189) , ses tangentes 
verticales, et les points de tangence c , z . Cette 
première opération déterminera un diamètre de la 
courbe cherchée cm z , le centre o de celte courbe 
et la direction du second diamètre conjugué qui 
doit être parallèle aux tangentes verticales. 

2" On décrira du point» comme centre le demi- 
ccrelc o' m' x' ; 
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3° On mènera par le pointde vue la tangente u'm, 
et l’on déterminera le point m' qui appartient à la 
courbe cherchée. De sorte que l’on aura : 

1° Le diamètre c' z' ; 

2° La direction de son conjugué ; 

3° Un point m de la courbe ; 
ce qui suffira pour la construire. 


201 . La construction précédente ne serait pas 
applicable si l’œil du spectateur était situé dans 
l’intérieur du cylindre projetant la sphère ; car il 
eslévident qu’alors {fig. 190) les deux cercles ax, cz 
ne se coupant pas, ne pourraient pas déterminer 
le point m'.' 

Dans ce cas {fig. 190) on supposerait la sphère 
enveloppée par un cylindre parallèle au tableau , 
et le point m {fig. 188) serait remplacé par le 
point >i {fig. 190), suivant lequel l’ellipse perspec- 
tive du cercle pb serait touchée par la tangente ho- 
rizontale représentant la trace du plan vnu. Cette 
tangente et le point de tangence se détermineraient 



s 
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en opérant pour l’ellipse perspective du cercle pb 
comme on l’a fait pour déterminer les tangentes 
verticales de l'ellipse n” 109. 


202. 2* Solution. L’ellipse apc (fig. 191) repré- 
sentant la section de la sphère par le plan hori- 
zontal qui contient le centre , on la coupera par 
un certain nombre de cordes parallèles au tableau , 
et sur chacune de ces cordes on décrira une demi- 
circonférence. La courir qui enveloppera toutes 
ccs circonférences sera évidemment le contour ap- 
parent de la sphère. 


203. Remarque. Il ne résulte pas de ce que nous 
venons de dire que le spectateur verra la sphère 
sous une forme elliptique; car il est évident que 
s’il vient placer son œil au point v (fig' 188) , tous 
les points de l’ellipse c" z” provenant de la section 
du cône par le plan du tableau , se confondront 
pour lui avec ceux du cercle es, de sorte que les 
deux courbes n’en feront qu’une seule qui, vue 
du point v, paraîtra parfaitement circulaire , et la 
section c"s" ne paraîtra elliptique que pour ceux 
qui viendraient regarder le tableau sans avoir la 
précaution de se placer au point de vue. 
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Dans les deux figures 180 et 191 , j’ai beau- 
coup rapproché le point de vue, pour éviter la con- 
fusion des lignes nécessaires à la démonstration 
du principe. Aussi en résulte-t-il que les ellipses 
ne peuvent paraître circulaires qu’en approchant 
l’œil très-près du tableau. C’est aussi pour plus 
de clarté dans la démonstration, que j’ai fait voir 
les deux voûtes en dessus, quoique dans les appli- 
cations le point de vue soit presque toujours au- 
dessous du plan de naissance. Mais si les principes 
précédents ont été bien compris du lecteur, il lui 
sera facile de les appliquer à tous les points de vue 
et à toutes les distances. 


204. Je terminerai par cet exemple le chapitre 
des voûtes. Ce que je pourrais dire de plus ne 
serait pas compris de ceux qui ne connaissent pas 
la Géométrie descriptive, et le lecteur familiarisé 
avec cette branche des mathématiques aura facile- 
ment reconnu que la méthode générale pour avoir 
la perspective d’une voûte ou d’une pénétration de 
voûtes consiste à déterminer la perspective des li- 
gnes qui seraient nécessaires pour en construire 
géométriquement les projections. 

Je n’ai pris pour exemples que des voûtes ayant 
pour directrices des arcs en plein cintre; mais il 
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est facile de reconnaître que les mêmes construc- 
tions seraient applicables à toute espèce de voûte 
surhaussée ou surbaissée. 


205. Je me suis moins attaché dans les questions 
précédentes aux proportions des voûtes qu’à la 
disposition d’épure la plus commode pour mettre 
en évidence les lignes d’opérations. Plus tard, 
lorsque tous les principes seront établis et que 
je pourrai sans inconvénient débarrasser les des- 
sins de toutes les lignes étrangères au résultat , je 
pourrai donner aux objets représentés les propor- 
tions qu’ils doivent avoir pour produire l’effet le 
plus satisfaisant. 
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CHAPITRE V. 

MOULURES. 

Principe général. 

206. Les moulures des corniches cl entable- 
ments sont composées de surfaces planes ou cylin- 
driques dont les directrices sont presque toujours 
des courbes géométriquement définies. Les arêtes 
des moulures horizontales étant parallèles entre 
elles, leurs perspectives doivent concourir en un 
point de la ligne d’horizon , de sorte que si l’on a 
ce point sur la planche à dessiner, il suflira de 
mettre en perspective les courbes qui doivent ser- 
vir de directrices aux surfaces des moulures. 

Si l’on n’a pas le point de concours, on y sup- 
pléera par une seconde directrice. 

207. Supposons (Jig. 192, 1*1.43) que la \cr- 
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ticale a y' soit l’arôle d’un monument rectangulaire 
vu de front; tous les filets de la corniche corres- 
pondante à la face perpendiculaire au tableau doi- 
vent aboutir au point de vue que je suppose ici en 
O. Si donc nous construisons le profil géométral 
xay parallèle au tableau, et d’une grandeur déter- 
minée par les proportions du monument, il ne 
restera plus qu’à joindre tous les angles de ce profil 
avec le point de vue, ce qui donnera la moulure 
de la corniche perpendiculaire au tableau. 

Pour déterminer le profil qui est sur l’angle, et 
qui résulte de la rencontre des deux corniches, 
supposons que la distance du spectateur au plan 
du tableau soit égale à deux fois OH, on fera a'b 
égal à la moitié de ad-, puis on tracera : 

4° La droite dp- O; 

‘2° La droite bp- H; 

ce qui déterminera le point p, et par conséquent 
la droite pa'x', qui fait avec le plan du tableau un 
angle de 45°, de sorte que les deux droites a'x', a'y' 
déterminent le plan du profil que l’on veut con- 
struire. Or, quel que soit le contour de ce profil , 
on pourra toujours en obtenir autant de points 
que l’on voudra. 
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Pour y parvenir, on projettera les points essen- 
tiels du profil géométral xay sur l'horizontale ax 
et sur la verticale aij ; on joindra ensuite le point O 
avec chacun des points de division de ax par des 
droites qui étant prolongées partageront perspec- 
tivement ax' dans le même rapport que ax. 


On peut encore opérer de la manière suivante : 
on prolongera la droite On' jusqu’à ce qu’elle 
rencontre en m l’horizontale mx' ; on portera en- 
suite sur la verticale x'n les cotes qui déterminent 
les saillies des divers filets de la moulure, suivant 
l’ordre d'architecture que l’on voudra construire. 
Enfin, par les points de division d a x'n, on tracera 
des parallèles à la droite tvn ; et joignant les points 
de division de mx' avec le point O , la droite ax 
sera partagée proportionnellement aux saillies de la 
moulure. 


L’opération précédente étant terminée, on join- 
dra le point 0 avec les points de division de ay par 
des droites dont les prolongements détermineront 
les hauteurs des points correspondants sur la ver- 
ticale a'y. 

On choisira dans le prolongement de x'd un 
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point <|uelconquc #■ par lequel on construira la 
verticale es. 

On tracera ensuite : 

1" L'horizontale ce'-, 

2° La verticale e's'\ 

3° Les horizontales passant par les points de 
division de es', ce qui déterminera sur es les hau- 
teurs des différents filets de la moulure; 

•t° Enfin on joindra les points de division de es 
avec ceux de la verticale a y' par des droites qui re- 
présenteront des horizontales situées dans le plan 
du profil x'a'y ' , et dont les intersections avec les 
verticales abaissées des points de division de a'x 
détermineront les points correspondants du profil 
x'a'y'. Ce profil déterminera les filets de la moulure 
parallèle au tableau. 


208. En résumant, tout se réduit à construire, 
pour chaque moulure, un ou deux profils , suivant 
que le point de concours sera dans les limites de 
la feuille de dessin ou en dehors. 
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‘209. Les points de chaque profil résultant des 
intersections des coordonnées verticales et hori- 
zontales déterminées par les saillies et les hauteurs 
des différents fdets de la moulure, on construira 
les coordonnées horizontales en déterminant les 
hauteurs sur deux verticales a y', es, situées dans 
le plan du profil. Il ne restera plus, dans chaque 
cas particulier, qu’à choisir les verticales placées 
de la manière la plus favorable. 


210. Ainsi, par exemple, pour un monument 
carré (fig. 193), on déterminera les hauteurs sur 
les arêtes des angles et sur la verticale du point z , 
qui résulte de l’intersection des deux diagonales 
du plan. 


211. Si le monument est rectangulaire, on dé- 
terminera les hauteurs sur les arêtes des angles et 
sur les verticales des points z' et z" provenant de 
l’intersection des plans qui divisent les angles en 
parties égales. 
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Base du piédestal dorique vu de front. 


212. /„c point de vue est situé en V (fig. 197) , la 
distance au tableau est égale à deux fois VF. 

On construira d'abord (fig. 195) la perspective 
du plan gèométral du mur, ainsi que la ligne brisée 
m'vv'v", etc. , qui détermine la saillie de la mou- 
lure. La distance au tableau étant égale à deux 
fois VF, on sait que pour obtenir les lignes à 45 de- 
grés v'z, v"z", v"'z", il faut faire pq égal à la moitié 
de pu' ; pq' doit être la moitié de pu", enfin , u'"q" 
moitié de u'p, et ainsi de suite. 

Par la même raison, en faisant u"q" égal à la 
moitié de la grandeur que l'on veut donner à u"u'", 
évaluée d’après l’échelle du profil 196, on déter- 
minera le point u". 

On établira (fig. 196) l’échelle de hauteur d’a- 
près le profil j fax, que l'on fera , pour plus d’exac- 
titude, aussi près que possible du plan du tableau. 
Les droites qui aboutissent au point F seront les 
lignes de hauteur des différents filets. 
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Enfin les points essentiels du prolil 196 étant 
projetés sur la droite horizontale ne, on joindra les 
points de division de cette dernière ligne avec F', 
ce qui fera une échelle de largeur pour toutes les 
saillies de la même moulure, quelle que soit sa 
place dans le tableau. 


L’épure étant disposée comme nous venons de le 
dire, on posera horizontalement le bord mn d’une 
carte ou d’une règle et l’on y marquera les points 
de division correspondants aux diverses saillies de 
la moulure, et renversant la règle, on reportera ces 
points sur m'n'dans le prolongement de l’horizon- 
tale mn. On joindra ensuite V' avec les points de 
division de mn par des droites qui partageront 
perspectivement, dans le même rapport , la petite 
diagonale vu qui est la trace du plan qui contient 
le profil ; f'x (fig. 197). 


La verticale tj'u étant dans le même plan que 
le prolil géométral yax ( fig . 196), on tracera les 
horizontales passant par les points de division de 
j/a, ce qui déterminera sur y a les hauteurs des 
points correspondants. 

On prolongera ensuite la ligne à 45 degrés 

14 
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v'u jusqu’au point z, par lequel on élèvera la ver- 
ticale z s'. 

Enfin on joinilra les points de division de se 
avec ceux de y u! par des droites dont les intersec- 
tions avec les verticales élevées par les points de 
division de v'u détermineront tous les points cor- 
respondants du profil tj’x'. 

En joignant les angles de ce profil avec le point 
de vue, on aura tous les filets de la moulure de la 
face A perpendiculaire au tableau; des parallèles 
à la base du cadre détermineront la perspective de 
la moulure de la face R. 

Le profil y"x” pourra être déterminé par la ren- 
contre des filets horizontaux de la moulure de la 
face B avec les verticales élevées par les points de 
division de v'u" que l’on partagera dans le même 
rapport que v'u . Mais il sera plus exact de con- 
struire le profil y"x", en déterminant comme précé- 
demment les hauteurs sur deux verticales u y ,z s , 

situées où l’on voudra dans le plan y" u"z . 

• 

Les filets de la moulure de la face G étant per- 
pendiculaires au tableau, seront dirigés vers le 
point dé vue et déterminés par le profil y"x". 
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On construira de la même manière le profil y'"x'" 
en déterminant les hauteurs sur la verticale u'"y"' 
et sur une autre verticale quelconque élevée en z'" 
sur le bord du cadre, ou en s" dans le plan de l’é- 
chelle de hauteur, ou partout ailleurs dans le plan 
du profil y"'x"'. 

Enfin le profil ifx" déterminera les perspectives 
des filets de la moulure située dans la face D. 

L’échelle de module a servi pour la construction 
du profil géomélral yax(fiy. 190); on peut aussi 
en faire usage (120) pour partager les droites 
vu\v"u", v"u", etc., en parties proportion- 

nelles aux saillies de la moulure. 


Entablement corinthien (Pl. 44). 


213. Le point de vue est en V, la distance nu ta- 
bleau est éyale à deux fois VF. 

La perspective du plan (fiy. 199) et l’échelle de 
hauteur ( fig . 200) se construiront comme dans lés 
exemples précédents. Cependant si l’on fajt direc- 
tement la perspective de la fig. 199, sans la déduire 
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d’n ne projection géomélrale étudiée comme nous 
l’avons dit au n° 30, il faudra que les largeurs 
perspectives des faces du monument soient déter- 
minées par le nombre des modillons que l’on 
voudra faire dans chaque face. 

Ainsi, par exemple, pour déterminer les di- 
mensions de la masse rectangulaire formant avant- 
corps , on fera u'u" égale à la somme des largeurs 
de deux caissons et de deux modillons évaluées à 
l'échelle du prolil de la fig. 200, située dans le 
môme plan que u'v". On fera ensuite u’v', u"v" 
égales à la saillie uv de la corniche du môme prolil ; 
on joindra les points v’,v" avec V, et l’on tracera 
les lignes à 45°, n'z', u"z ", ce qui déterminera les 
points 

Si nous supposons actuellement que l’on veuille 
faire six modillons dans la face perpendiculaire au 
plan du tableau , il faudra prendre sur l’échelle du 
profil ( fig . 200) la largeur de six modillons, plus 
celle de sept caissons , auxquelles largeurs on 
joindra deux fois la saillie des moulures qui, à 
droite et à gauche, sont au-dessus du larmier. 
Cette somme représentant la longueur géométrale 
de n"n"' évaluée dans le plan du prolil (fig. 200), 
on en [(rendra la moitié, que l’on portera de a en 
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b ( fitj . 201). On joindra le point b avec F, ce qui 
donnera a'b' égale à la moitié de n"n"' évaluée 
dans le plan a'n". Enfin on portera a'b' de n" 
en b" et l’on tracera la droite b"n"'- F, dont l’in- 
tersection avec n"n"'-\ déterminera n"'. 

La distance perspective du point n" se détermi- 
nera de la môme manière. 

Les profils sur les angles se construiront comme 
dans l’épure qui précède. Ainsi , après avoir par- 
tagé les droites n'n', u"n" 1 u'"n'" dans le môme 
rapport que mn (fig. 201), on déterminera les 
hauteurs : 

Pour le premier profil , sur les verticales des 
points n', z' ; 

Pour le second, sur les verticales despointsn", z"; 

Pour le troisième , sur les verticales des points n”' 
et z'" , ou sur la verticale du point o situé à la ren- 
contre des plans u"n", n"n" ; 

Enfin , pour le dernier profil , on déterminera 
les hauteurs sur les verticales des points n" , z” . 
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Denlicules et Modilluim. 


214. Quand on aura mis on perspective les 
principales moulures de la corniche, ou détermi- 
nera la largeur des denlicules par la méthode indi- 
quée aux n 08 75, 70. Ainsi, supposons (fg. 202) 
que l’on veuille faire quatre denlicules entre les 
points a et c, on joindra ces deux points avec un • 
point quelconque situé sur la ligne d’horizon par 
deux droites dont les prolongements ad , ce déter- 
mineront le segment horizontal de que l’on par- 
tagera en onze parties égales. Huit de ces parties 
seront pour les quatre denlicules et trois pour 
les entre-deux. 

• 

Ainsi les points de division de dit, d'h! ( Jig . 204) 
ont servi pour déterminer les dcnticulcs des deux 
faces A (Jig. 203), et les parties de la droite d"h" 
ont déterminé les denlicules de la face C. 

Les points de divisions des lignes Ik, l'W ont 
déterminé les largeurs des caissons et modifions 
des deux faces A, et la droite l"k" a servi pour 
construire ceux de la face C. Le point F a servi 
de point de concours pour toutes ces opérations. 
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2lo. Pour tracer la perspective li’un modillon, 
on commencera (fig. 205) par construire celle du 
parallélipipède capable de le contenir, et l'on dé- 
terminera dans les faces verticales de ce parallé- 
lipipède les tangentes aux courbes principales de 
la moulure. Il ne restera plus après cela, qu’à 
tracer de sentiment les contours de ces courbes; 
opération qui ne présentera aucune difficulté, si, 
comme je le suppose, le lecteur a quelques prin- 
cipes d’architecture. 


21G. Les caissons qui séparent les modillons 
pourront se détailler en construisant (fig. 200) une 
coupe ou profil parallèle au tableau ; les angles de 
ce profil étant projetés sur l’horizontale tr, on 
joindra les points obtenus avec le point de vue par 
des droites dont la rencontre avec la diagonale 
déterminera les angles des profils qui sont vi- 
sibles dans l’intérieur du caisson. 

Les figures 20 7 et 208 sont la projection de 
face et le profil d’un modillon et d’un caisson : 
ces deux figures ont été construites avec l’échelle 
de module qui est au-dessous. 


1 
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Entablement ionique vu obliquement ( Pl. 4i> ). 


217. Le point de vue est situé en V ; la distance 
au tableau est déterminée par la fig. 210. 

Soil fuj. 212 la masse d'un entablement ionique 
dont la projection horizontale (fig. 210) est 
en perspective (fig. 216). La droite cm étant la 
trace horizontale du plan qui partage en deux par- 
ties égales l’angle formé par les faces du monu- 
ment, les perspectives des horizontales situées 
dans ce plan viendront aboutir au point c. 

La hauteur totale du profil ( fig . 212) étant 
portée (Jig. 217) sur l’échelle de hauteur B;, on 
tracera la droite cz et l’on construira les détails 
de l’entahlemenl ionique sur une plus grande 
échelle et dans le plan le plus rapproché du tableau 
qu’il sera possible. 

On projettera ensuite (fig. 220) les saillies des 
différents filets de la. moulure sur le bord hori- 
zontal d’une carte mn que l’on reportera ensuite 
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(fg. 21G) sur une droite m'n 1 inclinée comme I on 
voudra. 

On choisira sur la ligne d’horizon un point 
quelconque c" que l’on joindra avec n" par une 
droite c"n" dont le prolongement déterminera n" 
sur l’horizontale m'n". 

On joindra n" avec n', et l’on tracera par chacun 
des points de division de m'n’ des parallèles à n'n" . 
Par cette construction l’horizontale m'n" sera 
divisée géométriquement dans le même rapport 
que tnn. 

Enfin, on joindra les points de division de m'n' 
avec le point de concours c" par des droites dont 
les intersections avec m'n'" diviseront cette der- 
nière ligne en parties perspectivement proportion- 
nelles aux saillies des différents filets de la mou- 
lure. 

La direction de m'n' et la position du point c" 
sur la ligne d’horizon, quoique arbitraires, doi- 
vent être choisis de manière à donner les meil- 
leures intersections qu’il sera possible sur les 
droites m'n" , m'n" . 
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L’opération précédente étant achevée , on déter- 
minera sur la verticale du point >»' les hauteurs 
des différents filets de la moulure xaij(fiy. 217), 
et l’on joindra ces points avec c par des lignes qui 
seront géométriquement horizontales et dans le 
plan cm' . Les intersections de ces droites avec 
les verticales élevées par les points de division 
de m'ri " détermineront le profil qui résulte de la 
rencontre des deux corniches sur l’angle du mo- 
nument. 

Si l’on n’avait pas le point c sur lu planche à 
dessin , on y suppléerait en déterminant les hau- 
teurs sur une verticale quelconque située où I on 
voudra dans le plan cn' "m . 


2 18 . Si. au contraire, on a le pointe, il est 
probable que l’on n'aura pas les points de concours 
des filets des deux corniches, cl dans aucun cas, 
ces deux points ne seront assez rapprochés pour 
qu’on puisse les avoir tous les deux. Alors il fau- 
dra opérer de la manière suivante : 

Les deux droites n"m" , a'x (fiy. 219, 218) 
déterminent un plan parallèle au tableau , qui 
coupe la projection horizontale de la corniche sui- 
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vant l'horizontale n"m'\ et l'échelle tic hauteur 
suivant la verticale se. On partagera n lv m ,v géomé- 
triquement dans le même rapport que nm ; et par 
les points de division de » ,v m ,v , on élèvera des 
verticales dont les intersections avec les horizon- 
tales qui passent par les points de division de se, dé- 
termineront (fig. 2 -lis J tous les angles du profil x'a’y 
qui représente la section de l’entablement par le 
plan n"m" l x parallèle au tableau. 

Les angles de ce profil étant joints avec ceux du 
profil construit précédemment dans le plan cn"m , 
tous les filets horizontaux de la corniche à droite 
seront déterminés. 


219 . La construction précédente, quoique très- 
simple, ne peut pas toujours être employée, parce 
que la section de la moulure (fig. ‘213) par un 
plan n Y m VI , parallèle au tableau , pourrait, par sa 
largeur, devenir trop embarrassante ou sortir des 
limites de la feuille de dessin. 

Dans ce cas on construira le profil résultant de 
la section par tout autre plan vertical « v m v incliné 
comme on voudra par rapport au tableau et dans 
la direction que l'on jugera la plus favorable. 
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Ainsi, par exemple, on joindra le point c" ou 
tout autre point de la ligne d’horizon avec les 
points m\ w Y t ; et portant les points de division de mn 
sur une horizontale m v, n vl dont on peut toujours 
déterminer la place de manière qu’elle soit égale 
à mn, on joindra c'" avec les points de division 
de m"n" par des droites qui couperont m v « v en 
parties perspectivement proportionnelles à celles 
de mn. On déterminera ensuite les hauteurs sur la 
verticale m'x" et sur n’a", ou sur toute autre verti- 
cale située où l’on voudra dans le plan x"m y n y , ce 
qui déterminera (fig. 211) les ordonnées horizon- 
tales du profil x"a"ij" que l’on construira comme 
les profils précédents. 

220. La direction de m y n y étant arbitraire, 
on peut la choisir de manière que le plan du 
prolil x"a" y" contienne une des verticales telles 
que oe ou Bz tracée précédemment dans le plan 
de l’échelle de hauteur {fig. 217). 


22 i . L’exiguïté du cadre nuit évidemment ici à 
l’effet de la perspective (20); mais j’ai préféré don- 
ner à l’entablement des dimensions qui permissent 
d’indiquer clairement toutes les lignes d’opéra- 
tion; d'ailleurs le peu d étendue du tableau étant 
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une difficulté de plus , sera pour le lecteur une 
occasion de se fortifier. 

Il est facile de concevoir aussi qu'avec un cadre 
plus grand on pourra faire en dedans les profils 
auxiliaires que, pour plus de clarté, j’ai faits ici 
en dehors. 


Denlicules. 


22 2. Pour déterminer les denlicules on agira 
comme dans l’exemple précédent. Ainsi, pour faire 
quatre denlicules entre les points t », h (fig. 209), 
on choisira sur la ligne d’horizon un point de 
concours c' v , et l’on tracera les deux droites c' v v, c ,, u, 
dont les prolongements détermineront le segment 
horizontal ri que l’on partagera en onze parties 
égales; savoir : huit pour les quatre denlicules et 
trois pour les entre-deux. On joindra les points 
de division de ri avec c” par des droites qui déter- 
mineront les largeurs des denlicules sur vu, et 
par suite sur la droite qui contient les angles sail- 
lants inférieurs; enfin les points de division de 
cette dernière ligne étant joints avec le point de 
concours des droites qui partagent en deux parties 
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égales l’angle formé par les deux faces du monu- 
ment, les angles inférieurs adjacents au mur se- 
ront détermines. Ainsi, l’on remarquera que la 
droite n'c' 1 ' donne en même temps deux angles de 
la première denlicule, et que la droite qui passe 
par le milieu de la largeur de la première dentieule 
détermine un point de la deuxième, et ainsi de 
suite. 

On opérera de la même manière pour la seconde 
face du monument, en employant, si on le juge à 
propos , un autre point de concours c ï . 

H est bien entendu que la largeur perspective 
des denticules doit dépendre des dimensions de la 
corniche et de l’inclinaison des faces du monu- 
ment par rapport au tableau. 

Pour satisfaire à celle condition, il faut se 
rendre compte du nombre de denticules que l’on 
doit faire dans chacune des faces du monument. 
Ainsi, par exemple, les droites pu, uw ( fig . 210) 
étant les traces horizontales des plans qui contien- 
nent les faces extérieures des denticules, on recon- 
naîtra, au moyen de l’échelle qui aura servi à 
construire celte figure, qu’il doit y avoir vingt 
denticules de v en « et vingt-cinq de u en te. De 
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sorte que la droite r//i [fig. 214) qui a servi à diviser 
les denticules de la face située à gauche du tableau 
a dû être partagée en cinqua nte-neuf parties égales , 
savoir : quarante pour les vingt denticules et dix- 
neuf pour les entre-deux; et la droite lk, qui a 
servi pour diviser les denticules de l’autre face, a 
été partagée en soixante-quartorze parties égales, 
dont cinquante pour les vingt-cinq denticules et 
vingt-quatre pour les entre-deux. 

Tous ces points de division étant joints avec le 
point V, les angles supérieurs et les angles sail- 
lants inférieurs des denticules ont été détermi- 
nés. Enfin, en joignant ces derniers angles avec le 
point c, on a obtenu ceux qui sont situés dans la 
face du mur. 

Si l’on n’avait pas sur le tableau le point c, vers 
lequel concourent les diagonales à 45", il faudrait 
y suppléer en déterminant les divisions des denti- 
cules sur deux autres droites telles que ve, tue 
( fig . 210), que l’on construirait en perspective 
dans le plan horizontal qui contient les angles sail- 
lants inférieurs des deux rangées de denticules. 
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Frontons. 


223. La perspective des frontons offre quelques 
difficultés résultant de la nature de ces espèces de 
moulures. Je n’entrerai pas ici dans l’examen des 
rapports qui doivent exister entre la largeur et la 
hauteur des frontons. Je rappellerai seulement 
cette règle générale, que si l’on coupe la partie 
inclinée du fronton par un plan perpendiculaire 
à sa direction, la longueur vu de la section des 
moulures au-dessous du quart de rond ( fig . 221 , 
PI. 46) doit être égale à la section verticale vu 
de la moulure horizontale ; d’où il résulte que cette 
dernière section sera plus petite que la section ver- 
ticale dm" de la partie inclinée, ou, en d’autres 
termes , que l’on doit avoir : vu est à vu" comme la 
largeur du fronton est à son hypoténuse. 

De là résulte la disposition suivante : on con- 
struira sur la plus grande échelle qu’il sera possible 
une élévation géométrale, et l’on choisira sur la 
ligne d’horizon un point de concours c que l’on 
joindra avec tous les points de division de la ver- 
ticale Rs qui passe par le sommet du fronton. 
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L’échelle «le, hauteur étant ainsi préparée, sup- 
posons (pie la figure 223 soit la perspective du 
plan d’un petit monument carré ayant un fronton 
sur chacune de ses quatre faces. Supposons de 
plus que pour mieux voir le fronton qui est dans 
la face perpendiculaire au tableau, on ait recule 
le point de vue vers la gauche jusqu’en V , la dis- 
tance du spectateur au tableau étant égale à deux 
fois VF; on opérera de la manière suivante : 

On construira ( 212 ) les profils des points x\x " , 
x'", qui serviront à déterminer les moulures hori- 
zontales. On sait d’ailleurs que les filets de la 
corniche x'x" sont dirigés vers le point de vue. 


Fronton parallèle au tableau. 


224 . La petite droite n'm (Jirj. 223), dirigée vers 
le point de vue et passant par le’ centre du monu- 
ment sera la trace du plan vertical qui partage le 
fronton en deux parties symétriques. On parta- 
gera celte droite dans le même rapport que ma 
(fie/. 222), et l’on tracera : 

1” L’horizontale ns ; 

15 
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2° La verticale zs ; 

3" Les horizontales passant |K»r les points de di- 
vision de so (fiy. 221 j, ce qui détermine les hau- 
teurs sur la verticale du point ri ; on joindra les 
points obtenus sur cette dernière ligne avec le 
point de vue par des droites dont les intersections 
avec les verticales élevées par les points de division 
de n'm' détermineront le prolil du point x" 1 . 

Il ne reste plus qu'à mener par les angles de ce 
prolil des parallèles aux deux droites x"x' y ,x"x'”. 

Fronton de la face perpendiculaire au tableau. 


225. Ce fronton présente plus de difficultés que 
le précédent, parce que les tilets des moulures in- 
clinées n’étant pas parallèles au plan du tableau, 
les perspectives dû ces filets ne seront pas paral- 
lèles entre elles. Il est vrai que par suite du paral- 
lélisme qui existe dans l’espace entre ces lignes, 
leurs perspectives doivent concourir en deux points 
situés sur la verticale du point de vue, l’un au- 
dessus, l’autre au-dessous de la ligne d’horizon; le 
premier dans le prolongement de j:"x ¥ , le second 




Digitized by Google 



1*1 . i(>. 


MOUI.I'TIF.S. 


2 ‘ 2 ~ 

dans le prolongement de iV; niais ces points de 
concours étant toujours trop éloignés pour que 
l'on puisse s’en servir, je vais indiquer d’autres 
moyens. 

La droite n"m" (fir/. 223) parallèle au tableau 
étant la trace du plan qui contient le profil du 
point x \ on partagera cette ligne dans le même 
rapport que »nn, et l’on tracera : 

1° L’horizontale n"z'\ 

2° La verticale z's' ; 

3° Les horizontales passant par les points de di- 
vision de os'. 

Les intersections de ces horizontales avec les 
verticales élevées par les points de division de n"m" 
détermineront le profil du point x r . 

On prolongera ensuite la droite x'x* jusqu'au 
bord du cadre, on tracera: 

1° La verticale s v, m'" •, 

2* La petite horizontale que l’on parta- 

gera dans le rapport de »i«; 
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3° L'horizontale ti"'z" ; 

4° La verticale s"s"; 

5° On prendra sur le liord d’une carte ou d’une 
règle les points de division de s"o" et on les portera 
sur s'V’ . 


Les horizontales passant par ces points et les 
verticales élevées par les points de division de m'"ri" 
seront les coordonécs du prolil s ,¥ i/. 

Enfin, on joindra les angles de ce profil avec 
ceux du profil x* par des droites dont les prolon- 
gements seront les filets de l’une des moulures in- 
clinées du fronton. 


En effet, le profil s lv y et celui du point x v étant 

0 

les sections d’une des moulures inclinées par les 
deux plans parallèles ri'm'x ' 1 , n"m’"s ", doivent être 
géométriquement égaux, et comme de plus ils 
sont parallèles au plan du tableau, leurs perspec- 
tives doivent être semblables. Or c’est précisé- 
ment ce qui a lieu, car on a : la hauteur du 
profil s” y est à celle du profil x v comme s"o" est 
à x'o\ comme m"n" est à m"n". Donc les hauteurs 
étant proportionnelles à leurs largeurs, ces profils 
sont semblables. 
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Le profil s'y' se construira de la même manière. 
Ainsi l’on tracera : 

• • 

1" La verticale s'm" qui rencontre on ni" le pro- 
longement de rn'in" ; 

‘2° L’horizontale n"z"' 5 

3° La verticale z"s"' -, 

4" On prendra les points de division de s'"o" 
que l’on portera sursV; les horizonlales passant 
par ces points et les verticales élevées par les points 
de m"n" , seront les coordonnées du profil s'y', qui, 
avec le profil x', détermine les filets de la deuxième 
moulure inclinée du fronton. 


Fronton oblique. 


226. Le point de vue est (tu milieu du tableau. La 
distance du spectateur est donnée par l'angle optique 
(fig. ‘228, PI. 47). 

La perspective du plan du monument étant 
construite ( Jig . 231), et la saillie delà corniche étant 
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déterminée, on disposera l’éciielle de hauteur 
(fiy. 232) en portant sur la verticale BS la hauteur 
des points de la verticale §h qui divise l’élévation 
géoniétrale du fronton en deux parties symétri- 
ques. La hauteur totale du monument est donnée 
par la ligure 226. 

L’épure étant disposée comme je viens de le dire, 
on construira : 


1° Les deux profils situés dans les plans verti- 
caux dont les traces horizontales sont cm', cm”. Les 
coordonnées horizontales de ces deux profils con- 
courant vers le point c, il sullira de déterminer 
les hauteurs sur les verticales des deux points 
m',m” ; 

2“ On construira le profil situé dans le plan ont 1 ', 
eu déterminant les hauteurs sur les verticales des 
points m ,v ,o; 


3° On fera (219) le prolil auxiliaire xy, en déter- 
minant les Irauleurs sur les deux verticales m'x,zx'. 

Ces quatre profils déterminant tous les filets des 
parties horizontales des corniches, il ne restera 
plus que les moulures inclinées du fronton. 
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La droite z'oni" étant la trace du plan vertical 
qui partage le fronton en deux parties symétri- 
ques, on construira le profil du milieu du fronton 
en déterminant les hauteurs sur les verticales des 
points m"'et z" ou sur celle du point o. 

Cela étant fait, on construira où l’on voudra 
une droite mVs perspective de mz qui , sur la 
tig. ‘2‘28, représente la trace d’un plan vertical 
perpendiculaire à la face principale du monument; 
on élèvera la verticale mi " s " dont la rencontre avec 
le prolongement de l’arêlc supérieure à droite du 
fronton déterminera le point s". 

On tracera ensuite : 

1° L’horizontale 


‘2° La verticale s ,v s; 

3” On prendra sur le bord d’une carte les parties 
de so et on les portera sur s"o" ; 

L’horizontale du point s” déterminera sur le 
prolongement de la verticale s iv .v un point /> que 
l’on joindra avec c par la droite p/>' ; 

5* On tracera l'horizontale z’"z'‘ ; 
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G" F.a verticale z'p' ; 

7” L’horizontale p's ", oc qui déterminera le 
point s'" situé à la même hauteur que s" dans le 
plan z'"m"s", de sorte que la droite s'" s" sera l’in- 
tersection du plan incliné couvrant le comble à 
droite, par le plan vertical 

8° On prendra sur la verticale z v // les points de 
division de s'o que l’on portera sur s"o'" ; 

y° Enfin , on joindra les points do division de s"o' 
avec ceux de s'"o'" par des droites qui seront les 
coordonnées horizontales du profil s"ij. 

Les coordonnées verticales du même profil s’ob- 
tiendront en partageant n'W proportionnellement 
aux saillies de la moulure. 

Le profil s'^y" se construira par les mêmes 
moyens. Voici l’ordre des opérations: 

On prolongera l’arêle inclinée du quart de rond 
à gauche jusqu'à sa rencontre avec la verticale in”s" , 
ce qui détermineras”, ensuite on tracera : 

1" L’horizontale passant par s”, ce qui déter- 
minera le point q sur la verticale z' y p ; 
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2° La tlrorite cq donl la renconlre avec la verti- 
cale z'p détermine q' ; 

3" L’horizontale passant par q’, ce qui donnera s' 
à la même hauteur que s" 1 ; 

La droite s , s ,r sera l’intersection du comble in- 
cliné à gauche par le plan vertical z"m v ‘s"j 

A° Un portera sur s ,Ÿ o ,v les points de division 
de so, et sur sV ceux de sV ; 

5° On joindra les points de division de sV avec 
ceux de s'V* par des droites qui seront les coor- 
données horizontales du profil s' y y". 

Les coordonnées verticales seront les mêmes 
que pour le profil précédent. Cela provient de ce 
que les deux profils s"y, s vl y" soûl dans un même 
plan vertical. 

Enfin , les angles des deux profils s”y , s"ij ” étant 
joints avec ceux du profil du milieu du fronton, 
tous les filets des deux moulures obliques seront 
déterminés. 

Les droites s" s", s 1 Y, m"z" sent parallèles dans 
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l'espace et doivent par conséquent concourir en un 
môme point de la ligne d’horizon. 


Archivolte. 


227. Les moulures circulaires auxquelles on 
donne le nom d'archivolte étant des surfaces de ré- 
volution , on conslruira la perspective d’un certain 
nombre de leurs sections méridiennes assez rap- 
prochées pour que l’on puisse tracer les lilcts cir- 
culaires de la moulure. 

Soit (fiy. 238, PI. 48), une partie de l’archi- 
volte d’une porte percée dans un mur perpendicu- 
laire au tableau; on construira d'abord (175) les 
perspectives des cercles passant par les trois points 
s,a,x ; le premier étant l’arête intérieure de la 
porte cl les deux autres déterminant la saillie de 
la moulure. Le petit prolil xosest la section par le 
plan vertical qui contient l’axe zu de la porte, et 
qui est parallèle au tableau. 

Les verticales abaissées des angles du profil .r as 
détermineront sur zy les saillies des différents lilcts 
de la moulure. On tracera ensuite la petite hori- 
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zontaie n'.v' que l’on partagera dans le même rap- 
port que ijz, et l’on joindra les points de division 
des deux lignes yz, a'x. 

On joindra ensuite les points a , s avec le point 
de vue par les deux droites au", s's" que l’on cou- 
pera où l’on voudra par une petite verticale a"s". 

On partagera géométriquement cette verticale 
dans le même rapport que as, et l’on joindra les 
points de division obtenus sur a" s" avec le point de 
vue par des droites dont les prolongements coupe- 
ront la petite droite inclinée as dans le même rap- 
port que as. 

Enfin, les horizontales passant par les points 
de division de a's' et les droites inclinées qui joi- 
gnent les points de division des deux petites li- 
gnes «'x', zy, seront les coordonnées du profil x'ds. 

Il est inutile d’ajouter que l'exactitude du ré- 
sultat dépendra du nombre des sections que l’on 
aura construites. Il sera bon surtout, de construire 
les sections par le plan de naissance. 


2*28. Nous venons de voir comment on divise 
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dans un rapport donné une droite a s inclinée par 
raport au tableau et au plan horizontal ; mais celle 
construction suppose que le plan vertical qui con- 
tient les deux droites as', a"s" coupe la ligne d'ho- 
rizon en un point situé sur la feuille de dessin. 


Dans le cas où cela n'aurait pas lieu, on opére- 
rait de la manière suivante. 


Soit as(J}(j.‘. 234) la perspective d’une droite 
inclinée comme l’on voudra dans l’espace. Soit de 
plus as' la perspective de la projecliou de as sur 
un plan horizontal quelconque qui pourra tout 
aussi bien être au-dessus. On partagera d'abord 
(75) as dans le rapport demandé , après quoi les 
verticales élevées par les points de division dcnV 
partageront as dans le même rapport. 

Cette construction nous sera utile pour ré- 
soudre la question suivante. 


Archivolte oblique. 


229. Le point de vue est en Y. La distance au 
tableau est déterminée par l'ouverture de l'angle op- 
tique (lig. 230). 


A 


* 
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La figure 237 est la perspective du plan de l’un 
des pieds-droits avec la saillie de l’imposte et de 
l'archivolte. 

La ligure 235 donne la hauteur du plus grand et 
du plus petit cercle, ainsi que la hauteur totale de 
l’imgostc dont le prolil xas est détaillé dans un 
plan plus rapproché du tableau. 

L'ordre d’architecture adopté pour cette épure 
étant le dorique, on sait que le profil de l’imposte 
est le même que celui de l’archivolte. S’il s’agis- 
sait d’un autre ordre, il faudrait faire ailleurs le 
prolil de l’archivolte. 

Les moulures de l’imposte se construiront 
comme nous l’avons dit ( 217 , 218 ), à l’a idc des 
profils situés dans les trois plans n'm',n"m",ri"m"' 
(fi9- 237 ). 

Pour l’archivolte, on opérera comme il suit: 

On construira d’abord les perspectives des cer- 
cles passant par les points x, a, s, a", s" et les 
droites zy',ss",xa" : la première est l’axe de la 
porte et les deux autres déterminent la largeur de 
la moulure. 
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On partagera ensuite les deux segments x'a',zy 
dans le rapport de ax ou mn (firj. 235), et les deux 
droites as',a"s" dans le rapport de as (228). 

Les droites inclinées qui joignent les poinlsde 
division des deux segments x’a', zy , et les horizon- 
tales perspectives passant par les points de division 
des lignes a's',a's", seront les coordonnées du 
profil x'a’s . En recommençant cette construction , 
on aura autant de sections que l’on voudra. 

Les points des deux horizontales a''x"',a"x" 
étant joints avec le point de vue, ont servi à divi- 
ser les deux lignes a'x',zy' dans le rapport deax. 

Et les divisions des droites as', a" s" ont été obte- 
nues par le moyen indiqué précédemment ( 228 ), 
en partageant leurs projections horizontales nV, 
n'V' dans le rapport de as ( fiy . 235). 


Caissons. 


250 I -es personnes qui savent tracer les cais- 
sons sur les dessins de projections d’architecture, 
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n’éprouveront aucune didicullé pour en construire 
la perspective. 

Supposons, en effet, qu’il s’agisse de tracer la 
perspective de caissons dans un arc-doubleau pa- 
rallèle au tableau ; on construira les trois profils x, 
x',x" ( fig . 240, PI. 49) : les deux premiers déter- 
mineront les arêtes dirigées vers le point de vue 
et le troisième donnera les arcs parallèles au ta- 
bleau. 

Pour construire le profil x", on partagera zV 
dans le même rapport que l’arc zu. 

Les points de division de zu sont les centres des 
cercles parallèles au tableau. 


251. Les caissons des deux arcs-doubleaux de 
la figure 241 se construiront de la même manière; 
les trois profds x,x',x" détermineront les trois 
caissons du premier, et les trois profds x"',x > '',x y 
donneront les caissons du second. 

Les horizontales passant par les angles des pro- 
iils x, x',x" couperont la verticale du point a et lu 
diagonale co suivant des points qui étant joints 
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avec le point de vue, détermineront les points cor- 
respondants des trois profils x"',x' v , x y . 

Enfin, enjoignant le centre du cercle am avec 
les angles du profil x" , on aura la hauteur des an- 
gles du profil x v, ,ce qui déterminera les angles du 
caisson A. On fera de même pour le caisson B et 
pour tous ceux qui seront dans le même cylindre. 


232. Pour tracer des caissons dans un berceau 
oblique (fit/. 244), on déterminera les profils x, x', 
x",x"' dans deux plans perpendiculaires à la direc- 
tion du berceau; x",x y dans le plan de naissance 
et æ vi ,.t v " dans le plan vertical qui contient l’axe. 

Les quatre premiers profils détermineront les 
arêtes horizontales des caissons, et les quatre der- 
niers donneront en perspective le point de nais- 
sance et le point le plus élevé de chacun des cercles 
qui forment les côtés verticaux. La perspective 
de ces cercles ne doit pas embarrasser le lec- 
teur (181). 

235. Los caissons des voûlessphériques {firj. 245) 
sc détermineront par la rencontre des cercles hori- 
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zontaux passant pur les prolils x, x et des méri- 
diens qui passent par les angles du profil x". 

Les dimensions de ces profils sont déduites de 
la projection d’un caisson ( fig . 240). 

Il est bien entendu qu'en traçant les prolils 
verticaux x, x il faut avoir égard à la diminution 
de grandeur indiquée par la figure 242; ainsi l’on 
commencera par construire le développement du 
fuseau , d’où l’on déduira les hauteurs dans le plan 
du méridien, que l’on mettra ensuite en perspec- 
tive par les moyens ordinaires. 


Eludes sur les Caissons. 


234. J’ai tâché de réunir dans celte étude 
(fig. 243) les différents genres de caissons les plus 
usités dans l'architecture. Ainsi les caissons carrés 
des arcs doubleaux se construisent comme il a été 
dit (n°* 230, 231); les caissons octogones et qua- 
drangulaires de la grande voûte sphérique par 
le moyen du n° 233. 

Enfin , pour les caissons quadrangulaires de la 

16 
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niche du fond , on établira les largeurs sur le 
cercle horizontal de naissance et les hauteurs sur 
le méridien parallèle au tableau, ce qui permettra 
de construire les parallèles et les méridiens qui , 
parleur rencontre, détermineront tous les angles 
des caissons. 

Il est bien entendu qu’avant de mettre en per- 
spective les monuments, il faut savoir en dessiner 
les projections. 
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CHAPITRE VI. 


BASES ET CHAPITEAUX. 


Surfaces de révolution. 


235. 11 y a une expression consacrée parmi les 
artistes, c’est que certaines courbes, certains con- 
tours doivent être dessinés de sentiment plutôt 
que déduits comme conséquence de principes ri- 
goureux. Il ne manque à cette manière de raisonner 
qu’une condition, c’est que pour être en état de 
procéder ainsi, il faut avoir acquis ce sentiment 
qui fait deviner en quelque sorte la forme appa- 
rente des objets que l’on dessine, et dont il est 
quelquefois impossible d’avoir l’original sous les 
yeux. Or, cette habitude de déterminer exacte- 
ment la forme apparente des corps ne peut s ac- 
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quérir que de deux manières; savoir, par un grand 
nombre de copies faites d’après nature sur des ob- 
jets de même forme que ceux qu’on veut repré- 
senter, ce qui souvent ne suffit pas encore, puisque 
ces formes varient pour chaque cas particulier 
suivant la place d’où l’on regarde l’objet, ou bien 
par des éludes géométriques qui, familiarisant 
avec les causes d’où proviennent les changements 
qu éprouve la forme apparente d’un corps , mettent 
promptement en état de juger, sans procéder à de 
nouvelles études, quelles doivent être les variations 
qui résultent du déplacement du point de vue. 

Ce dernier moyen d’acquérir le sentiment des 
contours est certainement le plus simple, et c’est 
pourquoi j’engagerai le lecteur à étudier par la 
Géométrie descriptive les questions qui ont pour 
but de déterminer le contour apparent d’un corps 
suivant la place d’où on le regarde. 

Je me bornerai ici à un seul exemple de ce genre. 


236. Soient données [fig. 247 et 248, PI. 50) 
les projections verticale et horizontale de la surface 
de révolution nommée pied- douche. On veut en dé- 
terminer le contour apparent. 
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La droite AX représente la trace horizontale du 
tableau dont le plan est perpendiculaire aux pro- 
jections 247 et 248, le point de vue ayant pour 
projection les deux points \,\' (fig. 252,255). 

Nous supposerons que l’on ait fait avancer le 
tableau parallèlement à lui-même jusqu’en A'X' 
(fig. 250), et qu’après l’avoir fait tourner autour 
de la verticale du point o on l’ait reculé et rabattu 
sur l’épure (fig. 249). 

Le contour apparent de l’objet représenté 
(fig. 247) se compose : 1° de la perspective du 
cercle le plus élevé; 

2* De la perspective d’une partie des cercles ho- 
rizontaux déterminés par les angles du profil ; 

3° De quatre petites droites verticales suivant les- 
quelles les deux cylindres formant les filets au- 
dessus du quart de rond et du tore sont touchés 
par des plans verticaux passant par l’œil du spec- 
tateur; 

4° Enfin de trois courbes à double courbure 
contenant les points suivant lesquels le quart de 
rond, le tore et la scolie sont touches par les. 
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rayons visuels qui aboutissent à l’œil du spectateur 
( Géométrie descriptive ). 

Nous avons dit (7) comment on détermine la per- 
spective d’un point, et parconséquentcelled’autanl 
de points que l’on voudra des cercles horizontaux. 

On peut d’ailleurs construire la perspective de 
ces mêmes cercles par le principe exposé n° 66. 

Il ne reste donc plus qu’à déterminer les 
courbes à double courbure. 


257 . Supposons que la droite sa ( fig . 247), qui 
touche en a la section méridienne de la scolie, soit 
prise pour génératrice d’un cône circulaire. Tout 
plan tangent à ce cône touchera la surface donnée 
en un point du parallèle ac,a'c' suivant lequel les 
deux surfaces se touchent. On joindra donc le 
point s avec le point de vue par une droite \s. Cette 
ligne sera l’intersection des deux plans tangents au 
cône et percera enp, p' le plan horizontal qui con- 
tient le parallèle ac; et si par p' on construit deux 
tangentesà la projection horizontalea'c' du cercle ac, 
les points de tangence m, m appartiendront à la 
courbe demandée. 
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La même construction répétée fera connaître 
autant de points que l’on en voudra. 

Le point le plus bas et le plus élevé de la courbe 
seront déterminés par les droites Vi, Ve tangentes 
à la section méridienne : la construction des points 
de tangence e, i dépendra de la nature de celte 
courbe ( Géom . desc.). 

On opérera de la môme manière pour les 
courbes zx, zx', tr, t'r', qui déterminent les con- 
tours apparents du quart de rond et du tore. 

Quand les trois courbes zx,ei,tr seront déter- 
minées sur les deux projections 247,248, il sera 
facile d’en construire la perspective en employant 
le principe général exposé n° 7. 


238. Il existe sur la courbe eni huit points très- 
remarquables : 

4° Les deux points ee, ii', que l’on obtiendra en 
menant par le point V deux tangentes à la section 
méridienne; 

2" Les deux points «,«' suivant lesquels le cercle 
de gorge est touché par les rayons W ( Jig . 2i8); 
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3* Les quatre points u, u ; v , v', que l’on déter- 
minera en construisant par VV' les tangentes à la 
courbe eni,e'n'i. On démontre ( Géométrie descrip- 
tive) que les projections verticales Vm, \v de ces 
tangentes doivent aussi être tangentes à la projec- 
tion verticale de la courbe. 

Ces mêmes lignes sont projetées sur le plan du 
tableau par les quatre droites V"u", \"v", et satis- 
font encore sur cette figure à la condition d’être 
tangentes à la courbe , parce que les quatre points 
projetés (fig. 247, 248) par u,u',v,v' deviennent, 
en perspective ( fig . 249), quatre points de rebrous- 
sement v" que l’on peut toujours considérer 
comme des portions de courbes infiniment petites, 
et dont les rayons de courbure seraient réduits 
à zéro. 

239. Il résulte de cette circonstance singulière 
que la partie de la courbe i >"i"v”, tracée en points 
sur la perspective, ne pouvant pas être vue puis- 
qu’elle est située derrière le corps, le contour ap- 
parent de la scotie se termine brusquement en ba9 
par les deux points v", v". 

240. Quoique la construction précédente soit 
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de nature à bien faire comprendre la forme du 
contour apparent d’une surface de révolution, on 
conçoit que dans la pratique de la perspective il 
serait difficile d’en faire usage. 

On ne pourrait pas trouver sur la feuille à dessin 
l’espace nécessaire pour les projections du point 
de vue, des sommets des cônes auxiliaires et des 
points où les rayons visuels prolongés rencontre- 
raient les plans des parallèles qui servent de bases 
à ces cônes. 

Nous allons indiquer d autres moyens, qui 
peut-être moins rigoureux sous le rapport de la 
théorie, sont tout aussi exacts quant au ré- 
sultat, et infiniment plus commodes dans l’appli- 
cation. 


241 Le premier (fig. 251) consiste à mettre 
en perspective un nombre de cercles horizontaux 
assez rapprochés que l'on enveloppera par une 
courbe tangente formant le contour apparent de 
la surface. 

Cette courbe se termine brusquement au point v 
(fig. 254) , loi •squeaprés avoir touché plusieurs el- 
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lipses dans leurs parties convexes elle est parvenue 
dans l'intérieur de l’ellipse suivante. Si l’on vou- 
lait tracer la branche cachée de celte courbe, il 
faudrait la faire revenir vers le point m en tou- 
chant les autres ellipses dans leurs parties con- 
caves; mais cette dernière partie de la construc- 
tion est inutile pour le but que l’on se propose 
dans la perspective. 


242. Deuxième solution. Pour déterminer le con- 
tour apparent d’une surface de révolution , on 
préfère presque toujours construire la perspective 
d’un certain nombre de sections méridiennes. 
Ainsi (Jiy. 252), pour construire la section yax on 
partagera le rayon horizontal os en parties pro- 
portionnelles aux saillies du prolil, et l’on déter- 
minera les hauteurs sur l’axe et sur une verticale 
quelconque sx située où l’on voudra dans le plan 
de la section que l’on voudra construire. 

Celte courbe sera déterminée par les intersec- 
tions des verticales abaissées par les points de di- 
vision de os avec les droites qui joignent les points 
de division des deux verticales os, zx. 


215. On peut disposer la construction de la 
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manière suivante : on prolongera la verticale su 
jusqu’à ce qu’elle rencontre la ligne d’horizon en 
un point c par lequel on construira cz. Ensuite, 
on tracera parallèlement à la ligne d’horizon une 
droite quelconque oz que l’on pourra toujours, en 
perspective, regarder comme étant située dans le 
même plan horizontal que oz. 

Cela étant fait , on portera les parties propor- 
tionnelles aux saillies du profil sur oz", d’où on 
les ramènera sur oz par des parallèles à zz. On 
joindra les points de division de oz avec le pointe 
par des droites dont les prolongements couperont oz 
dans le rapport demandé. 


244. En choisissant le point de concours c à 
l'endroit où la verticale représentant la perspective 
de l’axe rencontre la ligne d’horizon, la même 
droite oz servira pour la construction de toutes 
les sections méridiennes. 

La partie vue de la courbe qui forme le contour 
apparent ( fiy . 255), toucherait les sections méri- 
diennes dans leurs parties concaves, et la partie 
cachée de la même courbe les toucherait dans leurs 
parties convexes. 
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Bases ei Chapiteaux. 


245. Les principes précédents ont été appli- 
qués, Pl. 51 , à la construction des ligures 258 et 
257 qui représentent les perspectives d’une base de 
colonne ionique et d’un chapiteau d’ordre de Pes- 
lum. Le point de vue pour la première figure est 
au milieu de la droite H'H', et pour le chapiteau le 
point de vue est au milieu de H"H". 


246. Cannelures. Pour tracer les cannelures sur 
la figure 257 , on divisera le demi-cercle aec, et les 
points de division obtenus étant projetés sur le dia- 
mètre ac, on les joindra avec le point de vue par 
des droites dont les prolongements détermineront 
les intersections des arêtes des cannelures avec l’el- 
lipse aec ((58). 


247. Par suite de la forme conique du fût, il 
faudra faire celte construction en haut et en bas de 
la colonne. 
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CJiapileau dorique uu obliquement. 


248. Le point de vue de la figure principale est 
au milieu de la ligne d'horizon HII. La distance au 
tableau est déterminée par l'ouverture de l’angle op- 
tique ( fig. 264). 

Pour dégager davantage les lignes qui ont servi 
à construire la perspective du plan (Jig. 261), j’ai 
élevé le point de vue de celle figure jusqu’au milieu 
de la ligne d’horizon auxiliaire H'H'. 

Le point c, c', suivant lequel le plan diagonal du 
chapiteau coupe la ligne d’horizon , servira pour 
construire le profil situé dans ce plan. 

Les profils parallèles au tableau, et tous les 
profils appartenant aux tailloirs des chapi- 
teaux, se construiront comme nous l’avons dit 
aux n°* 217,218. 

Le profil mn et celui qui est dans le plan c xy 
détermineront la moulure intérieure à droite, et la 
moulure à gauche se construira en joignant les 
angles du dernier profil avec ceux du profil mn. 


\ 

\ i 

\ I 
\ 
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249- Pour la partie ronde du chapiteau, on 
construira un certain nombre de sections méri- 
diennes en opérant comme il a été dit n os 243 , 244- 

Ainsi : 1° on déterminera le point c suivant le- 
quel la verticale qui représente la perspective de 
l’axe coupe la ligne d’horizon I1H ; 

2" En supposant que l’on veuille construire les 
trois sections méridiennes tracées sur l’épure en 
lignes ponctuées, on tracera trois rayons du plus 
grand cercle du quart de rond, et l’on joindra les 
extrémités de ces rayons avec le point c" par trois 
droites dont les prolongements détermineront sur 
une horizontale quelconque (Jig. 260) les seg- 
ments ou, oz, or, que l’on peut toujours, en per- 
spective, supposer dans le même plan horizontal 
que le cercle supérieur du quart de rond ; 

3° Par le point o, situé dans le prolongement 
de la verticale qui représente l’axe du proül géo- 
métral (jig- 259), on construira une droite quel- 
conque o’s', qui sera coupée par les verticales élevées 
du profil 259 en parties proportionnelles aux sail- 
lies de ce même profil ; 

4 D Ces parties seront ramenées par des horizon- 
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taies sur la verticale os, et de là par des obliques 
parallèles sur chacun des trois segments horizon- 
taux ou, 02 , or ; 

5° Les points obtenus par cette dernière con- 
struction seront joints avec le point c" par des lignes 
qui couperont les trois rayons du quart de rond en 
parties proportionnelles aux saillies des différents 
fdets circulaires du chapiteau; 

6° Enfin, en déterminant les hauteurs sur l’axe 
et sur une verticale située dans le plan de chacune 
des trois sections méridiennes que l’on veut con- 
struire, leurs coordonnées seront déterminées. 

Pour éviter la confusion des lignes, je n’ai in- 
diqué sur l’épure que trois sections; mais il est 
facile de reconnaître que par ce moyen on peut en 
construire, très-promptement, autant que l’on en 
voudra. 

La droite o"s" servira pour construire la per- 
spective du second chapiteau. 

250. La longueur de la verticale os étant arbi- 
traire, on peut se contenter d’y porter les cotes qui 
déterminent les saillies du profil du chapiteau , 
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prises sur une échelle de module quelconque; cela 
évitera de construire la droite oV, qui n’est là que 
pour rattacher entre elles les lignes d’opération. 


Chapiteau ionique. 


251 . Pour faire la perspective de ce chapiteau 
( fig . 256 et 262), il suffira de construire (fig. 263) 
celle des parallélipipèdes rectangles contenant la 
masse des volutes. 

Avec un peu d’habitude du dessin, il sera facile, 
après coup, de détailler la forme du tailloir, du 
coussinet et du quart de rond. 


Chapiteau corinthien. 


252 . Le point de vue pour la figure 267, PI. 52 
est au milieu de HH. La ligne d'horizon du plan est 
H'H'. La distance du spectateur au tableau est déter- 
minée par l'ouverture de l’angle optique (fig. 266). 

L’échelle de hauteur étant disposée (fig. 270), on 


Digitized by Google 



Pc. ;»2. bases et chapiteaux. 25“ 

fera les moulures de l’entablement comme dans 
l’exemple qui précède. 

Pour le chapiteau , on en construira le plan 
(fig. 265) sur une échelle quelconque, la plus 
grande que l’on pourra, et l'on fera le carré cir- 
conscrit nmuz que l’on partagera en carreaux. 

Ensuite, on construira ( fig . 268) le quadrila- 
tère m'n'z'u, que l’on partagera perspectivement en 
autant de parties égales que le carré mnzu. Cela 
étant fait, on dessinera dans ce quadrilatère (72) 
la perspective des courbes qui forment le plan du 
chapiteau proposé; après quoi on déterminera la 
hauteur de chaque point par la méthode ordinaire. 

Il ne sera pas nécessaire d’établir complète- 
ment {fig. 268), la perspective du plan, il su (lira 
de déterminer quclques-unsdes points principaux, 
comme, par exemple, l’œil de chaque volute, la 
naissance et l’extrémité de chaque feuille, et si 
l’on a quelque habitude du dessin, il sera facile de 
détailler le reste : souvent même on se contentera 
de mettre en perspective la masse indiquée fig. 271. 

J’ajouterai cependant que le meilleur moyen de 
se rendre compte de la disposition des fouilles et 
des volutes, est de faire au moins une fois l’étude 
que je propose. 

17 ’ 
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CHAPITRE VII. 


DESSINS D’ENSEMBLE. 


253. Arrivé au point où nous sommes parvenus, 
le lecteur fera bien de s’exercer sur quelques exem- 
ples complets. 


U devra se rappeler tout ce qui a été dit au n° 21 
sur le choix du sujet, du point de vue et de la 
distance. Il ne suffira même pas d’étudier sur le 
plan quelle doit être la position de l’œil et la di- 
rection du rayon principal, il devra encore se 
rendre compte de l'effet que devra produire le 
dessin en élévation. 


254. line projection verticale sur un plan 
parallèle au rayon principal mettrait à même 
de savoir d’avance l’étendue des objets compris 
dans l’angle optique, suivant la hauteur du cadre 
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adopté. Il ne sera jamais nécessaire de construire 
sur cette projection auxiliaire tous les objets que 
l’on voudra mettre en perspective; il sulfira presque 
toujours de projeter les points les plus élevés ou 
les plus rapprochés du tableau, et de s’assurer 
qu’ils occuperont dans le cadre une hauteur con- 
venable. 


255. Il faudra aussi déterminer la hauteur 
de la ligne d’horizon suivant le sujet que l’on se 
propose de traiter. Ainsi, selon la scène que l’on 
représente, le spectateur sera supposé la regarder 
d’en haut ou d’en bas. Tantôt il a ses pieds dans 
le même plan que les personnages, d’autres fois il 
est censé placé sur un autre plan. 

Ces détails sont très-importants, et l'on ne doit 
jamais commencer un dessin d’ensemble avant de 
s’élre bien rendu compte de l'effet qu’il doit pro- 
duire, sans quoi on n’obtiendrait que de mauvais 
résultats, tout en se conformant aux principes que 
nous avons établis. Nous allons éclaircir ce qui pré- 
cède par quelques exemples. 
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Colonnade d'ordre de Peslum. 


*256. Le point de vue est au milieu de la droite HH, 
PI. 53. La distance au tableau est déterminée par 
l'ouverture de l'angle optique ( fig . 273). 

Les données sont , 1° le plan , sur lequel on a 
projeté l’œil du spectateur, et l'angle optique 
(fig. 273) ; 

2° (fig. 274). La projection du tableau sur un 
plan vertical , parallèle à la direction du rayon prin- 
cipal : la trace du tableau sur cette nouvelle projec- 
tion est a 1 z. 

La droite vh’ est la trace du plan horizontal pas- 
sant par l’œil du spectateur dont la hauteur est dé- 
terminée par la petite verticale a 1 h'. 


257. On peut, avec cette projection, se rendre 
compte de la hauteur perspective de chaque' objet. , 
Soit, par exemple, la première colonne; on la pro- 
jettera sur la figure 274, et l’on tracera le rayon 
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visuel vu' qui perce le tableau en un point u. 
Quelques points étudiés de cette manière donne- 
ront d’avance une idée exacte de l'effet que doit 
produire le tableau; et l’on fera bien, avant de 
commencer, de faire à main levée un croquis de 
l’ensemble, afin de mieux apprécier la position 
perspective de chaque objet. 

3“ La figure 272 est la projection verticale de la 
coupe sur laquelle la ligne d’horizon est représentée 
par la droite hli. 

Le point de vue auxiliaire de la figure 276 est 
en V’. 

L’échelle de fuite et l’échelle de largeur étant 
tracées, on construira (fig. 276) la perspective du 
plan. 


258. Pour déterminerla ligne d’horizon sur les 
figures 277, 275, on partagera la hauteur du cadre 
AZ dans le même rapport que a'z ( fig . 274) , de 
sorte que l’on doit avoir la proportion 

a'z : ah! :: AZ : AH. 

(fig. 274). (fig. 277). 
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259. Il est bien entendu que le cadre ZAX doit 
être semblable à celui dont la base et la bailleur sont 
projetées sur les ligures 273 et 274, c’est-à-dire 
que l’on doit avoir : 

AX : A Z : : ax : a'z. 

(fig-M 5) {fig- 273,274).- 


260. L’épure étant disposée comme nous ve- 
nons de le dire, les hauteurs sur l’échelle BY se 
eomptcrontà partir de la ligne d’horizon IIH. Ainsi, 
pour avoir la ligne de hauteur du parquet, on fera 
sur la figure 277, h"a" égal à ha (firj. 272). 

La hauteur des colonnes s’obtiendra en faisant 
h"m" égal à Inu , de sorte que l’on aita"m"(^îÿ. 277) 
égal à am {fig. 272). Pour le point le plus élevé du 
comble, on aura h"n"—hn. 

% 

Tout le reste se fera comme dans les exemples 
précédents. 


261. Pour diminuer convenablement le fut de 
chaque colonne, on construira le cercle d’en haut 
et celui d’en luis. » 
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262. Les diamètres perspectifs de tous ces cer- 
cles peuvent être déterminés d’une manière fort 
simple. 

On tracera d’abord les deux droites ex, cy 
(. fig 278), ce qui fera une échelle de dégradation 
pour toute les colonnes. 

Ainsi , par exemple, si l’on veut avoir la grosseur 
de la troisième colonne à partir du fond de la ga- 
lerie, on tracera : 

4° L’horizontale o"'o" ( fig. 276) ; 

2* La verticale o"u ( fig . 279, 277); 

3° Les horizontales passant par les points o, u. 

Alors o'x sera le diamètre perspectif de la base 
et u'y' celui du chapiteau. 


263. On peut aussi , par le même moyen, obte- 
nir les cannelures en les projetant (fig. 279) sur 
ces mêmes diamètres , d’où il serait facile de les re- 
porter sur les circonférences des cercles qui déter- 
minent les deux extrémités du fût. 
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CUAPITRE VIII. 

PERSPECTIVE DES OBJETS ÉLOIGNÉS. 


264. Si le lecteur a bien compris tous les prin- 
cipes qui précèdent, et s’il a fait un nombre suf- 
fisant d’épures, il «a dû reconnaître combien il est 
difficile d’exprimer sur la perspective du plan les 
détails des objets qui sont très-éloignés du tableau. 

Quand même on ne tracerait sur l’épure que les 
lignes principales, il serait toujours impossible 
d’indiquer avec exactitude le contour des figures 
horizontales qui sont à une grande distance du 
point de vue. 

Je ne veux pas effrayer les artistes en employant 
sans nécessité un langage trop géométrique; mais 
il est facile de démontrer que la hauteur perspec- 
tive d’une figure horizontale, est à très-peu de 
chose près, en raison inverse du quarré de la dis- 
tance au tableau ; de sorte, par exemple, qu’à une 
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distance double, la hauteur perspective est quatre 
fois moindre, et, à une distance décuple, elle n’est 
plus que le centième, etc. Cela explique pourquoi 
les plus grandes figures horizontales se réduisent 
presque à de simples lignes lorsqu’elles sont très- 
éloignées du point de vue. 

Cet effet est rendu sensible par un exemple de 
la PI. 54. Ainsi, le quadrilatère 1-2-3-4 de la 
figure 2, est la perspective du rectangle 1-2-3-4 
de la figure 3; on peut supposer que ce rectangle 
est le plan d’un monument vu du point o, et quoi- 
que la distance du spectateur à l’objet, soit tout 
au plus égale à cinq fois la plus grande longueur 
de cet objet., on voit combien les lignes se rap- 
prochent en perspective; et l’on comprend l’im- 
possibilité où l’on se trouve alors d’exprimer 
exactement les parties essentielles du plan, pour 
les objets éloignés. 

Dans les vues d’intérieur, les objets visibles 
étant moins nombreux, à mesure qu’ils sont 
plus loin, on peut n'indiquer sur le plan que 
ceux de ces objets qui doivent être vus. Mais ce 
moyen, en diminuantle nombre des ligures à tracer 
ne fait pas disparaître la difficulté pour celles qui 
restent. 
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On peut, il est vrai, dans la pratique, éviter une 
partie de la confusion en n’opérant que partielle- 
ment, c’est-à-dire qu’après avoir construit la per- 
spective d’un rang de colonnes, ou de la travée 
d’une galerie, on pourra effacer les lignes d’opé- 
rations, et les remplacer par les lignes necessaires 
pour la construction d'objets nouveaux , en conser- 
vant toutefois à l’encre les lignes principales, 
sans lesquelles il serait impossible d’obtenir la 
moindre exactitude dans l’ensemble. 

On peut aussi , en élevant le point de vue du pian 
augmenter un peu l'écartement des lignes. Mais 
tous ces moyens qui diminuent la confusion pour 
les objets qui sont peu éloignés de l’œil , ne pro- 
duisent aucun effet sensible sur les figures horizon- 
tales, qui étant très-loin n’ont pas même souvent 
une hauteur perspective égale à la largeur de la ligne 
que l’on pourrait tracer avec le crayon le plus fin. 

Cette difficulté m’a préoccupé longtemps, et 
j’ai successivement employé plusieurs méthodes 
qui, malgré leur exactitude, ne m’ont pas paru 
assez simples pour la pratique. 

Je ne pense pas que l’on puisse faire le même 
reproche au principe que je vais exposer, et qui , 
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je le crois du moins, fera disparaître toutes les 
difficultés de l’application. 

265. Nous rappellerons d’abord que, pour pro 
jeter un objet quelconque ( fig . 4), un monument 
rectangulaire B, par exemple, sur un plan horizon- 
tal p, il faut concevoir une verticale par chacun 
des points essentiels du monument dont il s’agit, 
que la surface ou l’ensemble des surfaces qui con- « 

tiennent toutes ces perpendiculaires se nomment 
surfaces projetantes, et que la ligure qui résulte 
de l’intersection de ces surfaces projetantes par le 
plan p, forme la projection de l’objet sur ce plan. 

Or, si au lieu de construire l’intersection des 
surfaces projetantes par le plan horizontal p, on 
cherchait l’intersection des mêmes surfaces par le 
plan incliné p', on aurait une ligure de même 
largeur que la première dans le sens de l’inter- 
section des deux plans p et p', mais beaucoup plus 
étendue dans le sens perpendiculaire au premier; 
de sorte que, pour un spectateur dont les pieds 
seraient situés en o, et supposant que le tableau 
soit représenté par la verticale al la hauteur per- 
pectivexle la projection horizontale CU serait eu, 
tandis que la figure SZ provenant de l’intcrsec- 
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tion des surfaces projetantes du monument par le 
plan p', aurait pour le spectateur une hauteur per- 
spective égale à sz. 

266. Il est donc évident qu’en donnant au plan 
p une inclinaison plus grande, on pourra tou- 
jours augmenter autant qu’on voudra dans le sens 
vertical , la hauteur perspective des sections par 
le plan p'; ce qui, je le répète, ne changera rien 
aux largeurs, car les deux figures ayant une pro- 
jection horizontale commune , les points correspon- 
dants seront évidemment sur les mêmes verticales. 


267. L’application du principe que nous venons 
d’exposer est extrêmement simple. Ainsi, par 
exemple: le rectangle 1-2-3-4 ( fig . 3) étant le plan 
d’un monument dont il s’agit de construire la per- 
spective, (Jig. 5), nous supposerons que les surfaces 
projetantes de toutes les lignes de ce monument 
sont coupées par un plan incliné p. {fig. 1) et 
nous remplacerons la perspective de la projection 
horizontale 4-3, par la perspective de la figure 4'-3' 
provenant de la section par le plan incliné p'. 

Pour y parvenir nous tracerons a volonté {fig. 3) 
les deux droites cm, un parallèles au plan du ta- 
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bleau ax, et contenant entre elles la projection 
horizontale du monument. 

Nous construirons ensuite sur la fig. 5 les 
perspectives des droites cm, un, en employant la 
méthode générale du numéro 40. 

Le rectangle cm' un (fig. 5) sera la perspective 
du trapèze cmun(fig. 3). 

Il ne faut pas oublier (430) que nous suppo- 
sons la projection 4 -2-3-4 (fig. 3) située dans le 
plan horizontal qui contient la droite Z'N' (fig. 5), 
et que le point V' de la fig. 5 représente le 
point v de la fig. 4. On se rappellera enfin que le 
point V' est le point de vue du plan, tandis que V 
est le point de vue du tableau (134). 


268 . Si actuellement, par les droites an et un 
(fig. 3), on conçoit deux plans verticaux et paral- 
lèles au plan du tableau ax, ces deux plans seront 
coupés par le plan p' (fig. 1), suivant deux droites 
horizontales projetées en S et en Z. 

Par conséquent , si I on remplace le plan hori- 
zontal p par le plan incliné p' , l’horizontale pro- 
jetée en C sera remplacée par celle qui est pro- 
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jetée en S, et l’horizontale du point U par celle du 
point Z , de sorte que le trapèze horizontal cmun 
de la fig. 3, se trouve remplacé par un trapèze 
incliné dont on peut augmenter la hauteur per- 
spective autant que l’on voudra. 

Dans cette hypothèse, toutes les figures tracées 
dans le trapèze cmun ( fig 3), seront allongées pro- 
portionnellement dans le sens perpendiculaire au 
tableau sans qu’aucune d’elles ail changé de largeur. 

Or, en choisissant convenablement C inclinaison 
du plan />', on peut toujours faire coïncider 
la perspective de l’horizontale S (fig. 1) avec S'M' 
(fig. 5), et la perspective de l’horizontale du point 
Z (fig\), avec une autre horizontale quelconque 
Z'N'. de sorte que l’on pourra toujours étendre à 
volonté l’espace S'M'Z'N' destiné à la perspective 
de la section par le plan incliné p ( fig. 1). 


269. Il sera utile aussi, pour la construction 
de la fig. 5, que le tableau at (fig. 1) soit pro- 
visoirement remplacé par le tableau AT ; car si l’on 
conservait le premier tableau il faudrait construire 
la perspective du trapèze incliné compris entre les 
plans ax et un (fig. 3) , ce qui ferait descendre le 
cadredel’épure jusqu’à l’intersection du plan at par 
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le plan p' (fig. 1)el l’espace libre qui existerait alors 
entre la base du cadre et la section du monument 
par le plan p', éloignerait, comme dans la fig. 2, la 
perspective de cette section; de sorte que l’on per- 
drait tout l’avantage qui résulte de la méthode pro- 
posée. 


270. Le plan oædu tableau (fig. 3) étant, 
comme nousvenonsde le dire, remplacé momenta- 
nément par le plan un, il s’ensuit que la nouvelle 
échelle de fuite sera la droite uy' dont on obtiendra 
la perspective u'V' ( fig. 5) en faisant A'U' égal à la 
distance au (fig. 3). 

Lorsque l’on remplace (fig. 5) le rectangle hori- 
zontal cm un, perspective du trapèze cumn (fig. 3), 
par le rectangle S'M'Z'N', situé dans le plan incliné 
p ( fig. 1), il est évident que le point e de la lig. 5 
s’élève en e", tandis que le point u descend jus- 
qu’en Z', de sorte que l’échelle de fuite horizon- 
tale u'e se trouve remplacée par la droite Z'e", si- 
tuée dans le plan incliné />' (fig. 1). 

La droite Z'e" suffisamment prolongée rencon- 
tre la verticale V'V en un point V" qui remplace le* 
point V'. 
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On tracera ensuite l'horizontale V"F", que l’on 
fera égale à ov de la fig. 3, et le point F' de la fig. 5 
sera remplacé par F" - 

Enfin la verticale du point U' coupera la nou- 
velle échelle de fuite Z'V" en un point U", par le- 
quel on tracera l’horizontale U"X",qui remplacera 
l’échelle de largeur primitive A'X'. 

Ainsi les points V' et F' sont remplacés par V'' 
et F", et les échelles A'Z' et A'X' par U"Z'et U"X". 


271 . Lorsque l’épure sera préparée de celte 
manière , on opérera exactement comme par la 
méthode du numéro 40, en n’oubliant pas toute- 
fois que le tableau as (fig. 3) est remplacé provi- 
soirement par un, c’est- à-dire que les distances se 
compteront à partir de un et les largeurs à partir 
de wj. 

Ainsi, pour obtenir le point 2 (fig. 5), on pren- 
dra (fig. 3) la distance 2'— «, que l’on portera de 
Z' en 2" (fig. 5), on tracera la droite 2''— F", ce 
qui déterminera le point 2' et l’horizontale 2'— 2 
(fig. 5). 

On prendra ensuite sur la figure 3 la distance 
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2' — 2, (lue l’on portera de U" en 2'" (fig. 5), et 
l’on tracera la droite V'' — 2'", dont l’intersection 
avec 2 ' — 2 déterminera le point 2 . 


On obtiendra de la môme manière tous les som- 
mets du quadrilatère \ — 2 — 3 — \ (fig. 5). 


On peut égaleqient déterminer les côtés, ou les 
vérifier en construisant quelque autre de leurs 
points. 


Ainsi, pour déterminer le point 6 ' sur l’échelle 
de fuite Z'\"' (fig. 5), on prendra ( fig . 3) la dis- 
tance it — 6 ', que l’on portera de V en 6 " sur la 
fig. 5, et l’on tracera la droite 6 '' — F'', qui déter- 
minera 6 ' sur l’échelle de fuite Z'V". 


Pour obtenir le point 5 sur le bord du cadre, on 
tracera sur la fig. 3 l’horizontale 5 — 5', ce qui 
donnera le point 5' sur uy\ 

On prendra la distance « — 5', que l’on portera 
de Z' en 5" (fig. 5); on tracera la droite 5" — F”, 
qui déterminera le point 5’ sur l’échelle de fuite 
Z'"; puis on tracera l’horizontale 5' — 5, qui don- 
nera le point 5 sur le bord du cadre. 

» 

Enfin, pour obtenir le point 7" sur le bord ho- 

18 
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montai du cadre, on prendra ( fiy . 3) la distance 
u — 7", que l’on portera de U" en 1"' sur l’échelle 
de largeur U''X" (fiy. 5); on joindra le point 7'" 
avec Y'' par une droite V ,r — T" qui étant prolon- 
gée donnera 7" sur la droite Z'iV. 

Ainsi on voit que les opérations nécessaires pour 
construire sur la fig.5, la perspective 1 — 2—3—4 
de la section des surfaces projetantes du monument 
D par le plan oblique p' (fiy. 1) sont tout aussi sim- 
ples quecelles qu’il faudrait faire pour obtenir sur 
la tig.2 la perspective de la projection horizontale 
du même monument par le plan p. 


Echelle des hauteurs. 


272. La droite M'K, tracée comme l’on voudra, 
pourra toujours être considérée comme l’intersec- 
tion du plan horizontal p (fiy. 1) par le plan vertical 
qui doit contenir l’échelle des hauteurs. 

Or, lorsque l’on remplace le plan horizontal p 
par le plan incliné p' (fiy. \), le point i (fiy. 5) s’a- 
baisse jusqu’en I , tandis que le point r vient se 
placer en R; de sorte que la droite ir se trouve rem- 
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placée par IR, dirigée vers le point C', situé à la 
rencontre de N'T' avec F' V". 


275. La perspective de l’élévation devant être 
faite pour le tableau ax (fig. 3), il faut revenir à l’é- 
chelle des largeurs A'X', que l’on prolongera jus- 
qu’à ce qu’elle coupe la droite M'K en un point A". 

On élèvera par ce point la verticale A''Q qui sera 
l’échelle des hauteurs. 

Les dimensions S'M', M'T du cadre étant pro- 
portionnelles aux droites ax, at (fig. 3 et 1), on 
partagera la hauteur M'T' ( fig . 5) dans le rapport 
des parties ac, cl ( fig . 1), de sorte que l’on aura la 
proportion : 


M'C : CT' : : ac : cl 

(fil 7- 5). (fig. 1). 

La droite VH sera la ligne d’horizon du tableau. 

Cela étant fait, on prendra (fig. 4) la distance ac, 
qui exprime la hauteur de la ligne d’horizon au- 
dessus du sol, et l’on portera cette distance de H en 
A'" sur la droite A "Q. 
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On obtiendra parce moyen un point A'" par le- 
quel on tracera la droite CA"', qui est l’intersection 
du plan horizontal qui contient les pieds du spec- 
tateur ( fig . 4), par le plan vertical qui contient 
l’échelle des hauteurs. 

On fera A"'L’ (fig. 5) égal à la hauteur EL du 
monument (fig. 1 ), et tout le reste se fera comme 
à l’ordinaire. 

Ainsi, pour obtenir les deux points 1*', 1 '"(fig. 5), 
on tracera : 

4° L’horizontale 4 — - 4 5 

2* La verticale 4"’ — 1’; 

3° Les deux horizontales 1" — 1” et 4’ — 4’", qui 
détermineront les points demandés 4” et 4’" sur la 
verticale élevée par le point 4. 


La direction presque verticale de la droite IR ne 
nuit en rien à l’exactitude du résultat, puisque les 
points 4"', 2"', etc., sont déterminés pardeux lignes 
horizontales 4 — 4 r '', 2 — 2'" qui coupent IR sui- 
vant des angles presque droits. 
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On se rappelle d’ailleurs que la droite M’K peut 
être tracée à volonté (126), ce qui permet d’incli- 
ner comme l’on veut la direction de IR. 


274. Tout ce que nous venons de dire est ap- 
plicable dans tous les cas, et pour mieux convaincre 
le lecteur à cet égard, nous allons construirepar 
celle méthode la perspective de quelques dessins 
d’ensemble. 


Vue intérieure de lu halle aux blés de Paris. 


275. Ce monument, représenté en perspective 
sur la Pl. 57, se compose de deux voûtes annu- 
laires concentriques, pénétrées par vingt-cinq 
voûtes conoïdes; ce qui donne pour résultat cin- 
quante voûtes d’arêtes en tour ronde. 

La lig. 280, Pl. 55, représente à peu près la 
moitié du plan , et contient de plus la projection v 
du point occupé par l’œil du spectateur , ainsi que 
les côtés va,vx de l’angle optique. 

Kn opérant lig. 281 comme nous l’avons dit au 
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n° 1U2, on déterminera sur les projections des 
arêtiers, autant de points intermédiaires que l’on 
voudra. 

La fig. 282 est la projection a'z du tableau sur 
un plan parallèle au rayon principal ; on remar- 
quera que la base a 1 du cadre n’est pas dans le 
plan horizontal qui contient les pieds du specta- 
teur dont la hauteur est indiquée par la petite 
verticale ov ou l/i. 

La tig. 283 est une partie de la section méri- 
dienne passant par l’axe de l’une des voûtes co- 
lloïdes. L’arc us est la section de l’intrados de la 
coupole qui couvre l'espace circulaire du milieu. 

La (ig. 284 est une partie du développement du 
cylindre intérieur. 

Enfin, les figures 285 et 280 sont les détails 
des bases et chapiteaux des colonnes. 

L’échelle de 20 mètres lait voir quelles sont 
les dimensions réelles. 

276. Le plan, la coupe et les détails du monu- 
ment étant donnés sur la PI. 55, il s’agit d’en 
construire une perspective intérieure. 
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On commencera par étudier ie sujet en opérant 
comme nous l’avons dit au n" 30, et l’on choi- 
sira, le point de vue v, le rayon principal vv y et 
la place ax du tableau. 

On fera bien aussi de construire en élévation 
( Jirj . 282), quelques-unes des colonnes les plus rap- 
prochées, afin de pouvoir apprécier l’effet qu’elles 
doivent produire en perspective, et faire d’avance 
un croquis de l’ensemble du tableau. 

Lorsque ces opérations préliminaires seront 
achevées, on commencera la construction de l’é- 
pure. 


* 277 . La fig. 8. de la PI. 56 fait bien sentir la 
nature des dillicultés dont nous avons parlé 
précédemment (264). Ainsi, on a pu dessiner 
avec assez de précision par la méthode du n‘ 40 
les perspectives des bases des trois ou quatre 
premières colonnes , ainsi que celles des deux pre- 
miers pilastres; mais, on voit en même temps, 
combien le plan de la quatrième colonne est déjà 
resserré , et le rapprochement excessif des courbes 
ponctuées qui représentent les cercles principaux, 
met en évidence T impossibilité d indiquer en per- 
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spective sur le plan, les détails des objets qui sont 
très-éloignés du spectateur. 

Le principe nouveau que je viens d’exposer, 
fera disparaître complètement la difficulté dont il 
s’agit. 


278. Mous remarquerons d’abord, que pour 
appliquer cette méthode à la construction de la 
perspective des colonnes, il suffit de remplacer 
[fig. 1 , PI. 56 ) l a projection horizontale eu de 
chacune d’elles par l’ensemble des lignes sui- 
vant lesquelles les surfaces projetantes de toutes 
les lignes principales de la base ou du chapiteau 
seraient coupées par un plan p ' , auquel on pourra 
toujours supposer l’inclinaison que l'on voudra. 

Ainsi, par exemple, supposons que toute la 
partie de plan comprise dans l’angle optique dé- 
terminé précédemment sur la PI. 55, soit par- 
tagée en quatre bandes ou trapèzes d’égale largeur 
par les droites \-\, 2-2, 3-3, 4-4 parallèles au plan 
du tableau ar. 

La lig. 8, Pl. 5 G, sera la perspective du trapèze 
ux- 1-1 de la Pl. 55. Celle première partie, du 
plan étant suffisamment près de l’œil, on a pu 
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sans craindre la confusion, employer la méthode 
générale du n°40, mais pour les trois autres par- 
ties du plan, on a employé le principe précédent. 

Ainsi , en supposant que la lig. 2, PI. 56, soit 
une section par le plan vertical qui contient le 
rayon visuel principal , les largeurs des quatre par- 
ties du plan seraient représentées par les droites 
égales 0 — 1 , 1 — 2 , 2 — 3 , 3 — 4. 

Cela étant admis, on a remplacé la bande hori- 
zontale projetée par 1 — 2 sur la fig. 2, par les 
lignes suivant lesquelles les surfaces projetantes 
de tous les objets correspondants sont coupées par 
le plan incliné p'. 

On a ensuite remplacé la bande horizontale 2—3 
de la fig. 2, par les lignes suivant lesquelles les 
surfaces projetantes sont coupées par le plan p". 

linlin , on a remplacé la bande 3 —4 par les in- 
tersections des surfaces projetantes par le plan p'". 

Tout cela revient évidemment à concevoir la 
projection horizontale ou le plan 0—4 du monu- 
ment remplacé par l’ensemble des lignes suivant 
lesquelles toutes les surfaces projetantes des bases, 
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chapiteaux , corniches, etc. sont coupées par la sur- 
face prismatique 0 — 1 — 2'— 3'— 4 '. De sorte que : 

La lig. 7 de la Pl. 56 , est la perspective de toutes 
les lignes suivant lesquelles le plan 1 — 2' (fig. 2 ) 
coupe les surfaces projetantes de toutes les lignes 
situées dans l’intérieur du trapèze 1 — 1 — 2 — 2 
(Pl. 55). 

La lig. G, Pl. 55 , est la perspective de toutes les 
lignes suivant lesquelles le plan2' — 3' ( fig . 2) coupe 
les surfaces projetantes de toutes les lignes situées 
dans l’intérieur du trapèze 2 — 2 — 3—3, Pl. 55. 

Lnlin, la fig. 5, Pl. 56, est la perspective de 
toutes les lignes suivant lesquelles le plan 3' — 4' 
de la fig. 2 coupe les surfaces projetantes de toutes 
les lignes situées dans l’intérieur du trapèze 
3—3 — 4 — 4 de la pl. 55. 

279. On a supposé ici que les plans 1 — 2', 
2' — 3 r , 3' — 4’ [fig. 2) étaient inclinés de manière 
que les perspectives 1” — 2", 2" — 3" et 3" — 4" eus- 
sent des hauteurs égales sur le tableau 0 — T. Mais 
cette condition n’était nullement indispcusable , 
et l’on conçoit , au contraire, quo-i’on pourra tou- 
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jours incliner davantage celui des plans 1 — 2', 
2' — 3', etc. qui devra contenir les détails les plus 
nombreux ou les plus importants. 


280. Si le lecteur a bien compris tout ce qui 
précède , la construction de l’épure ne lui présen- 
tera plus aucune difficulté. 

Ainsi, les quatre droites 1 — 4 , 2 — 2, 3—3, 
4 — 4 étant construites en perspective sur la fig. 8 , 
et par la méthode générale du n° 40 , il ne res- 
tera plus qu’à remplacer les bandes horizontales 
4 — 2, 2—3 et 3 — 4 (fiy. 2) par les bandes incli- 
nées correspondantes 1 — 2', 2' — 3’ et 3' — 4 '. 

Pour y parvenir, on choisira d’abord à volonté 
la hauteur perspective que l’on veut donner à cha- 
cune de ces trois bandes, ce qui déterminera les 
droites 2’-2', 3'-3 r et 4'— 4' (fiy. 8, 7, 

6 et 5 ). 

Le tableau pour la fig. 7, ayant pour base la 
droite 4 — 4 , PI. 5 ;», l’échelle de fuite aij sera rem- 
placée par la droite 4 — »/', dont la perspective 
4 ' — V" s’obtiendra sur la PI. 56 , en élevant la ver- 
ticale ce qui déterminera le pointe'. 
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La droite 1' — é , prolongée jusqu’à sa rencontre 
avec la verticale du point V, déterminera le point 


V". 


L’horizontale du point V" devra contenir le point 
F”, que l’on obtiendra en faisant V"F”, PI. 56 , 
égal à la distance v — v" de la PI. 55. 

Enfin, la droite v" — 1, moitié de 1 — 1 (PI. 55), 
étant portée sur la fig 8 , Pl. 56 , de V' en 1" sur 
V — 1', on tracera la verticale 1"— A"; ce qui dé- 
terminera le point A" et l’horizontale A" — X" qui 
sera l'échelle de largeur pour la lig. 7. 

Ainsi, les points V', F' et A' de la fig. 8 seront 
remplacés sur la fig. 7 par les points V", F" et A" 
situés dans le plan 1 —2' de la fig. 2; l’échelle de 
fuite A' — o sera remplacée par A" — 4', et l’échelle 
de largeur A’X' par A"X". 

Cela étant fait , chaque point de la fig. 7 pourra 
être obtenu ou vérifié par la méthode générale du 
n° 40. il faudra seulement se rappeler que le ta- 
bleau s’est avancé jusqu’à la ligne 1 — I de la 
pl. 55, et que, par conséquent, c’est à partir de 
celle ligne qu’il faut prendre les distances. Quant 
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aux largeurs, elles se compteront sur la pl. 55, à 
partir de la nouvelle échelle de fuite i — xj. 

Si nous supposons, par exemple, que l’on veut 
déterminer le point xn de la fig. 7, Pl. 50 , on pren- 
dra sur la Pl. 55 la distance \ — m' du point ni au 
nouveau tableau i — i. On portera cette distance 
sur la Pl. 56 , de \' en xn", et l’on tracera la droite 
m"F" dirigée vers le point F". 

I 

Cette opération déterminera le point xn', par le- 
quel on tracera la droite horizontale m'm. 

On prendra ensuite, sur la Pl. 55, la distance 
mxn du point xxi à la nouvelle échelle de fuite i — y', 
on portera cette distance «le A" en xn" sur la 
nouvelle échelle de largeur A''X", et l’on tracera 
la droite \'"xn”, dont l’intersection avec l’horizon- 
tale m'm déterminera le point demandé xn. 


281. Sur la fig. (i, située dans le plan 2' — 3' de 
la fig. 2 , l’échelle de fuite sera 2' — V"', que l’on 
obtiendra en traçant la verticale ss'. Ce qui déter- 
minera le point s'. 

La droite 2' — s', prolongée jusqu’à la verticale 
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V'V, déterminera Icpoinl V"'el l’horizontale V'"F"', 
sur laquelleon placera le point F"', en faisant V'"F"' 
(PI. 56 ) égale à la distance tu/" de la PI. 55. 

Le nouveau tableau étant avancé jusqu’à la droite 
2 — 2 (Pl. 55), on prendra la moitié t»"' — 2 de 
cette ligne; on portera celte distance de V' en 2" sur 
la droite \ — 1’ (fig. 8) , et l’on tracera la verticale 
du point 2"; ce qui déterminera le point A'”. Sur 
la droite 2' — V'", échelle de fuite de la fig. 6, l’ho- 
rizontale A"'X"' sera l’échelle de largeur pour tous 
les points de cette ligure, sur laquelle on pourra 
opérer comme dans tous les exemples précédents. 

Ainsi, pour obtenir le point «, on prendra sur 
la Pl. 55, la distance 2 — ri, et l’on portera cette 
quantité de 2' en » ( fig . 6), puis on tracera la 
droite n"F"', ce qui déterminera le point ri et l’ho- 
rizontale rin ; on prendra ensuite, sur la Pl. 55, 
la distance n'n que l’on portera sur la Pl. 56 , de 
A'" en n", et l’on tracera la droite V"'n" dont l'in- 
tersection avec rin déterminera le point n. 


282. Sur la fig. 5, l'échelle de fuite sera la 
droite 3' — r , que l’on obtiendra en traçant la ver- 
ticale rr'. L'échelle de largeur sera déterminée en 
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portant v " — 3 de la PI. 55, de V' en 3” ( fig . 8 ) , et 
traçant la verticale 3" — A”, ce qui donnera le point 
A” et l’éclielie de largeur A 1 ^ 1 ’. 

Quant au\ points Y" et F" de la lig. 5, ils se- 
raient ici un peu au-dessus du cadre, et par consé- 
quent sur la planche à dessin. Mais on conçoit qu’il 
serait facile de les faire rentrer dans les limites de 
l’épure, en donnant un peu moins de hauteur aux 
fig. 5, 6 ou 7. Je répète, d'ailleurs, qu’il n’y a 
aucune raison pour que ces trois figures aient des 
hauteurs égales, et qu’il vaut mieux , au contraire, 
augmenter l’espace pour celle qui contient les dé- 
tails les plus intéressants. 


283 . On pourrait encore, si on avait peu de 
place, faire successivement les perspectives des 
différentes parties du tableau qui correspondraient 
à chacune des bandes. Ainsi , après avoir construit 
sur la fig. 3 la perspective de tous les objets indi- 
qués sur la fig. 7, on remplacerait cette figure par 
une bande de papier blanc, sur laquelle on con- 
struirait la fig. 6; et quand ia perspective des ob- 
jets correspondants à cette dernière figure serait 
terminée, on la remplacerait par une nouvelle 
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bande de papier sur laquelle on construirait la 
fig. 5, et ainsi de suite. 

Il suffirait, pour conserver à l’ensemble du ta- 
bleau l’harmonie convenable, que les lignes prin- 
cipales, courbes ou droites, fussent tracées sur 
la fig. 3 ou sur la fig. 8 , qui contient la perspective 
générale du plan. 


Méthode des carreaux. 


284. Les solutions qui précèdent mettent en 
évidence la fécondité du principe général que j’ai 
fait connaître pour la première fois au n° 40. 

Je compléterai cet article par l’exposé d’une 
méthode d’abréviation qui est extrêmement com- 
mode, surtout lorsque les objets que l’on veut 
mettre en perspective eon tiennent beaucoup de 
lignes courbes. 

Après avoir, comme nous l’avons déjà dit, par- 
tagé le plan en un certain nombre de bandes par 
des droites parallèles au tableau , on couvrira cha- 
cune de ces bandes par un treillis de carreaux; on 
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concevra les plans verticaux qui auraient pour traces 
toutes les côtes de ces carreaux , et l’on construira 
(Jig. 5, 6 et 7) les perspectives des lignes suivant 
lesquelles ces plans coupent les plans inclinés 
I —2', 2—3’, 3' — A' (fig. 2). 

Les trapèzes que l’on obtiendra sur les fig. 5, G 
et 7 seront les perspectives des rectangles suivant 
lesquels les plans inclinés 1 — 2', 2'— 3' et 3' — A' 
de la fig. 2 coupent les prismes verticaux qui ont 
pour base les carrés de la PI. 55. 

En dessinant dans chacun des trapèzes des fig. 5, 
G et 7 (Pl. 56) les lignes tracées dans les carreaux 
correspondants de la Pl. 55, on aura très-promp- 
tement les détails les plus composés. Il est évident 
qu’en augmentant le nombre des carreaux, on 
aura autant d’exactitude que l’on voudra. 

Cette méthode, analogue à celle qui est em- 
ployée par les géographes , n'exclut pas l’emploi 
des principes exposés pendant tout le cours de cet 
ouvrage. En effet, les lignes droites du plan de- 
viendront encore droites sur les figures auxiliaires 
inclinées, et tous les détails des ornements et des 
corniches pourront s’établir après coup par le prin- 
cipe des divisions en parties proportionnelles (73). 

19 


V 
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285. Pour construire les trapèzes des fig. 5 , 6 
et 7, on tracera les verticales des points 5,0,7 
et 8, suivant lesquels la droite o—\' (fig. 8 ) coupe 
les lignes 4 — 4 , 2 — 2 , 3 — 3 et 4 — 4. 

On obtiendra par ce moyen la ligne brisée 
5' — 6' — 7' et 8', qui est la perspective de l’intersec- 
tion des plans inclinés 4 — 2', 2' — 3' et 3' — 4' de la 
fig. 2 par le plan vertical qui contient la droite ay 
(PI. 55). 

La distance 7 — 8 (Pl. 55) étant partagée en huit 
parties égales , on portera celle distance de A' en 
M sur la fig. 8 , Pl. 56, et l’on tracera la droite V'M , 
que l’on prolongera jusqu’au point 9 sur la ligne 
4 — 4. 


Le trapèze 8 — 10 — 5 — 9 sera la perspective d’un 
rectangle dont la largeur 8 — 40 sera égale à celle 
de 8 carreaux de la Pl. 55. De sorte que le trapèze 
8—40 — 7 — 44 de la Pl. 56 sera la perspective du 
carré 8 — 40 — 7 — 41 de la Pl. 55. 

Cela étant fait, on tracera sur la Pl. 56, les ver- 
licalesdes points 40 et 1 4 , ce qui donnera les points 
40' et 44' de la fig. 5. 

Chacune des distances 8'— 40' et 7' — 4 4' étant 

» 
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partagée en huit parties égales, on joindra les points 
correspondants par des droites, et l’on obtiendra 
parce moyen les intersections du plan incliné 3' — 4' 
de la fig. 2 par les plans verticaux qui, sur la Pl. 55, 
contiennent les côtés des carrés qui sont perpen- 
diculaires au plan du tableau. 

La droite 10' — 11' (fig. 5, Pl. 56) sera l’intersec- 
tion du plan incliné 3' — 4' de la fig. 2, par le plan 
vertical, qui aurait pour traces la droite 10 — 11 de 
la Pl. 55. 

Enfin, la droite 8' — 11' de la fig. 5 (PI. 56) sera 
l’intersection du plan 3'-- 4' de la fig. 2, par le plan 
vertical qui contient la ligne à 45° (8 — H), Pl. 55. 

Il ne restera donc plus, qu’à construire une ho- 
rizontale par chacun des points, suivant lesquels la 
droites' — (fig. 5, Pl.56) coupe l une des lignes 
qui joignent les points correspondants des deux 
droites 8' — 10' et 7' — 11'. 


286. On déterminera de la même manière 
les trapèzes des figures 0 et 7. Après quoi, on 
dessinera dans chacun d’eux, les lignes situées' 
dans le quarré correspondant de la Pl. 55. 


% 


Digitized by Google 



292 PERSPECTIVE DES ÉLÉVATIONS. Pl. 56 . 

287 . On peut vérifier les points les plus essen- 
tiels , en construisant leur perspective sur la fig. 8, 
ou bien en opérant comme nous l’avons dit précé- 
demment aux n O5 280 et 281. 


288 . On fera bien , dans l’exemple qui nous 
occupe, de déterminer sur les figures 5, 6,7,8 les 
points suivant lesquels les plans 0 — 4 , 1 — 2', 
2' — 3' et 3' — 4' (fig. 2), sont percés par la droite 
verticale qui forme l’axe du monument. 

Pour y parvenir on déterminera d’abord sur la 
fig 8, et par la méthode générale, le point c qui 
est la perspective du centre PI. 55. 

La droite c\' sera la perspective du rayon per- 
pendiculaire au plan du tableau. 

Les verticales des points b,h,d détermineront 
la ligne brisée b' — h' — d'. suivant laquelle les plans 
2' — 3' et 3' — 4' de la fig. 2 sont coupés par le plan 
vertical qui contient le rayon cV' du monument 

( fig • 8 ). 

On joindra le point b' avec V" par la droite V"c' 
qui sera l’intersection du plan 1—2' par le plan 
vertical qui contient le rayon cV r (fig. 8). 


l 
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Le point c' provenant de la rencontre de 6'V" 
avec la verticale du pointe, sera l’intersection du 
plan 1' — 2' (fig. 2), par l’axe du monument. 

Le point c" provenant de l’intersection de \"'b' 
avec la verticale du point c, sera l’intersection du 
plan 2' — 3' ( fig . 2) par l’axe du monument. 

Enfin le point c ", qui provient de la rencontre 
de d'/i'avec la verticale du point c, sera l’intersec- 
tion du plan 3'- 4' {fig. 2) par l’axe du monument. 


289. Les points c, c', c", c'" (fig. 8 , 7, G et 5) 
pourront servir à vérifier la direction des côtés des 
pilastres, des chapiteaux et des hases de colonnes, 
ainsi que les projections des arcs-doubleaux. 


290. L ordre dans lequel ces points sont situés 
sur la verticale du point c dépend de l’inclinaison 
plus ou moins grande des plans 0 — 1, 1 — 2', 
2-3', etc. (fig. 2). 

On concevra facilement, par exemple, que si 
l’axe du monument était représenté sur la fig. 2 par 
la droite mn, les intersections de celte droite avec 

» 
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les plans 0 — 1, 4 — ‘2', 2' — 3', etc. se feraient dans 
le même ordre que sur les fig. 8, 7, t>, 5, et les per- 
spectives de ces quatre points seraient par consé- 
quent disposés sur le tableau o — T (Jig. 2)eomme 
ils le sont sur la droite c"c qui représente l’axe du 
monument sur les iig. 8, 7, {> , 5 et 3. 


Cadre du tableau. 


291. Les dimensions du tableau doivent être 
entre elles comme les lignes ax et a'z des Iig. 280 et 
282 (PI. 55); c’est-à-dire que la première de ces 
deux lignes exprimant la largeur du cadre, *la se- 
conde sera la haqleur. 


Or, la largeur AX du tableau de la PI. 56 ayant 
été prise à volonté, on obtiendra la hauteur en 
cherchant le quatrième terme de la proportion , 


ax : a'z AX ; XZ 
(PI. 55) (PI. 56) 


ou , ce qui revient au même , 


ax 

Y 


a'z 


AX 

2 


: XZ. 



Digitized by Google 


PL. 56. 


OBJETS ÉLOIGNÉS. 


295 


Ainsi, on fera va de la fig. 3, Pl. 56, égal à vu de 
la Pl. 55, on tracera la verticale a z (Pl. 56) égale à 
la hauteur a'z du tableau sur la Pl. 55, et la droite 
v'z' étant prolongée jusqu’à ce qu’elle rencontre en 
Z la verticale du point X, on obtiendra ZX pour la 
hauteur du cadre. 

292. Faisant ensuite ah' de la Pl. 56 égal â 
a'h de la Pl. 55 , on tracera la droite v'Ii, qui dé- 
terminera le point C sur la verticale ZX, de sorte 
que la droite H'C sera la ligne d’horizon de la fig. 3, 
Pl. 56; car celte ligne partage la hauteur ZX du 
cadre en deux parties CX et CZ , qui sont entre 
elles comme les parties correspondantes lia' et la 
de la fig. 282 , Pl. 55. 


Échelle îles hauteurs. 


293. La droite C'— 12, tracée à volonté {fxy. 8, 
Pl.56) peutêtre considérée comme la trace du plan 
vertical qui doit contenir l’échelle des hauteurs. 

Les verticales des points 12, 13, i l et 15 déter- 
mineront la ligne brisée 12 — 13' — 1 4'— 15', suivant 
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laquelle ce plan coupe la surface prismatique 

2 ). 

Pour construire la flg. 4, il faut se rappeler d’a- 
bord que le point C, vers lequel doivent concourir 
toutes les lignes des hauteurs, doit être situé sur 
la ligne d’horizon et sur la verticale du point C', 
qui est ici au bord du cadre, mais que l’on aurait 

pu prendre partout ailleurs (126). 

% 

4 

La droite A'X', qui représente l’cclielle de lar- 
geur sur la (ig. 8 de la pl. 56, étant prolongée 
jusqu’au point O, suivant lequel elle coupe la droite 
C'— 12, on tracera la verticale OK, qui sera l’é- 
chelle des hauteurs. 

On prendra sur la lig. 282, Pl. 55, la distance 
di, que l’on portera de H en O" sur la verticale 0"K, 
et l’on tracera la droite CO", qui sera l'intersection 
du plan horizontal formant le sol du monument , 
par le plan vertical qui contient l’échelle des hau- 
teurs. 

On fera 0"1 égal à la hauteur d'une colonne des 
fig. 283 ou 282, Pl. 55, et la droite Cl détermi- 
nera les hauteurs de toutes les colonnes et pilastres. 

Pour plus d’exactitude , on reconstruira , comme 
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nous l’avons fait dans tous les exemples précédents, 
un profil ou une coupe dans un plan plus rappro- 
ché de l’œil. 

Le profil de la iig. 4 est fait dans le plan qui con- 
tiendrait l’axe du monument, et qui serait paral- 
lèle au tableau. 

Il suflit, pour construire ce nouveau profil , de 
connaître la hauteur d’une colonne, et celte hau- 
teur est donnée par la portion pq de verticale com- 
prise entre les deux droites CO", CI. 

Lorsque la coupe sera dessinée avec exactitude 
sur la fig. 4 , on ramènera tous les points essentiels 
sur la verticale pq, et l’on tracera les lignes de hau- 
teurs dirigées vers le point C. 

L'épure étant disposée comme nous venons de le 
dire, il ne restera plus qu'à opérer comme dans 
tous les exemples précédents. Ainsi , pour déter- 
miner sur la fig. 3 l’angle supérieur à droite du 
tailloir de la première colonne , on tracera : 

1° La verticale Ith"' (fiq. 8 et 3 ) ; 

, 2" L’horizon la le hlï ( Jiq . 8 ) ; 
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3° La verlicale h'h" (fie/. 8 et 4 ) -, 

4° L’horizontale h"h‘" (fig. 4 et 3). 

Pour obtenir la hauteur de la colonne D' V D’ 
(fig. 3), on déterminera exactement (fig. 6) le point 
D , suivant lequel Taxe de cette colonne perce le 
plan incliné ‘2’ — 3’ (fig. 2 ) ; puis on tracera : 

1° La verticale DD* (fig. 6 et 3) ; 

2° L’horizontale DD ' (fig. b) ; 

3° La verticale D'D'" (fig. (5 et 4 ) ; 

4° Les deux horizontales D"D''' et D'"D’ (fig. 4 
et 3). 

La grosseur de la colonne et les angles du tailloir 
seront déterminés par les verticales élevées de la 
lig. 6, ce qui suffira pour dessiner la colonne, 
pourvu cependant que l’on ait fait les études du 
chapitre VI, livre III. 

i t . t 

On continuera de la même manière pour tous les 
points essentiels; eu commençant toujours par 
déterminer les lignes principales du monument, 
telles, par exemple, que les cercles qui passent par 
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les points correspondants des bases et chapiteaux 
des colonnes ou pilastres. 

On fera bien aussi de construire les points sui- 
vant lesquels l’axe du monument est rencontré par 
les prolongements des lignes qui forment les arêtes 
des bases et des chapiteaux ou les lignes de joints 
des voûtes conoïdes. 


294. On vérifiera avec soin le point le plus élevé 
de chaque voûte d’arète , et l’on fera bien, en opé- 
rant comme nous l’avons dit au n° 192 et comme 
on peut le voir sur la fig. 281, Pl. 55, de détermi- 
ner sur chaque arêtier la perspective de quelques 
points intermédiaires. 

Pour mieux faire comprendre la disposition de 
l’épure, je n'ai indiquésurla fig. 3 que la construc- 
tion des lignes principales ; mais la Pl. 57 , exé- 
cutée sur une plus grande échelle, contient le ré- 
sultat débarrassé de toutes les lignes d’opération. 
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PERSPECTIVE DES ÉLÉVATIONS. Pi.. 58. 


Vue extérieure de l'église Notre-Dame de Paris. 


295. Pour deuxième exemple d'application du 
principe exposé au n° ‘264, nous proposerons de 
construire la perspective de l’église Notre-Dame 
de Paris. 

La PI. 58, contient les plans, élévations et 
coupes du monument. Tous ces détails sont ré- 
duits aux dimensions nécessaires pour qu’ils puis- 
sent être contenus dans l’une des planches de 
l’atlas; mais il est évident, que si l’on peut se 
procurer des dessins ou gravures sur une plus 
grande échelle, on obtiendra plus d’exactitude 
dans le résultat. 

La lig. 5 de la PI. 58, est le plan général de 
l’église, à la hauteur de la ligne LG de la fig. 1. 

Le but que l’on se propose étant d’obtenir une 
vue extérieure, il était inutile de tracer sur ce 
plan les bases ou chapiteaux des colonnes qui sou- 
tiennent les chapelles et les voûtes intérieures; 
on s’est contenté d'indiquer avec le plus d’cxacli- 


Digitized by Google 



OBJETS ÉLOIGNÉS. 


?" 


Pl. 58. 


30i 


tuile possible le plan des portes, des fenêtres, et 
des contre-forts. 


296. On remarquera sans doute, que les deux 
faces latérales du monument ne sont pas symétri- 
ques. Cette irrégularité n’a pas ici d’importance , 
puisque l’on ne peut voir que l’une des façades. 

Il n’en est pas de même de l'inégalité qui existe 
entre les grosseurs des deux tours; j’ai cru devoir 
dissimuler cette différence , qui aurait produit un 
mauvais effet en perspective. 

Cela provient de ce que, dans les arts, il ne suffit 
pas de faire quelque chose de vrai, il faut encore 
que ce que l’on fait soit vraisemblable. 

Il y a par exemple, certains effets extraordi- 
naires de lumière qui , s’ils étaient représentés 
par la peinture avec la plus rigoureuse fidélité, ne 
produiraient cependant aucune illusion , parce 
qu’ils ne seraient reconnus par personne. 

En copiant la tour penchée de Pise, on peut 
faire un dessin curieux et intéressant pour un ar- 
chitecte, ou pour un voyageur, mais on n’en fera 
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jamais un bon tableau, parce que le sujet quoique 
vrai, ne paraîtra pas vraisemblable. 

Dans l’église de Notre-Dame, la tour qui est * 
du côté de la rivière , est moins grosse que 
l’autre; eh bien, il est évident , que si l’on tient 
compte de celte différence, la plus grosse étant 
précisément celle qui est la plus éloignée du point 
auquel nous supposons placé le spectateur ; il en 
résultera que les grosseurs perspectives des deux 
tours seront à peu près égales, et qu’alors, elles 
paraîtront à la même distance de l’œil. 

De plus, la tour qui est la plus éloignée, devant 
être plus courte en perspective, elle paraîtra trop 
grosse. 

On ne saurait croire combien une irrégularité, 
si peu grande en apparence, peut cependant dé- 
truire l'illusion en changeant les rapports de gran- 
deur qui doivent résulter des distances relatives. 


297. La lig. 1 de la 1*1. 58 est la façade latérale 
de l’église, et les (ig. 3 et A contiennent deux 
coupes transversales. 
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La fig. 4 est une coupe par le plan p, et la fig. 3 
est la coupe par le plan p'; la première de ces deux 
coupes donnera les dimensions de l’un des contre- 
forts de la nef, et la fig. 3 contient l'un des contre- 
forts de l’abside. 

La fig. 6 est un plan de l'église et de ses abords, 
tels <|u’ils existent actuellement. 

L’espace désigné sur ce plan par le n" 1 1 est la 
place du Parvis ; 

12 est l’ Hôtel-Dieu ; 

13 est le bâtiment affecté à la pharmacie centrale; 

14 sont les massifs de maisons dépendantes de la 
Cité ; 

15 est la Seine partagée au point 10 en deux 
branches qui enveloppent toute Pile de la Cité ; 

17 est le pont de l’Archevêché; 

18 le pont aux Doubles ; 


19 le pont Saint-Charles. 
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20 l’ancien jardin de l’archevêché, converti en 
promenade publique et entouré d’une grille; 

21 sont les maisons du quartier Saint-Victor. 


298. L’examen attentif de ce plan fera parfai- 
tement comprendre au lecteur l’impossibilité d'ob- 
tenir de bons résultats en perspective, sans le se- 
cours de la géométrie. 

Il reconnaîtra que, par exception, l’église de 
Notre-Dame est peut-être le seul de tous les monu- 
ments de Paris que l’on puisse dessiner à la vue. 
Kn effet, l’église étant située au bord de la rivière, 
il existe au coin de la rue des Bernardins un point 
v qui est assez éloigné du monument pour que l’on 
puisse en voir l’ensemble d’un seul coup d’œil. 

Il résulte de là que les dessinateurs qui ont choisi 
ce point de vue ont obtenu des effets très-satisfai- 
sants. 


Mais ceux qui ont voulu dessiner la façade ont 
complètement échoué. 

Les uns, placés à l’extrémité de. la rue qui est 
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en face de l’église, ont obtenu un dessin trop sy- 
métrique , et peu favorable par conséquent aux ef- 
fets de la perspective. D’autres, pour éviter cet in- 
convénient, et pour voir un peu de la face 22—23, 
sont venus se placer au point « situé à l’un des 
angles du parvis : mais alors ils étaient trop près, 
et l’impossibilité de voir l’ensemble d’un seul coup 
d’œil, les a nécessairement conduits aux déforma- 
tions ridicules dont nous avons parlé dans les pre- 
miers chapitres de ce traité. 


Cet inconvénient existe pour la plupart des mo- 
numents situés dans l’intérieur des grandes villes, 
et l’on comprend aisément que la vue du dessina- 
teur le plus habile, le daguerréotyj>e , la caméra 
lucida , et tous les moyens mécaniques seront tou- 
jours impuissants pour obtenir une bonne per- 
spective d’un monument qui est entouré de mai- 
sons. 


On pourra bien exécuter un dessin d’ensemble 
représentant un quartier de la ville, dont le mo- 
nument proposé ferait partie ; mais il sera toujours 
impossible, sans le secours de la géométrie, d’ob- 
tenir une bonne perspective d’un édifice qui ne 
serait pas isolé du côté par où on le regarde. 

20 
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On peut bien dessiner le dôme du Panthéon se 
déiachant sur le ciel au-dessus des maisons qui 
l’environnent ; mais , à moins d'abattre une partie 
du quartier Saint-Jacques, on ne pourra jamais 
faire à la vue , une perpective satisfaisante du mo- 
nument tout entier. 

Je citerai pour exemple les ridicules perspectives 
que quelques dessinateurs ont voulu faire de la 
Bourse et de l’église de la Madeleine ; ce qui pro- 
vient de ce qu’il n’existe aux environs de ces deux 
monuments aucun point d’où on puisse les voir 
entièrement sans tourner la tète. 


299. Les principes exposés dans ce traité nous 
permettant de faire abstraction des obstacles qui 
empêchent de voir le monument, il est évident que 
nous aurions pu supposer le spectateur placé par- 
tout ailleurs qu’au point v de la lig. 6 ; et si nous 
avons adopté cette place, c’est parce que, par une 
heureuse exception , le seul point d’où l’on puisse 
regarder l’église coïncide précisément avec celui où 
il faudrait se placer pour obtenir en perspective le 
résultat le plus satisfaisant. 

En effet, si nous attachons un (il au point v, et 
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que nous lui fassions prendre toutes les directions 
dans l’intérieur de l’angle optique, nous remar- 
quons qu’entre le bord vertical à gauche du tableau 
et l’arête de la tour la plus voisine, on verra une 
partie de l’Hôtel-Dieu et du bâtiment situé sur la 
place du Parvis. 


Le rayon visuel v— A nous apprend qu'il y aura 
un peu d’espace libre entre les deux tours, ce qui 
produira un meilleur effet que si l’une d’elles se 
projetait sur l’autre. 

Par le rayon v — 5, nous voyons sur quelle par- 
tie de la tour de droite viendra se projeter le clo- 
cheton qui est à gauche du transsept ; et le rayon 
v — 6 nous apprend que le clocheton à droite se pro- 
jeltera^ur le ciel. 

Enfin, les deux rayons v— 7, v — 8 détermine- 
ront quelles sont les maisons ou les arbres que l’on 
verra entre l’abside et le bord vertical à droite du 
cadre. 

La place choisie pour le tableau nous permettra 
de voir une partie de la rivière et des bateaux de 
blanchisseuses qui existent à celte place. 
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500 . La fig. 7 a pour but de déterminer la hau- 
teur du cadre, et la ligne d’horizon. 

On a supposé ici , que l’œil du spectateur était 
situé au point v' élevé de 5 mètres au-dessus du 
plan horizontal il qui forme le sol. 

Si la base du cadre était située dans le plan 
tl, le rayon visuel v — 9 couperait au point 9 r 
le mur qui forme le quai du côté de l’église , 
et , dans ce cas, on ne verrait pas la rivière -, tan- 
dis que si l’on abaisse le bord inférieur du cadre 
jusqu’au # point a, on pourra voir non-seulement la 
rivière dans toute sa largeur, mais encore une par- 
tie du rivage sur lequel le spectateur est placé. 

On fera sur la fig. 7 une projection de la puasse 
du monument, et le rayon visuel v ' — 10 détermi- 
nant le point le plus élevé du dessin, il sera fecile 
alors, de choisir la hauteur que l’on devra donner 
au cadre pour obtenir l’effet le plus satisfaisant. 


301 . Toutes les données de la question étant 
déterminées comme nous venons de le dire, on 
pourra commencer l’exécution de l’épure. 
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L’importance de l’étude proposée m’a engagé à 
lui consacrer un espace quatre fois aussi grand que 
les planches ordinaires de l’allas. Mais comme une 
aussi grande planche aurait été incommode, par 
suite de la nécessité de la ployer en quatre, je me 
suis décidé à la faire graver sur deux cuivres diffé- 
rents. 

Ainsi , le lecteur qui voudrait avoir l’épure com- 
plète sous les yeux , devra détacher de l’atlas les 
deux planches 59, et les collér ensemble de ma- 
nière à faire coïncider la droite MM de la première 
avec la droite MM de la seconde. 

Mais il ne sera pas nécessaire de prendre cette 
précaution pour comprendre l’épure, parce que 
la partie inférieure de la PI. 59 devant être termi- 
née entièrement avant que l’on ne commence la 
partie supérieure, on pourra se contenter de des- 
siner les deux parties sur une même planche à des- 
sin , sans qu’il soit nécessaire de couper et de coller 
ensemble les feuilles de l’allas. 
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Construction de l'épure. 


302. La largeur du lableau étant choisie et 
déterminée sur les deux parties de la PI. 39, 
on commencera par construire sur la lig. 1 la 
perspective du plan donné par la lig. G de la 
PI. 38. 

La méthode générale du n a 40 sera évidemment 
suiOsante pour la construction des lignes qui dé- 
terminent la rivière , la place des bateaux , le quai 
et la grille qui entoure l’église. Mais lorsqu’il s’a- 
gira du monument principal , il est évident que les 
lignes obtenues pour la perspective du plan ( fig . i ) 
seront trop rapprochées pour qu’il soit possible de 
bien faire sentir tous les détails. 

Il sera donc utile plors d’employer le principe 
du n° 264. 

Pour atteindre ce but , on partagera le plan re- 
présenté sur la fig. G de la PI. 38 en trois parties, 
par des droites parallèles au lableau. 


Pl. 59. OBJETS ÉLOIGNÉS. 3H 

La première partie ax — \ — \ contient les objets 
compris entre l’église et le tableau. 

La seconde partie \ — \ — 2 — 2 contient le plan 
<le l’église, et la troisième partie 2 — 2 — 3—3 
contient tout ce qui peut être vu au delà du monu- 
ment. 

« 

Les objets compris dans le premier trapèze 
ax — 1 — 1 étant suffisamment rapprochés de l’œil, 
on pourra construire la perspective de toute celle 
partie du plan par le principe général du n° 40. 

Mais, pour la perspective de l’église , nous rem- 
placerons le plan horizontal du trapèze i — i — 2 — 2 
( fig • 6, Pl. 58) par un plan que nous pour- 
rons supposer incliné autant que nous voudrons 
( 206 ). 

Ainsi , par exemple , après avoir tracé à volonté 
la droite horizontale 2' — 2' sur la Pl. 59 , nous 
pouvons supposer que le rectangle \'— 1'— 2' — 2' 
(fig. 2) est la perspective du quadrilatère suivant 
lequel les pl^is projetants des quatre côtés du 
trapèze \ — 1 — 2—2 (fig. 0, Pl. 58) seraient cou- 
pés par un plan incliné qui contiendrait la droite 
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1 — 1 ; de sorte que la ligure dessinée dans l’inté- 
rieur du rectangle 1' — 1' — 2' — 2 '(fig. 2, PI. 59) 
proviendrait de la section des surfaces projetantes 
de toutes les parties du monument, par le plan 
incliné auxiliaire dont nous venons de parler. 


503. Le meilleur moyen pour construire la 
lig. 2 sera d’employer la méthode des carreaux in- 
diquée au n° 284. 


Pour cela, on tracera sur le plan (fig. 5 , Pl. 58 ) 
la droite MN qui représente l’axe longitudinal du 
monument , et l’on tracera la meme droite mn sur 
le plan de la fig. 6. 

On déterminera le point II , qui partage la droite 
MN (fig. 5) en deux parties MU, UN, qui soient 
entre elles comme les deux parties mu, un de la 
droite mn ( fig. 6 ). 

Enfin , on fera l’angle NUR (fig. 5) égal à l’angle 
nur de la fig. 6, de sorte que la droite ER sera pla- 
cée sur la première de ces deux ligures, comme 
l’échelle de fuite ay était placée sur la seconde. 
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On déterminera le point R sur la fig. 5, de ma- 
nière que l’on ait cette proportion : 

un : ur :: UN : UR 

O/- 6) (fig- 5 ) 

On déterminera également le point E sur la lig. 5, 
de manière que l’on ait cette proportion : 

um : ue :: UM : UE 

(fig- 6 ) (fig- 5 ) 

Enfin , on tracera les deux droites E — 2 , R — 1 
perpendiculaires sur ER, de sorte que le plan de 
l’église sera placé entre les deux droites parallèles 
E — 2, R — 1 (fig. 5), comme le même plan est 
placé entre les droites e- 2 , r— 1 de la fig. 6. 

Cela étant fait, on partagera la droite ER (fig. 5) 
en 64, 32 ou 46 parties égales, suivant que l’on 
voudra obtenir plus ou moins d’exactitude, et l’on 
portera sur les droites E— 2 , R— 4 autant de ces 
mêmes parties qu’il sera nécessaire pour que le 
plan du monument soit entièrement couvert de 
carreaux. 

On remarquera que la droite BD contient 16 par- 
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lies telles que ER en contient 32 ; de sorte que l’on 
a BD égal à la moitié de ER. Par conséquent, si 
l’on fait sur la fig. 6, PI. 58, rt/ égal à la moitié 
de rc , la droite dk , parallèle à cr, sera placée sur 
la fig. 6, comme la droite DK était placée sur la 
fig. 5. 

Cela étant fait , on prendra sur la fig. 6 la distance 
rd, que l’on portera de A en d sur la droite AX 
{fig. 1, PI. 59. 

On tracera la droite V d qui, étant prolongée, . 
déterminera les points K et D, de manière que le 
trapèze EKDR de la fig. 1, Pl. 59, sera la per- 
spective du rectangle ekdr de la fig. 6 , Pl. 58. 

On tracera les deux verticales DD', KK' ainsi que 
la droite K'D'. On partagera la droite E'K' en 16 
parties égales, et l’on portera 11 de ces parties 
de E' en I', ce qui donnera le point I' de la droite 
IT {fig. 5, Pl. 58). On partagera ensuite, sur la 
fig. 2, Pl. 59, R'D' en 16 parties égales, et l’on 
portera H de ces parties de R' en T'. 

Enfin , on joindra les 27 points de division de la 
droite I'K'avec les 27 points correspondants de T'D', 
par des lignes qui seront les intersections du plan 
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incliné auxiliaire (265) , par les plans projetants 
des droites qui joignent les points des deux lignes 
E— 2, R — I (fig. 5, Pl. 58). 

On fera sur la lig. 2, Pl. 59, E'L'égaleà E'K', 
et l’on tracera la droite L'D', qui sera l’intersection 
du plan incliné auxiliaire par le plan projetant de 
la ligne à 45, qui passerait par le point d de la lig. G, 
Pl. 58. 

Les intersections de la diagonale L'D' (fig. 2 , 
Pl. 59 ) avec les droites qui joignent entre eux les 
points de division des deux lignes l'h'el T'D', dé- 
termineront un point de chacune des droites pa- 
rallèles au tableau ; et quand ces lignes seront tra- 
cées, il ne restera plus qu’à dessiner dans chacun 
des petits trapèzes de la fig. 2 , Pl. 59, toutes les 
lignes qui existent dans le quarré correspondant de 
la fig. 5, Pl. 58 . 

La ligne L'D' n’a pas été conservée sur la fig. 2 , 
parce que cette droite étant presque parallèle aux 
lignes principales du monument, il aurait pu en 
résulter quelque confusion. 


504 . La méthode que nous venons d’employer 
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est extrêmement simple, et pour peu que l’on ail 
quelque habitude du dessin, on obtiendra très- 
promptement un résultat très-exact. 

Si , cependant , on voulait vérifier quelques-uns 
des points principaux , on pourra le faire en opé- 
rant comme nous l’avons dit aux n 0 * 280 et 281. 

Ainsi, en supposant que le tableau soit avancé 
jusqu’à la droite 1 — 1 de la fig. 6, PI. 58, on rem- 
placera l’échelle de fuite ay par la droite 1 — */', 
qui , sur la fig. 1 , Pl. 59 , sera 1 — V. 

On tracera la verticale PP', et la droite 1' — P' 
sera l’échelle de fuite pour la fig. 2. 

Fin prolongeant 1'— P' jusqu’à sa rencontre avec 
la verticale du point Y, on obtiendra, sur la partie 
supérieure de la Pl. 59, un point V' qui rempla- 
cera le point Y de la fig. 2. On n'a pas conservé 
les lignes dont nous allons parler pour ne pas nuire 
à l’effet du résultat, mais le dessinateur peut les 
tracer au crayon, et les effacer ensuite. 

*'■ 

On prendra sur la fig. 6, Pl. 58, la distance 
in/, qui étant portée sur l’horizontale du point Y' 
(fig. 12, Pl. 59) donnera le point F', qui sera pour 
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la fig. 2, ce que le point Fêtait pour la (ig. 1 ; enfin, 
la distance v'— i de la fig. G, Pl. 58, étant porlée 
à gauche du point V, sur la droite CC de la fig. 4, 
pl. 59. On tracera par le point 1 une verticale dont 
l’intersection avec la droite 1' — P' déterminera un 
point A', par lequel on tracera une horizontale 
A'X', qui sera l’échelle de largeur de la fig. 2. 
Ainsi , les points V, F et la droite AX , de la fig. 1, 
seront remplacés pour la fig. 2, par les points 
V' A' , et par la droite A’ X'. 

• 

Cette disposition qui ne présente aucune diffi- 
culté , puisque le dessinateur fera les deux parties 
de la Pl. 59, sur une seule feuille de papier, lui 
permettra de vérifier ou d’obtenir chaque point 
par la méthode générale du n° 40. 

En effet, les points F', et la droite A'X' 
étant tracés au crayon sur la partie supérieure de 
la Pl. 59, supposons que l'on veut vérifier le 
point S de la fig. 2. 

On prendra sur la fig. 6, de la PI. 58, la dis- 
tance 4 — s que l’on portera de 1' en $' sur la 
droite 4' — 4’ Pl. 59, on joindra le point s’ avec F' 
par une droite dont l’intersection avec 4'— P', dé- 
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terminera le point s" par lequel on tracera l’ho- 
rizontale s" — S. 

On prendra ensuite sur la fig. 6 de la PI. 58 , la 
distance s — s' que l’on portera de A' en s, sur la 
droite A' X' , que nous supposons tracée sur la par- 
tie supérieure de la PI. 59. La droite \'s détermi- 
nera le points, sur l’horizontale s'S de la fig. 2. 

Il est évident que l’on pourra de cette manière 
obtenir ou vérifier autant de points que l’on 
voudra. 


Hauteur du cadre. 


305. La largeur 00 du cadre fig. 12 étant la 
conséquence des opérations précédentes, il s’agit de 
déterminer la hauteur, et pour cela, on cherchera le 
quatrième terme de la proportion suivante : 

ax : as :: 00 : OZ 

(fig. Oct 7, PI. 58) (fig. 12, PI. 59). 

On partagera ensuite la hauteur OZ, PI. 59, 
en deux parties C'O, C'Z, qui soient entre elles 
comme ah: liz (fig. 7, PI. 58), et le point C', 
que l’on obtiendra par celle opération, déterminera 
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la ligne d’horizon C'C', au milieu de laquelle esl 
situé le point de vue de la fig. 12. 


Echelles des hauteurs. 


306. L’importance de la question qui nous oc- 
cupe a déterminé l’emploi de deux échelles des 
hauteurs. 

Les droites CN tracées à volonté {fig . \ et 5) se- 
ront les intersections des plans verticaux , qui con- 
tiennent ces deux échelles, par le plan horizontal 
quicontient la droite o — o(fig. 1). 

Les verticales 1" — 1"', 2" — 2'", détermineront 
les pointsl'", 2"' {fig. ü et 7) et les droites 1'" — 2'", 
seront les intersections des plans des échelles de 
hauteurs, parle plan incliné qui contient la fig. 2. 

La droite A \{fig. 1), prolongée jusqu’à ce qu’elle 
rencontre les deux droites CN , déterminera les 
points «, a par lesquels on tracera les deux verti- 
cales ai’ -, ces lignes seront les échelles de hauteur, 
pour les objets qui sont projetés sur les fig. 0 et 7, 
PI. 58, c’est-à-dire qu’en portant sur les droites 
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al', fie la PI. 59, une grandeur ht égale à la quan- 
tité r'tde la fig. 7, Pl. 58, on déterminera la droite 
C'T pour la ligne de hauteur de # tous les points qui 
sont au niveau du sol. 

Par la même raison, en faisant les hauteurs hc, de 
la Pl. 59, égales à la hauteur h'e de la fig. 7, Pl. 58, 
on aura les droites CE, pour les lignes de hauteurs 
de tous les points qui sont à la surface de l’eau. 

Les élévations et coupe des figures i, 3 et 4, 

Pl. 58, étant construites à la même échelle que la 
fig. 5, on ne doit pas porter les hauteurs corres- 
pondantes sur les droites il' qui sont les échelles 
de hauteur des figures 6 et 7, Pl. 58. 

On pourrait , comme nous l’avons fait dans tous 
les exemples précédents, construire d’autres coupes 
ou profils à une échelle quelconque, située dans 
un plan qui serait plus rapproché du tableau. 

Mais on pourra aussi opérer de la manière sui- 
vante. 

Les horizontales passant par tous les points es- 
sentiels des fig. 1 , 3 et 4, Pl. 5&, couperont une - -* 
verticale quelconque TT', suivant des points que 
l’on désignera par des numéros. 
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Il sera essenliel de marquer sur celte droite la 
hauteur de la ligne d’horizon HH , que l’on obtien- 
dra en faisant la proportion : 

mn : MN :: v't : TH 

(. fa. 6) (fig.fi) , ifig.i ) (fig-î) 

Cela étant fait, on prendra sur la droite TT' 
(Pl. 58) la distance TH, que l’on portera de H 
en o sur les deux bords verticaux de l’épure 
( Pl.59). 

L’horizontale passant par les points o', o' cou- 
pera les droites C'T suivant les deux points T, T par 
lesquels on tracera les deux verticales TT'. 

On pourra vérilier cette construction en établis- 
sant la proposition suivante : 

mn : MN - :: C'h : C'H' 

(fig. 6 et 5, Pl. 58) (fig. 10et il , Pl. 59) 

On portera sur les deux verticales TT' ( Pl. 59) 
tous les points obtenus sur la droite TT' (Pl. 58), 
et joignant tous ces points avec les deux points 
C' et C' on aura les lignes de hauteur de toutes les 
parties du monument. 

21 
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Ainsi , par exemple, la droite C' — 1 déterminera 
la hauteur des tours 

C' —5 donnera la hauteur des clochetons du 
transsept. 

C'— 7 est la ligne de hauteur de l’arête supé- 
rieure du comble. 

C' — 8 détermine la hauteur de la balustrade qui 
entoure l’église à la naissance du comble. 

C' — 10 donne la hauteur des clochetons , des 
contre-forts, de l’abside, etc. 

On n’a laissé ici que les lignes de hauteur cor- 
respondantes aux points principaux, mais il est 
évident que, dans l’application , on pourra en tra- 
cer autant que cela sera nécessaire, et les effacer 
ensuite lorsqu’elles ne seront plus utiles. 

On fera bien aussi de réserver plus de place à 
droite et à gauche du cadre afin de pouvoir pro- 
longer les droites CN , et les lignes de hauteur, 
autant que cela sera nécessaire pour déterminer 
la perspective des bateaux et des personnages qui 
sont sur les premiers plans du tableau. 
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507. L’épure étant disposée comme nous ve- 
nons de le dire, la perspective de l’élévation ne 
présentera plus de difliculté. Ainsi, par exemple, 

Si l’on veut déterminer le sommet du demi-cône 
circulaire qui forme le comble de l’abside, on 
tracera : 

i° La verticale du point S (fig. 2 , PI. 59); 

2“ L’horizontale SS', qui déterminera le point S' 
sur la droite 1"' — 2"' ( fig . 7) ; 

3° La verticale S'S", qui donnera le point S" sur 
la droite C'-~ 7 (fig. \ \ ); 

h ’ L’horizontale du point S", qui déterminera le 
point cherché sur la verticale du point S. 

L’emploi de deux échelles de hauteur permet 
d’obtenir une grande exactitude en déterminant 
deux points très-éloignés pour chacune des lignes 
principales du monument. Ainsi, par exemple, si 
l’on veut construire l’arête supérieure du grand 
comble , on prolongera sur la fig. 2 la droite M'N', 
jusqu'à ce qu’elle rencontre les droites 4 "' — 2"', 
ce qui déterminera les deux points M", N" 
(fi9- « et 5). 
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Ou tracera les deux verticales N"N'" 

jusqu’à cequ’elles rencontrent les lignes de hauteur 
C'— 7 ( fig . 10 et H), et la droite qui joindra les 
deux points M'" et N'" sera la ligne demandée. 

Pour obtenir l’arête du comble du transsept. 

On prolongera la droite G'B' (fig. 2) jusqu’à ce 
qu’elle rencontre les deux lignes 1"' — 2"' (fig. \ 
et 9 ) , ce qui donnera les points G" et B". 

On tracera les deux verticales G"G"' et B''B'" 
jusqu’à leur rencontre avec les droites C' — 7 
(fig. 10 et 11 ) , et la droite G"'B"' sera la ligne de- 
mandée. 

On déterminera de la même manière toutes les 
lignes horizontales qui forment les moulures des 
balustrades et des entablements, ainsi que toutes 
celles qui déterminent les hauteurs des cloche- 
tons, leurs lignes de naissance, les angles et les 
points d’attache des contre-forts, les hauteurs des 
fenêtres, les centres et les points de tangence des 
cercles et des rosaces , etc. 

308. La fig. 2, Pl. 59, ne contient que les 
principales lignes du plan, mais il est évident qu’il 
faudra y indiquer successivement les contours des 
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différents étages des tours et du Iranssepl, à me- 
sure que l’on construira sur la partie supérieure 
de la PI. 59 les perspectives de ces différentes 
parties. 

309. Pour obtenir la ligne suivant laquelle le 
mur du quai est rencontré par le plan qui forme la 
surface de l’eau , 

On prolongera sur la fig. 1 la droite ee jusqu a 
ce qu’elle rencontre les deux droites CN {fig. U et 
5) aux points e ; on tracera les deux verticales e'e" 
jusqu’à leur rencontre avec les lignes de hauteur 
C'E {fig. 10 et 11), et la droite e"e" sera la ligne 
demandée. 


310. Pour les arbres et les maisons qui sont à 
droite du monument, on pourra établir sur la fig. 1, 
Pl. 59 , la ligne T — 8’ perspective de 7 — 8 fig. 1, 
PI. 58 ; ce qui, avec les lignes de hauteur des mai- 
sons et des arbres, suffira pour en construire les 
perspectives. 

On fera de même pour déterminer la per- 
spective des bâtiments qui sont désignés par le 
nombre 12 sur la fig. 6, Pl. 58. 
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511 . Quanl. aux maisons à gauche du monu- 
ment, on établira sur la fig. 6, PI. 58, les car- 
reaux qui couvriraient seulement les parties que 
l’on peut voir du point v. Ainsi: 

On construira sur la fig. 1 , Pl. 59 , les deux 
droites PQ, HO, perspectives des lignes pg, ho 
(fig. 6, Pl. 58); on élèvera ensuite les verticales 
I'P', Q(j', HH', 00', Pl. 59, et l’on obtiendra parce 
moyen, sur la (ig. 3, le quadrilatère P'Q' H’O', que 
l’on partagera en 16 trapèzes, dans chacun desquels 
on dessinera les lignes contenues dans les carreaux 
correspondants du quadrilatère pglio , fig. 6, Pl. 58. 

312. Je terminerai ici l’exposé du principe nou- 
veau que je soumets au jugement du public. J’ai 
la conviction intime que cette manière d’opérer 
fera disparaître une des plus grandes dilficultés de 
l’application, et qu’elle sera particulièrement ap- 
préciée par les lecteurs qui ne croient pas devoir 
négliger les détails de la pratique et se contenter 
de généralités trop abstraites pour être véritable- 
ment utiles. 
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LIVRE IV. 

OMBRES. 


CHAPITRE PREMIER. 

DÉFINITIONS. 


313 La théorie que nous allons établir sup- 
pose que le lecteur a quelques notions de Géo- 
métrie descriptive, et qu’il sait au moins déter- 
miner le point d’intersection d’une ligne droite 
avec un plan ou un cylindre, et l’intersection de 
deux cylindres. 

L’ombre est l’absence de la lumière; par consé- 
quent il y a ombre là ou la lumière ne peut pas 
arriver ; d'où il résulte que pour avoir l’ombre 
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portée par un corps sur une surface il faut déter- 
miner les points de cette surface où atteindraient 
les rayons de lumière s’ils n’étaient pas arrêtés 
par la masse du corps qui porte l’ombre. 

On sait aussi que les contours des ombres por- 
tées sont déterminés par les rayons qui touchent 
les corps dont on cherche l’ombre, et que les lignes 
qui passent par les points de tangence forment sur 
la surface des corps la séparation entre les parties 
éclairées et les parties obscures. 

Ces princfpes généraux , que je suppose connus 
du lecteur, étant admis, nous allons en faire l’ap- 
plication à la perspective des ombres. 
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CÜAPITRE II. 

DÉTERMINATION DES MASSES d’oMBRES LORSQUE l.A 
LUMIÈRE PROVIENT d'üN POINT LUMINEUX. 


314 . Si nous supposons qu’une lumière soit 
placée au-dessus d’une table, comme on le voit 
fig. 228, Pl. 56, le point lumineux s sera évidem- 
ment le sommet d’une pyramide qui aurait pour 
base le rectangle abce , formant la surface supé- 
rieure de la table : les intersections des faces pro- 
longées de celte pyramide avec les surfaces des 
murs et du parquet détermineront l’ombre portée 
par la table. 

Ainsi, pour avoir l’ombredu pointa, on prolon- 
gera le rayon sa jusqu’à sa rencontre avec la droite 
s'a , qui est la trace horizontale du plan ss'a con- 
tenant le rayon sa. 

L’ombre du point b s’obtiendra en prolongeant 


t 
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le rayon sb jusqu’à la verticale b"b suivant laquelle 
la surface du mur à gauche est coupée par le plan 
vertical ss'b"b'. 

On obtiendra delà même manière les pointsc', e . 

Les deux droites b'a", cc" sont les intersections 
du mur par les deux plans ss"a", ss"c". 

La droite s"c" détermine le point c", l’horizon- 
tale c"e" et la petite ligne e"e qui est l’ombre por- 
tée sur la porte par une partie de la l’arête ce. 

Enfin, le point d " étant situé en même temps sur 
la trace du plan incliné sa'u"' et dans le plan ver- 
tical de la porte, la droite d"e', intersection de ces 
deux plans, sera l’ombre portée sur la porte par 
une portion de l’arête ae. 

On déterminera de la même manière l’ombre 
des parallélipipèdes qui sont au milieu de la cham- 
bre et près de la porte. 

Si les points x"z" résultaient d’intersections 
trop aiguës, on pourrait concevoir un plan vertical 
quelconque tel que celui dont la trace horizontale 

serait x'V". On construirait le petit quadrilatère 

• . 
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x'z'r représentant la projection du solide zx sur le 
plan sV"x"; ensuite on tracerait : 

1° L’horizontale «V“; 

1° La verticale *'V ; 

3“ L'horizontale ss' - , 

ce qui donnerait s" pour la projection de la lumière 
sur le plan vertical sV"x"; 

4" Les droites sVi", sVz", qui seront les pro- 
jections des rayons lumineux sx, sz; 

5” Enfin, les horizontales z"z", x"x" , qui déter- 
mineront les trois points z", x", x" . 

Le point m résulte de l’intersection du rayon 
sm prolongé jusqu’à sa rencontre avec la verticale 
m"in, suivant laquelle le mur du fond est coupé 
par le plan s'm'iri qui contient l’arête verticale du 
ventail. 

Les ombres des planches et solives ne présen- 
tent pas plus de difficultés. 

Ainsi la droite qq', dirigée vers le points" qui est 
la projection de la lumière sur le mur à gauche, 
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sera la- trace du plan ss"q' qui contient l'arète in- 
férieure de la planche, et la droite qq sera par con- 
séquent l’ombre de cette arête. 

Par la même raison les droites gd', rr', u' sont 
dirigées vers le point s"', projection de la lumière 
sur le mur du fond. 

Pour obtenir l’ombre de la corde qui pend verti- 
calement de l une des solives, on tracera : 

1” La verticale sV”; 

2* L’horizontale a’" 1 , a”; 

3“ La verticale as”; ce qui déterminera s'” qui 
est la projection du point lumineux sur le plan 
horizontal qui contient les faces inférieures des 
solives; 

4" On tracera la droite s"y t dont le prolonge- 
ment est l’ombre de la corde sur la face inférieure 
des solives; 

5* Enfin, la verticale y"y"', dont l’intersection 
avec le rayon sy déterminera le point y'", qui sera 
l’ombre de l’extrémité inférieure de la corde sur le 
mur à droite du tableau. 
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Le point s" étant la projection delà lumière sur 
le mur à droite, si l’on trace : 

1* Les deux horizontales oo', uu; 

2* Les deux droites s"o', s'V; 

3° Les deux rayons soo", suu" ; 

on obtiendra les deux points o", u" suivant lesquels 
les rayons so, sa prolongés iraient rencontrer la face 
verticale du mur à droite, de sorte que o"u" étant 
l’intersection de la surface de ee mur par le plan 
sou, l’ombre du bâton se composerait de la ligne 
brisée omnu. 


315. On ne doit pas oublier ce principe, que 
je suppose connu du lecteur, que l’ombre d'une 
droite sur un plan qui lui est parallèle doit être elle 
même parallèle à cette droite. 

Ainsi, les lignes a"a\ c"e", x"x", d"d', etc., sont 
parallèles à la base du cadre, parce qu’elles pro- 
viennent de lignes qui ont la même direction, les 
droites b'c, a'a", d"d"', r"r , etc., sont dirigées vers 
le point de vue, parce qu’elles sont les ombres 
d’arêtes perpendiculaires au tableau sur des plans 
parallèles à ces arêtes. 
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Enfin, la droite vh et son ombre v'Iï étant pro- 
longées doivent concourir en un point de la ligne 
d’horizon. 

Ces remarques contribuent souvent à simplifier 
les constructions ou à vérifier leur exactitude. 
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CHAPITRE III. 

OMBRES PORTÉES LORSQUE LA LUMIÈRE PROVIENT 
DU SOLEIL. 


316. Supposons que la fig. 291, PI. 61, soit 
une coupe verticale perpendiculaire au plan «T du 
tableau. Le plan horizontal étant figuré par sa 
trace ,\Y et le plan vertical de projection par AZ, 
l’intersection des deux plans AY, AZ aura pour 
projection le point A. 

Supposons de plus que le tableau a T soit paral- 
lèle au plan vertical de projection AZ, la base du 
tableau sera une droite horizontale qui aura pour 
projection le point a. 


317. Or, si par l’œil du spectateur et l’inter- 
section des deux plans A Y, AZon conçoit un plan, 
l’horizontale projetée par le point osera l’intersec- 
tion de ce plan avec le tableau et représentera, pour 
le spectateur qui a ses pieds en w, la perspective de 
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la ligne suivant laquelle se coupent les deux plans 
de projection A Y et AZ. 

318. Concevons maintenant que le plan ver- 
tical de projection AZ soit reculé jusqu’en A'Z', la 
perspective de la droite A' s’élèvera jusqu’en o. 

Enfin il est évident que si le plan vertical de 
projection continuait à reculer, la perspective de 
son intersection avec le plan horizontal s’élèverait 
graduellement , et qu’au moment où le plan de pro- 
jection serait parvenu à l’infini, la perspective de 
la droite suivant laquelle se coupent les deux plans 
de projection se serait élevée jusqu’en o" à la hau- 
teur de l’œil du spectateur, et coïnciderait par 
conséquent avec la ligne d’horizon. 

319. Il résulte de là que dans un tableau on 
peut regarder toute la portion de l’épure qui est 
au-dessous de la ligne d’horizon comme étant la 
perspective du plan horizontal de projection, 
tandis que la portion au-dessus de la ligne d’ho- 
rizon sera la perspective du plan vertical de pro- 
jection reculé jusqu’à l’infini. 

Ces notions étant admises, pour déterminer les 
ombres d’un tableau il sulfira de se donner l’ombre 
d’un seul point. 
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320. Supposons, par exemple, que le trapèze 
m'ee (fig. 289) soit la perspective d’un rectangle 
placé verticalement; si l’on donne pour condition 
que a" soit l’ombre du point a, tous le reste des 
ombres du tableau sera déterminé. 

En effet, aa" sera la perspective du rayon de 
lumière passant par le point n, et la droite a a". 
sera la trace horizontale du plan aun" qui con- 
tient le rayon aa". Celte trace prolongée jusqu’à 
l’infini coupera la ligne d’horizon en un point s' par 
lequel on élèvera la verticale s's qui à l’infini sera 
la trace verticale du même plan; et le points 
où s's est rencontré par le rayon a'a, sera le 
point de concours de tous les rayons lumineux. 

Pour déterminer l’ombre de tout autre pointe, 
on construira le rayon se passant par ce point, et 
si l’on conçoit par ce rayon un plan vertical ee'e", 
la trace horizontale de ce plan aboutira encore au 
point s', car les deux rayons de lumière provenant 
du soleil sont parallèles; d’où il résulte que les 
traces horizontales a'a",e'e" des deux plans pro- 
jetants aa'a",ee'e" seront parallèles et concour- 
ront nécessairement en un même point de la ligne 
d’horizon. 

321. On voit donc, en général, que la détermi* 

22 
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nation des ombres de tout le tableau dépendra des 
deux points s et 

Le premier est le point de concours de tous les 
rayons lumineux , et le second est le point de con- 
cours des traces horizontales des plans verticaux 
qui contiennent ces mêmes rayons. 


322. Dans l'exemple précédent, le soleil est 
«levant le spectateur et au delà de l’objet. C’est 
pourquoi l’ombre vient se porter en avant. Dans ce 
cas, le point s est au-dessus de la ligne d’horizon. 

Mais, dans la figure 294, le soleil est à gauche 
et derrière le spectateur. Alors l’ombre se porte au 
delà de l’objet, et le point de concours des rayons 
lumineux est au-dessous de la ligne d’horizon. 

Cela ne change rien à la manière d’opérer. Ainsi 
l’ombre du point a résultera comme précédem- 
ment de l’intersection du rayon as avec la trace du 
plan vertical aa's' qui contient ce rayon. 


323. Dans la figure 290 on se propose de con- 


Digiiized by Google 


OMBRES. 


Pi.. 61. 


339 


struire l'ombre d’une verticale ad sur la terre et 
sur un mur vertical dont la trace est mm. 


Le point a" sera déterminé par l'intersection 
du rayon lumineux as avec la droite 'a"a'", suivant 
laquelle la surface du mur est coupée par le plan 
vertical qui contient le rayon as. 


524. Souvent les ombres d'un tableau se déter- 
minent par la condition qu’un point portera son 
ombre à une place que l’on choisit d’avance. On 
est conduit à en agir de la sorte par le désir que 
l’on a d’obtenir certaines masses d’ombres néces- 
saires à l’elîet général du tableau. 


325. Mais quelquefois aussi la direction du 
rayon de lumière est déterminée par ses projec- 
tions sur le plan et l'élévation de l’objet dont on 
veut construire la perspective. 

Supposons, par exemple ( jxg . 296), que les deux 
droites mn, m'ri soient les projections verticale et 
horizontale d’un rayon de lumière; at>r étant l’an- 
gle optique et la droite AX (fig. 295) représentant 
la base du tableau. 
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On tracera ( fig . ‘296) la droite v-s" parallèle à la 
projection horizontale du rayon de lumière, ce qui 
déterminera le point *le concours s" dont on con- 
struira la perspective s' (fig. 295). 

On tracera ensuite la verticale s s, et l’on fera 
l’angle sVs' égale à mnu {fig- 296) ; l’intersec- 
tion de la droite Vs avec la verticale s' s donnera le 
point s,.(îg. 295. 


526. On peut regarder la droite Vs comme étant 
la trace commune à tous les plans projetants les 
rayons de lumière sur le plan vertical de projection, 
reculé, comme nous l’avons dit plus haut , jusqu’à 
l’infini : ce qui explique pourquoi les traces de tous 
ces plans , quoique parallèles entre elles et à la pro- 
jection mn, fig. 296, paraissent à l’infini se con- 
fondre en une seule. 


APPLICATION DE LA THÉORIE PRÉCÉDENTE. 

Ombre (fun bandeau. 

527. Les points * et s' (fig. 292, 293) étant 
déterminés par l’un des moyens qui précèdent, 
on tracera : 
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1" Le rayon as ; 

T La droite as' ; 

3° La petite verticale a'a". 

Cette opération déterminera a" pour l’ombre du 
point «. L’horizontale a 'qij sera l’ombre de l’aréte 
saillante axnd du bandeau sur le mur. 

On déterminera de la même manière l’horizon- 
tale du point m. 

La petite ligne inclinée m'p doit être parallèle à * 
la droite Vs qui, à» l’infini , représente la projec- * 
tion verticale du rayon de lumière, car la surface 
du mur du fond étant parallèle au plan vertical de 
projection, il en résulte que les deux droites m'p, 

Vs, doivent être parallèles, comme étant les inter- 
sections de deux plans parallèles par le plan con- 
tenant les rayons de lumière qui s'appuient sur l’a- 
rête mn. 

De plus, la droite m'p doit passer par le point V 
suivant lequel l’arête mn prolongée percerait le mur 
du fond. 

La droite pn doit être dirigée vers le point de 
vue comme étant l’ombre de la ligne mn sur un plan 
qui lui est parallèle. 
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L’inlerseclion de pn avec le rayon ns détermi- 
nera le point n , que l’on peut d’ailleurs vérifier ou 
déterminer de la manière suivante : 

L’horizontale sc (fig. 293) peut être considérée 
comme représentant à l’infini la trace verticale du 
plan formé par les rayons de lumière qui s’appuient 
sur l’arête horizontale nd. 

De plus, la perpendiculaire Vc sera la trace de 
tous les plans verticaux perpendiculaires au ta- 
bleau ; donc le point c , suivant lequel se coupent 
les deux traces sc, Vc', appartient à l’intersec- 
tion du plan vertical q\c par le plan ndsc‘, d'où il 
résulte que la petite droite qn' est l’ombre d’une 
partie de l’arête nd sur la face perpendiculaire au 
tableau. 


Ombre du mur à gauche et du bandeau sur le mur 
de face. 

328. Le contour de celte ombre se compose de 
la manière suivante : 

r La droite o'o" dirigée vers le point s’; 


Digilized by Google 


r 


I»L. 01. OMBRES . 343 

2° La verticale o"o", <|ui est l'ombre de l'arête 
verticale du mur; 

3" L’horizontale rx, ombre d’une partie de l’a- 
rête ax ; 

4* La verticale xV, ombre de sx; 

5' Les deux droites v o", ei, provenant de l’ombre 
de l’arête ov sur les faces verticales du muret du 
bandeau. 

Le point o'" sera déterminé par l’intersection du 
rayon os avec la verticale o"o", suivant laquelle la 
surface du mur est coupée par le plan vertical 
o'o'o". Lesdroites vo'", uz, ei, doiventêtre parallèles 
à Vi. 

La petite droite ei , qui est l’ombre d’une partie 
de ov sur la face du bandeau , doit partir du point 
k suivant lequel la droite ov perce le plan vertical 
eim , et la droite uz' doit passer par le point où se 
rencontrent les arêtes supérieures des deux ban- 
deaux. 
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Ombre de la porte. 


329. Le point li' s’obtiendra par l’intersection 
du rayon lis avec la verticale suivant laquelle le 
mur qui est dans le fond est coupé par le plan ver- 
tical qui contient l’arète du pied-droit. 


Ombre des rampes. 


350. Les arêtes des rampes étant prolongées, 
concourent en un point c" situé sur la verticale du 
point de vue. 

La ligne c"s sera donc à l’infini la trace verticale 
des plans formés par les rayons de lumière qui 
s’appuient sur les arêtes des rampes. Le point c, 
suivant lequel la droite c"s coupe la ligne d hori- 
zon , sera le point de concours des intersections de 
ces mêmes plans avec les plans horizontaux de la 
terre et des marches. 

11 résulte de là que le contour de l’ombre portée 
sc composera de la manière suivante : 
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1° Sur la terre , une petite droite dirigée vers le 
point s' ; celte ombre est portée par l’arête verticale 
du petit mur de rampe à gauche de l’escalier; 

2° La continuation de la même ombre se relève 
sur la face verticale de la première marche ; 

3° Une petite droite parallèle à \s et provenant 
de l’intersection de la face verticale de la première 
marche par le plan des rayons qui s’appuient sur 
l’arête perpendiculaire au tableau ; 

4° Sur la face horizontale de la première marche, 
une très-petite portion de l’ombre de la même 
arête, dirigée vers le point de vue et terminée par 
le sommet de l’angle rentrant que cette ligne fait 
avec l'ombre de l’arête inclinée ; 

5° Une petite droite dirigée vers le point c, et 
formant l’ombre d’une partie de l’arête inclinée ; 

0° Sur la face verticale de la deuxième marche , 
la continuation de l’ombre de la même arête de- 
vient parallèle à la droite c"s; 

• 

1° Sur la face horizontale de la deuxième mar- 
che, une très-petite partie de la même ombre diri- 
gée vers le point c ; 
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8° Enfin , une petite ligne dirigée vers le point 
de vue et provenant de la deuxième arête perpen- 
diculaire au tableau. 

Le lecteur fera bien d’exécuter toutes ces opé- 
rations sur une plus grande échelle et de vérifier 
les résultats en construisant les rayons de lumière 
passant par chacun des angles de la ligne brisée. 
L’ombre de la deuxième rampe se construira 
par les mêmes moyens, et le contour sera com- 
posé dans l’ordre suivant : 

1° Sur la terre, une droite dirigée vers le point 
s' et qui est l’ombre portée de la petite arête ver- 
ticale ; 

2° Une ligne dirigée vers le point de vue et pro- 
venant de l’aréle perpendiculaire au tableau ; 

3° Une droite dirigée vers le point c et repré- 
sentant l'ombre portée sur la terre par une partie 
de l’arête inclinée ; 

• 

4* La continuation de cette ombre se relève sur 
la face verticale du mur, et parallèlement à c"s , 
jusqu’au point d’ombre provenant de l’angle sail- 
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lant formé par la rencontre de l'arête rampante 
avec l’arête horizontale supérieure ; 

5° Enfin , le dernier côté parallèle à la droite \s 
et qui doit aboutir au point où l'arête horizontale 
perce la face verticale du mur. 
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CHAPITRE IV. 

OMBRE SUR LES SURFACES COURBES. 


331. Soit V le point tle vue ( fig . 297, Pl. 62); 
s le point de concours des rayons lumineux; 
s ' lepoint de concours des traces horizontales des 
plans projetants des rayons lumineux. 

\s sera, à l'infini , la trace de tout plan contenant 
un rayon de lumière et perpendiculaire au plan 
vertical de projection. Ainsi cette droite peut être 
regardée comme une projection verticale commune 
à tous les rayons lumineux. 

sc est à l'infini, la tracccomniune à tous les plans 
contenant les rayons de lumière et parallèles à la 
basedu cadre ; par conséquent c est le point de con- 
cours des intersections de cesplansavec tout autre 
plan vertical et perpendiculaire au tableau. 
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Berceau perpendiculaire au tableau. 


332. Supposons <|u’il s’agisse de déterminer 
l’ombre portée dans l’intérieur du berceau A, formé 
par un cylindre perpendiculaire au plan du tableau 
et terminé par un mur de face. Supposons, déplus, 
que l’on veuille déterminer d’ahord l’ombre du 
point n. 

On sait ( Géométrie descriptive ) que, pour con- 
struire l’intersection d’une ligne droite avec un 
cylindre, il faut faire passer par la droite un plan 
parallèle à ce cylindre. Or, la trace verticale de ce 
plan doit se confondre à l'infini , avec la droite Y s 
qui joint le point de concours des rayons lumineux 
avec le point V, vers lequel concourent les généra- 
trices du cylindre donné; de sorte que le plan auxi- 
liaire dont nous venons de parler coupera le plan 
vertical qui contient l’arc ann’, directrice du ber- 
ceau suivant la droite nn' parallèle à \s. La géné- 
ratrice nn" — V sera l’ interaction de la surface du 
cylindre par ce même plan auxiliaire, et le point 
n" résultant de la rencontre de cette génératrice par 
le rayon nn" — s sera l’ombre du point n. 
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En recommençant cette construction , on ob- 
tiendra autant de points que l’on voudra de la 
courbe rq. 


355. On peut encore envisager celte question 
comme la recherche de l’intersection de deux cy- 
lindres, dont l’un forme la surface d’intrados du 
berceau donné, tandis que le second , incliné par 
rapport au tableau , serait formé par les rayons de 
lumière qui s’appuient sur l’arc an»', et dans ce cas 
la droite \s représente , à l’infini , toutes les traces 
verticales du système de plans parallèles aux deux 
cylindres et suivant lesquels on doit les couper 
pour obtenir leur intersection. 

Le point r est déterminé par la tangente paral- 
lèle à Vs. 

Le point q doit se trouver sur l’arc de cercle 
a'q, qui est l’ombre de l’arc nr sur le mur du fond. 

Pour constuirc cette ombre, on tracera : 

i 0 Le rayon de lumière aa'-s ; 

2” Le rayon ee'-s; 

3° L’horizontale n'e' ; 
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ce qui donnera ie centre e' et le rayon e'a 1 de l’arc 
a'q. 

L’ombre dans le berceau B se construira comme 
celle du berceau A , à l’exception de la verticale 
pd, provenant du pied-droit cj,e la voûte d’arête qui 
est à gauche du tableau. 


Berceau parallèle au lableau. 


334. Cette opération est.encore la conséquence 
des principes de Géométrie descriptive que nous 
venons de citer. Ainsi, pour obtenir l’ombre du 
point u, on tracera : 

V Le rayon uu"-s; 

2° La droite uu'-c, qui est l’intersection du plan 
qui contient l’arc uou' par le plan auxiliaire paral- 
lèle au cylindre et contenant le rayon du point u-, 

3“ L’horizontale u'u" suivant laquelle ce plan 
coupe le cylindre. 

L’intersection de u'u” avec uu"-s donne «" pour 
l’ombre du point u. 
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Le point o sera déterminé par la tangente o-c. 


La portion de l’ombre sur le pied-droit pourra 
être déterminée de la même manière, ou comme 
nous l’avons dit au n" 523. 


Voûte d'arête. 


335. La voûte d’arète à gauche du tableau étant 
une combinaison des deux berceaux précédents, la 
manière d’opérer sera la même. 

Ainsi, pour l’ombre du point ; qui appartient à 
l’arc de tête du berceau parallèle au tableau , on 
tracera (364) : 

1° La droite za'-c, intersection du plan de l’arc 
ata par le plan incliné qui contient le rayon du 
point z ; 

T L’horizontale z'z", génératrice du berceau; 

3° Le rayon zz"-c, dont l’intersection avec z'z" 
donne a" pour l’ombre du point a. 

Pour obtenir l’ombre du point m dans la sur- 
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face du cylindre parallèle au tableau, on tracerait: 

1° L’horizontale mm', suivant laquelle le plan 
auxiliaire qui contient le rayon du pointm coupe le 
plan de l’arc amy, 

2° la droite mW'-c; 

3° La droite génératrice du berceau ; 

V Le rayon mm'”, dont l’intersection avec m"m" 
détermine le point m" pour l’ombre du point m. 
Celte ombre est ici cachée par le pied-droit. 

Enfin , pour déterminer l’ombre du point x de 
l’arêtier dans le berceau parallèle au tableau, on 
tracera : 

\ • La génératrice xx’ ; 

2® La droite x’x'-c ; 

3° La génératrice x"x"\ dont l’intersection avec 
le rayon xx'"-$ détermine x" pour l’ombre du 
point x. 


23 
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Berceau oblique. 


556. Soit c et c, fig. 298, PI . 65, les pointssui- 
vant lesquels les deux faces principales du monu- 
ment vont couper la ligne d’horizon; 

s le point de concours des rayons lumineux; 

s le point de concours des traces des plans ver- 
ticaux projetant les rayons lumineux; 

es représentera à l’infini la trace commune au 
système de plans parallèles au berceau et aux rayons 
de lumière; 

ce" est la trace verticale du plan qui contient 
l'arc nen ; 

D’où il résulte que le point c" provenant de la 
rencontre des droites esc", cc" sera le point de 
concours des lignes suivant lesquelles le plan de 
l'arc nen' est coupé par le système de- plans auxi- 
liaires parallèles aux rayons de lumière et au cy- 
lindre qui forme l’intrados du berceau. 


* 
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Ainsi, pour déterminer l’ombre du point n, on 
tracera : 

i° La droite nn'-c", suivant laquelle le plan de 
l’arc de tête est coupé par le plan auxiliaire nc"c; 

‘2° La droite n'n"-c, génératrice de l'intrados; 

* 3° Le rayon nri’-s, dont la rencontre avec nn" 

détermine n". • 

« 

Le point e s’obtient en construisant la tangente 
i-c". 


Voide d'arête oblique. 


357. Soit c, c les points de concours des deux 
cylindres dont la rencontre forme la voûte pro- 
posée; 

s le point de concours des rayons lumineux; 

s’ le point de concours des plans projetants de 
ces mêmes rayons. 


338. On tracera la droite es, que l’on prolon- 
gera jusqu'à ce qu’elle coupe la verticale c’c u ; ce 


I 


Digitized by Google 


OMBRES. 


Pi.. 64. 


350 


qui donnera en c" le point de concours des lignes 
suivant lesquelles le plan nu est coupé par les plans 
auxiliaires parallèles aux rayons de lumière et au 
cylindre dont les génératrices concourent en c. 


339. On tracera ensuite la droite es, que l’on 
prolongera jusqu’à sa rencontre avec la verticale 
ce", et l’on aura en c" le point de concours des li- 
gnes suivant* lesquelles le plan mn est coupé par 
le système de plans parallèles aux rayons de lu- 
mière et au cylindre dont les génératrices concou- 
rent en c. 


340. Pour mieux faire comprendre les opé- 
rations, j’ai dessiné le résultat sur une plus 
grande échelle; ainsi le lecteur doit conserver en 
même temps sous les yeux les figures 299, pi. 65 , 
et 300, pl. 64. 

Pour abréger le discours, je désignerai les deux 
berceaux par les lettres A et B situés dans les faces 
verticales de leurs pieds-droits. 


Voici l’ordre des opérations : 
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Ombre du point n dans le berceau A . On tracera : 


i° La droite nn'-c" 339; 

‘2° La génératrice n'n"-c'; 

3* Le rayon nn"-s ; 
ce qui donnera n". 

Le point r sera déterminé par la tangente r-c". 

Ombre du point u dans le berceau B. On tracera : 
1° La droite hu'-c'" 33»; 

2* La génératrice 
3' Le rayon u«"-s; 
ce qui donnera u". 

Le point t s’obtient en construisant la tangente 
t-c". 

On opérera de la même manière pour construire 
ombre du point s. 
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Ombre du point m dans le berceau A. On tracera : 

1" La droite c- mm, suivant laquelle le plan b 
est coupé par le plan auxiliaire parallèle aux rayons 
lumineux et au cylindre A ; 

2° La droite 339 ; 

3° La génératrice ; 

4° Le rayon mm" -s ; 
ce qui donnera m'". 

Ombre du point v sur je mur. On tracera : 

i° La verticale vv' -, ce qui donnera u'sur la pro- 
jection horizontale de l’arêtier. 

2* La droite v'v"-s ; 

3° La verticale v"v'” ; 

4" Le rayon vv'"-s. 

Ombre du point o sur te mur. On tracera : 

r La verticale oo' ; 
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2° La droite do" -s ; 

3" La verticale d'o" ; 

4° Le rayog oo'"-s. 

Enfin, on remarquera que x est l'ombre du 
points, et que e' provient du point e. L’arc a'e 
est l’ombre de ae. 


Ombre dans la niche sphérique. 


541. Avant d’entreprendre la construction de 
l’épure, je rappellerai au lecteur le principe au 
moyen duquel, en géométrie descriptive, on dé- 
termine l’ombre dans une niche sphérique. 

Soient (Jig. 303, Pl. 65) les projections verticale 
et horizontale d’une niche sphérique. On sait que 
l’arc de grand cercle auz est la directrice du cylin- 
dre formé par les rayons lumineux, et que le 
contour de l’ombre portée résulte de l’intersection 
de ce cylindre avec la surface intérieure de la 
niche. 

On démontre de plus que la partie de ce contour, 
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qui est au-dessus du plan de naissance, est un arc 
de grand cercle projeté dans le rabattement par la 
droite ou". 

Or, si l’on conçoit un cylindre A qui aurait pour 
directrice le grand cercle ou:, u'o'z, et dont la di- 
rection serait perpendiculaire à celle des rayons 
lumineux; il est évident que ce cylindre contien- 
dra la courbe d’ombre o'u, de sorte que celle ligne 
étant située dans le cylindre A et dans le cylindre 
B formé par les rayons lumineux, pourra être con- 
sidérée comme l’intersection de ces deux cylindres. 

De là résultent les constructions que nous allons 
indiquer. 


342. Première solution. Pour rendre la démons- 
tration plus claire, en écartant les lignes d’opéra- 
lion, j'ai placé le point de vue très-présdu tableau. 

La direction du rayon de lumière étant déter- 
minée par ses deux projections ab, a'b' (fig. 301) , 
supposons que la distance au tableau soit égale à 
VDou VV' (fig. 302). 

On tracera parallèlement à a'b' la droite VV que 
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l’on peut considérer comme la projection horizon- 
tale du rayon de lumière que l’on aurait rabatLue 
sur le plan du tableau en la faisant tourner autour 
de la ligne d’horizon. 

s' sera donc le point de concours des traces ho- 
rizontales des plans projetants des rayons de lu- 
mière, et le point s résultant de la rencontre de la 
verticale s's avec la droite \s parallèle à la pro- 
jection verticale ab des rayons lumineux , sera le 
point de concours de ces mêmes rayons. * 

Les données précédentes étant admises , si l'on 
conçoit par la droite \s un plan perpendiculaire 
au tableau, et que l’on rabatte ce plan en le faisant 
tourner autour de Vs, le point de vue viendra se 
placer en V"et le rayon de lumière du point de vue 
se rabattra suivant la droite s\" qui , dans ce ra- 
battement , donnera la «direction du cylindre B 
{fl J- 303), de sorte que la droite V"c, perpendicu- 
laire sur V"s , sera la direction du cylindre A , et le 
point c , résultant de la rencontre de V"e avec sV 
sera le point de concours des génératrices du cy- 
lindre A. 

Ainsi, la droite sc représente, à l’infini, la trace 
commune à tous les plans auxiliaires par lesquels 


Digitized by Google 


3G2 


OMBRES. 


Pl. B5. 


il faul couper les deux cylindres A el B ( fig . 303), 
pour construire leur intersection ou" qui est la 
courbe d’ombre cherchée. 

Si donc nous revenons à la figure 302, les con- 
structions devront être faites dans l'ordre suivant: 

Pour déterminer l’ombredu point n, on tracera : 

4° Parallèlement à es , la droite nn suivant la- 
quelle le plan de l’arc anz est coupé par le plan 
auxiliaire parallèle aux deux cylindres A et B; 

2° La droite nn"-s , génératrice du cylindre B 
formé par les rayons lumineux ; 

3° La droite n'n"-c , génératrice du cylindre A , 
perpendiculaire au cylindre B. 

• 

L’intersection des deux droites nn", n'n", déter- 
minera le point n" pour l’ombre du point n. 

La môme construction répétée fera connaître 
autant de points que l’on voudra de la courbe otn". 

Le point o sera déterminé par la tangente pa- 
rallèle à en. 
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Enfin, si l’on construit les deux droites c-nri" , 
s-n'ri" , ou aura un point n" qui fera partie de l'in- 
tersection du cylindre des rayons lumineux avec 
la partie de la sphère qui serait en deçà du plan 
de l’arc anz. 

11 est bien entendu que les raisonnements pré- 
cédents ne s’appliquent qu’à la recherche de la 
portion om" de l’ombre qui a lieu dans la sur- 
face sphérique de la niche, et qui représente l'om- 
bre de l’arc om. 

Pour le reste on emploiera le principe du n° 523. 

Ainsi, pour avoir l’ombre du point x dans le 
cylindre de la niche, on tracera : 

i° La verticale xx' 5 

2 ° La droite x'x”~s ; 

3° La verticale x'x " ; 

4° Le rayon xx"'-s dont l’inlcrscclion avec x" x" 
donnera x'". 


343. 2 r Solution. Si la distance du spectateur au 
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tableau était très-grande, l'éloignement du point c 
rendrait la construction précédente impraticable. 

Dans ce cas on pourra suppléer à l’absence de ce 
point en le remplaçant par celui vers lequel con- 
courent les droites suivant lesquelles le plan de la 
courbe d’ombre est coupé par le système de plans 
auxiliaires qui projettent les rayons lumineux sur 
le plan vertical. 

Ainsi, les données étant les mêmes que dans 
l’épure précédente, on construira la ligure ra- 
battue 305 comme s’il s’agissait de déterminer la 
projection verticale de l'ombre, puis, après avoir 
construit VV" égale à la distance du spectateur et 
perpendiculaire sur s \ , on tracera la droite VV • 
parallèle à ou" lig. 305, ce qui déterminera le 
pointe, lig. 304. 

Cela étant fait, pour construire l'ombre du point 
n, on tracera : 

1° La droite nn ’ , parallèle à Vs, et représen- 
tant l’intersection du plan de l'arc anz par le plan 
auxiliaire qui contient le rayon du point n; 

T La droite n'n"-c, suivant laquelle ce même 
plan coupe celui qui contient la courbe d’ombrer 
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3° Enfin le rayon nri'-s, dont lintersection avec 
n'n" donnera n". 


344. On opérerait de la môme manière si l’on 
voulait obtenir a ,v , qui serait l’ombre du pointu 
dans la portion de surface sphérique prolongée au- 
dessous du plan de naissance. 

La construction de ce point peut servir de véri- 
fication. En effet, si l’on trace a"u'" parallèle à o'o", 
et que l’on joigne avec le point de vue, la 
droite «'"-V doit passer par le point a ,r . Cela pro- 
vient de ce que u" est la projection , et u” la per- 
spective du point d’ombre qui, sur la figure 305, 
est projeté en 

On n’oubliera pas que la droite Y's doit être 
parallèle à n'a" ( fig . 305), ou, ce qui est la même 
chose, à la droite a ’b ( Jig . 301), chacune de ces 
deux lignes représentant l’un, des rayons de lu- 
mière rabattu sur le plan vertical de projection. 
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CHAPITRE V. 

DÉTERMINATION DE l’oMRRE DANS LE CAS OU LES 
POINTS DE CONCOURS SONT TROP ÉLOIGNÉS. 


345. Dans les exemples qui précèdent, nous 
avons toujours supposé que l’on avait sur l’épure 
les points de concours des rayons lumineux et de 
leurs projections horizontales. Mais si, comme 
nous l’avons dit plus haut 324, on veut obtenir 
certaines masses d’ombres nécessaires à l’effet du 
dessin , on pourra quelquefois alors être forcé d’é- 
loigner les points de concours bien au delà des 
limites de la planche à dessiner. 


54G. Dans ce cas, le plus simple sera de faire 
une projection géométrique et bien arrêtée de 
toutes les ombres portées par les saillies du moniP 1 . 
ment, et de construire ensuite la perspective du 
résultat par les moyens ordinaires. 
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Si cependant on n'avait besoin que de quelques 
niasses peu accidentées dans leurs contours, on 
pourrait facilement les déterminer directement en 
perspective sans sortir des limites de l’épure. 


547. Soit (fiy. 308, Pl. 66) b'd' la projection 
horizontale d’un rayon lumineux, et bd ( Jig . 309) 
la projection verticale du même rayon; il s’agit 
de déterminer l’ombre d’une droite verticale nn' 
(fig. 307}. 

La droite nn" , parallèle à bd, étant la projection 
du rayon de lumière sur le plan vertical n'n" , 
la ligne «"-V contiendra l’intersection de ce même 
rayon avec la surface de la terre. Il ne restera donc 
plus qu’à déterminer ce point. 

Si l’on avait sur le tableau la perspective du point c 
( fig . 308), il suffirait de construire la droite n'n" 1 di- # 
rigée vers cc point ; mais si l’on veut remplacer le 
point de concours c par un autre point c situé au 
bord du cadre, il faut que l'on ait 

tt / tf nt 

n n : n n : : co : ox. 

(fig. 307). (fig. 308). 


Digitized by Google 


368 


OMBRES. 


PL. «fi. 


De là résulte la construction suivante : 

On tracera où l’on voudra sur l’épure ( fig . 306) 
une droite b"d!' parallèle à la projection verticale 
du rayon de lumière bd, et l'on partagera l’hori- 
zontale p"d” dans le rapport de oc h ox {fig. 308), 
par un point h que I on joindra avec b". 

Cette figure servira pour tout le dessin. 

Ainsi, par exemple, pour déterminer l’ombre 
du point n, fig. 307, on tracera : 

\° L’horizontale n’n" ; 

2* La droite tin" parallèle à b" d" ; ce qui déter- 
minera n". 

3“ La droite mi"', parallèle à b” h, ce qui parta- 
gera n'n" dans le rapport de co à ox (fig. 308) ; 

4“ On joindra le point n " avec le point de vue; 

5° Enfin, on tracera la droite n"'c ' ; ce qui don- 
nera n' r pour l'ombre du point n, et par consé-« 
quent la droite nn” pour l’ombre de la verti- 
cale ntt. 
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.■>48. On pou L encore opérer do la manière sui- 
vante : 

Après avoir tracé ( fig . 314) la droite b'"d", pa- 
rallèle à bd (fig. 309), on déterminera le seg- 
ment de manière que l’on ait : 

i illf j/9i t 

p (i : a h : : co : on 

(fig. 314). (fig. 308). 

Cela étant fait, si l’on veut avoir l’ombre du 
point u (fig. 315), on tracera : 

1° L’horizontale u' u" ; 

2° La droite jim" parallèle à b'" d"' \ 

3° La droite mm"', parallèle à b"' h 1 : 

4* La droite u"-V, dirigée vers le point de vue ; 

0“ Enfin, u '" — c", ce qui déterminera m iv . # 


349. Ainsi , on pourra prendre le point de con- 
cours à gauche ou à droite, suivant qu’on le jugera 
convenable. 

•24 
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On voit, par la nature «les intersections qui dé- 
terminent l’ombre «lu point v, qu’il vaut mieux, 
pour ce point, employer le point de concours à 
dioite , tandis que pour le point u il aurait mieux 
valu se servir du point à gauche c" , en opérant 
comme nous l'avons fait ligure 307. 


Ombre «i 45". 


5£>0. La figure 314 est l’application du prin- 
cipe précédent à la détermination de l’ombre d’une 
prisme, en supposant que les deux piojeclions du 
rayon de lumière font des angles de 45° avec la 
«boite suivant laquelle se coupent les plans de 
projection. 


Les données étant la base et l’élévation d'un 
prisme (fig. 346, 347), la projection horizontale 
vz et la projection verticale dl> du rayon «le lu- 
mière. 


On construira d’abord (Jig. 343) la perspective 
du plan, ««*lle de l’élévation (fig. 314), et la ligure 


Digitized by Google 


Pl. 66. 


OMBRES. 


371 

auxiliaire 312, en traçant la droite b'd' à 15* et 
partageant pd' comme co : no (fig. 316). 

On opérera ensuite de la manière suivante : 

Pour l’ombre du point n, on tracera : 

1" L'horizontale n n” ; 

2“ La droite ntt” à 15° ; 

* 3° la droite nn" parallèle à b' h ; 

4° la droite n" — V ; 

5° la droite n" — c', ce qui donne n". 

Pour avoir l'ombre du point u sur le mur, on 
commencera par déterminer son ombre n" ^pr la 
terre, et la droiteVu", qui est l’ombre de l’arète uu , 
déterminera la verticale dont l’intersection 

avec le rayon uu" donnera le point u ,v . 


351. Je me bornerai aux exemples précédents, 
qui, avec la théorie géométrique, que j’ai sup- 
posée connue du lecteur, suiüront pour lui donner 
un sentiment très-exact des masses d’ombres. 
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Il esl rare, d’ailleurs, que dans la peinture on 
détermine rigoureusement le contour des ombres; 
la lumière qui provient d’un soleil éclatant ne don- 
nant en quelque sorte que deux espèces de Ions, 
le noir et le blanc, est peu favorable aux effets de 
clair-obscur. 

Les peintres préfèrent un jour reflété par un 
grand nombre de nuages et qui leur permettent 
d’envoyer en quelque sorte des jets de lumière 
partout où ils en ont besoin pour faire ressortir les 
contours de certains corps. 

Dans les intérieurs surtout , les jours qui arri- 
\eni par toutes les croisées donnent lieu à une 
infinité de pénombres que l’on peut il esl vrai, 
déduire par le raisonnement comme conséquences 
de la*théorie géométrique des on^bres , mais dont 
les formes souvent peu arrêtées sont peu suscep- 
tibles d’être obtenues par une opération gra- 
phique. 

Il y a cependant quelques circonstances où il 
faut nécessairement appliquer les théories précé- 
dentes : c’est, par exemple, lorsque dans un site 
tiré d’un climat méridional, la présence constante 
du soleil est indispensable à l'expression fidèle du 
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sujet; ou liien encore lorsque l'état de l'atmo- 
sphère est un moyen de ramener les souvenirs du 
spectateur vers la scène (pie l’on représente et dans 
laquelle il a été acteur ou témoin. 

J’ajouterai même que si, dans le sujet, il y a 
un monument connu d’un grand nombre de per- 
sonnes, il doit être éclairé absolument comme il 
l’était à l’heure de la journée où s’est passée l’ac- 
tion que l’on reproduit sur la toile. 


FIN. 
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